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P ERSONNE n'ignore que le célebre Scamozzi , 
dont nous donnons ici la meilleure partie des Ou- 
vrages, a toujours paflé pour un Artifte d'un rare 
- mérite & d’une grande habileté dans toutes les par- 
ties qui ont rapport à fa profeflion. Le rang diftingué 
qu'il tient parmi les principaux Architeétes qui ont 
établi des regles fur les cinq Ordres d'Architecture, 
l’a fait regarder à jufte titre comme undes meilleurs 
Auteurs clafliques fur cet Art, tant pour la correc- 
tion de fes profils, que pour la régularité de fes pro- 
portions, Aufli le grand Blondel , dans fon excellent 
Cours d'Architecture, en expofant la doétrine de 
Scamozzi fur les cinq Ordres, mife en parallele avec 
celle de Wignole & de Palladio , n'héfite-t1l pas de 
le placer au rang des plus habiles Architectes, & 
même il lui donne fouvent la préférence fur les au- 
tres. L'illuftre D’Aviler étoit du même fentiment, 
& ce n’eft qu'en conféquence de Peftime particuliere 
qu'il avoit pour les produétions de Scamozzi, quil 
s’eft déterminé à traduire en françois & à faire im 
primer fon traité des cinq Ordres d'Architecture, 
en exhortant les perfonnes intelligentes à continuer 
ce travail en donnant au Public la traduétion du 
refte de ce grand ouvrage. 

La premiere édition des Œuvres de Scamozzr, 
. écrites originairement en italien, fut imprimée à 
Venife, en 1615, fous les yeux de l’Auteur, qui a 
fair les defleins de toutes ne planches, & qui en a 
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gravé lui-même la plus grande partie. Ce Livre 4 
pour titre, L'Zdea della Architeirura univer/ale, dk 
Vicenzo Scamozzi, Architetto Veneto , divifa in diechl 
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Libri. In Venetia, 6 Ægoflo, 1613. On ignore pouls 


quelle raifon des dix Livres annoncés fur ce titres 
il ne s’en trouve réellement que fix dans cette édi 
tion donnée par l’Auteur, ainf que dans celles quis 
Ont été imprimées depuis, Ce qui eft certaïn, cefll 
qu'il divife tout fon ouvrage en deux parties formant 
chacune un volume; la premicrelcontient les Livresu 
T, IT, & III, & la feconde partie les Livres VIM 
VII, & VIII. Le même ouvrage à €té réimprimen 





en italien, lan 1687, fans aucun changement, & 
fort mal exécuté, tant pour la gravure des planches, 


pe pour limpreflon. Cette édition contrefaite porte. 


ur le titre, 27 Piazzola, nelle luoco delle VA erott , 
1687. Il ne s'y trouve également que fix Livres au 


lieu de dix promis fur le titre & À la fin de l'avant-" 
propos du premier Volume, Voici ce que devoient 


contenir ces dix Livres, dont les IV, V,IX & X 


manquent entierement. - 21 
Livre T. De l'excellence de l'Architedture & des : 
qualités néceflaires pour former unbon Architecte. : 
Livre IL. Des climats, des pays, des diverfes qua- 
- Tités des terreins ; de la figure des villes & des for- 


terefles. 
Livre IT, Des édifices particuliers pour la com- 
modité, & des maïfons de plaifance, On ÿ traite 


aufli de la nature & dela recherche des Caux, ainfi | 


que des machines pour les élever. | | 
* Livre IV. Des édifices publics de toute cfpece. 
* Livre V. Des édifices facrés & des auttes Mo- 
numens de parcille nature. | 
Livre VI. Des cinq Ordres d’Architequre & des 


ornemens qui leur conviennent, 
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Livre VIE Des différens matériaux qui entrent 
dans la fabrique d’un bâtiment. : 

Livre VIIL Des fondemens des édifices, de leur 
conftruction, & des machines néceflaires pour con- 
duire & élever de grands fardeaux. 

* Livre IX. De l’achevement des édifices. 

* Livre X. Des reprifes par fous œuvre, des répa- 
rations des édifices, & des divers moyens de bonifier 
un pays. 

Inépendamment des quatre Livres marqués d'une 
étoile, qui manquent dans toutes les éditions des 
Œuvres de Scamozzi, lequel vraifemblablement s’en 
eft tenu à l'intention qu'il avoit de les donner au Pu- 
blic, les fix Livres qui reftent font encore aflez con- 
fidérables pour former deux volumes z#-folio de 150 
à 270 pages chacun, fans compter une Table des 
matieres extrêmement ample, qui fe trouve à la fin 
de chaque partie. Il n’eft pas douteux, comme le re- 
marque fort bien M. D’Aviler ; que sil fe rencon- 
troit quelqu'un qui eût le courage d'entreprendre la 
traduétion litrérale & mot pour mot de tout cet 
ouvrage, tel que Scamozzi l’a écrit, il feroit difficile 
de trouver des Leéteurs qui euflent affez de patience 
& de loifir pour n'être pas rebutés des répétitions 
ennuyeufes, des digreflions fréquentes & de toutes 
les autres chofes fuperflues qui grofliffent inutilement 

{on Livre. Aufi M. D'’Aviler a-til pris le parti de 
_ traduire feulement de cet Auteur ce qui regardoit 
| directement fon objet, s'appliquant principalement : 
à rendre le plus clairement qu'il lui a été poffible les 
préceptes de l’Auteur fur les cinq Ordres, fans s’em- 
arrafler lefprit de cette immenfité de citations 
d’Aureurs. de toute efpece, de traits d’hiftoire & de 
géographie ancienne, & de tous les beaux raifonne: 


PET 
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mens de phyfique & de morale dont cet ouvrage fe 
trouve continuellement embrouillé. On doit donc 
avoir beaucoup d’obligation à M. D'Aviler, d’avoir 
tiré de ce cahos d'idées confufes, où plutôt de ce la- 
byrinthe, ainfi que Scamozzi le dit lui-même en par- 
lant de fon propre .ouvrage, (e péaccra alla maefta 
d'Iddio che con verita ff poffi dire Dædali opera) d'en 
avoir tiré, dis-je, tout ce qui étoit purement d’Ar- 
chitecture, & ce qui pouvoit convenir aux perfonnes 
qui s'occupent de cette noble profeflion. L'fngénieur 
Hollandois, (M. Samuel Du Ry), à qui nous fom- 
mes redevables de la traduction du refte des Œuvres 
de Scamozzi , a fuivi le même plan de D'Aviber, 
comme Le déclare dans fa Préface. « Nous n’avons 
» pas entrepris, dit-il, de traduire littéralement tous 
» les écrits de Scamozzz , pour les mêmes raifons que 
» M. D’Aviler allegue dans fa Préface ; mais on 2 
» fuivi fon plan, & l’on ne s’elt arrêté qu'à ceux qui 
» appartiennent à l'Architecture & qui font nécef- 
» faires & utiles aux Architectes, Maçons, Ouvriers, 
» & autres qui s'appliquent à la connoïffance de l'Ar- 
» chitcéture, à l'ordonnance des édifices, & à la dif- 
» tribution des pieces qui les compofent ». 

Pour me mettre À portée d'examiner par moi- 
même les motifs qui avoient déterminé les Traduc- 
teurs de Scamozzi à retrancher ainfi une grande par- 
tie de fes Œuvres, j'ai eu recours à l'original italien, 
& après l'avoir comparé foigneufement avec les deux 
traductions dont je viens de parler, j’ai éré convaincu 
par moi-même de la néceflité de ces retranche- 
mens. Comme depuis 80 ans que la traduétion de M: 
D'Aviler a paru, notre langue s’eft beaucoup épurée, 
& que d’un autre côté M. Samuel Du Ry , qui éroit 
Hol 


landois, a fait la fienne dans une langue qui n€ 
3 lut 
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lui étoit pas bien familicre, j'ai eu fouvent befoin de 


fecourir à l'original pour fubftituer de nouvelles 
phrafes & des expreflions mieux choifies aux termes 
urannés & impropres de ces deux Auteurs, dont le 
ftyle diffus & négligé avoit tellement défiguré le vrai 
ens du texte de Scamozzt , qu'il en étoit devenu pref- 
gu'inincelligible. Ainfi, outre quantité de fautes ef- 
entielles que cet examen m'a aidé à découvrir dans 
€S deux éditions françoifes, il m’a beaucoup fervi à 
Urer cet homme célebre de l’obfcurité dont ces deux 
raducteurs l’avoient enveloppé en bien des endroits. 
La divifion que l’on trouve ici des ouvrages de cet 
uteur, m'a paru plus convenable que celle qu'a 
fuivi M. Samuel Du Ry, lequel pour conferver l’or- 
dre de l'édition originale, a fait des Livres de deux 
Ou trois pages, & d’autres qui tiennent plus des trois 
qe du volume. J'ai donc divifé le tout en quatre 
Livres, de groffeur à peu près égale. Dans le premier 
Je donne les obfervations générales de Scamozzi fur 
les Ordres d’Architeture: c’eft une efpece de dif- 
cours préliminaire fervant de préparation au Traité 
desicinq Ordres qui fait l’objet du fecond Livre. Le 
troifieme regarde la maniere de tracer les profils, en 
général, avec quelques obfervations fur les diffé-. 
fentes parties d’un édifice. «Enfin je donne dans le 
Quatrieme Livre la defcription des divers édifices de 
4 Compofition de notre Auteur. Au refte je puis 
Protefter, ainfi que l’a fait M. D’Aviler, que ce que 
J€ donne ici n’eft pas fimplement un extrait , ni d’au- 
tres difcours qui rendent le fens de Scamozzi, mais 
Que ce font fes propres expreflions rendues en fran- 
Sois, & que fi on en a retranché tout ce qui a paru 
€tanger au fujer, pour éviter la prolixité, on n'y à 
Fen fubfticué que ce que cer Auteur a écrit larmême, 
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de forte qu’on l’a toujours fuivi exaétement & mot 
our mot quand il s’eft agi d'expliquer ce qui regarde 
Architecture. 

Je terminerai cette Préface par l'explication que: 
donne M. D’Aviler de la maniere particuliere dont 
Scamozzs regle les fubdivifions des plus petites par- 
tics de fes ordonnances, laquelle pour être trop fa- 
vante n’eft nullement commode dans la prarique. 
La méthode dont fe fert cet Auteur, dit.” Aviler, 
pour établir les proportions de chaque membre d’un 
Ordre d’Architeture, paroît d’abord obfcure; mais 

out peu qu’on veuille y faire attention & s’y fami- 
one elle devient aflez facile, d’ailleurs elle eft 
fort propre à faire appercevoir Pharmonie qu'il ob- 
ferve dans {65 proportions. Cette méthode confifte 
en ce que pour les mefures générales d’un Ordre il 
{e fert, comme a fait Palladio & les autres, du dia- 
metre inférieur de la colonne, divifé en 60 parties; 
mais lorfqu'’il s’agit du détail des moulures, il fe ferc 
d'un dénominateur commun, c’eft-à-dire qu’il prend 
un membre dont la grandeur regle la hauteur de tous 
les autres, en multipliant cette même grandeur pour 
les plus grandes moulures, & en la divifant pour les 
plus petites. ER: ; | 

Pour avoir, par exemple, le détail des moulures 
de la bafe d’une colonne Corinthienne, après lui 
avoir donné pour mefure générale la hauteur d’un 
‘demi-diametre du bas de la colonne, il divife ce 
demi-diametre en 6 parties +, dont le tore Mheten 
ayant une de ces parties, devient par conféquent 
le, dénominateur É autres moulures. Le plinthe 
ayant deux de ces mêmes. parties, eft double du 
dénominateur : le tore inférieur en ayant r !, eft 
fefqui-altere du même dénominateur. La hauteur des 
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autres membres naît de ce même dénominateur fub- 
divifé en À pour la fcotie, en pour laftragale infé- 
rieur, en + pour celui qui eft fous le tore inférieur , 
& en : pour chacun des liftels qui renferment la fco- 
tie: & ainfi du refte. Par ce moyen, on a un dérail 
fort exa@t de toutes ces moulures qui fe trouvent 
bien proportionnées entr'elles & relativement à Ia 
hauteur totale de la bafe. Pour les faillies, 1l fe fert 
des mêmes parties, lefquelles, comme on voit, n'ont 
aucun rapport avec la divifion du module en 60 mi- 
nutes, ces parties étant différentes à chaque profil. 
À l'égard des proportions générales , elles confervent 
toujours une relation exacte de la ne au tout, par 
une divifion de parties égales ; c’eft ainfi que les en- 
tablemens qui couronnent les portes, font en rap- 
pere avec la largeur ou la hauteur de l’ouverture de 
eur baye ; il en eft de même des niches , commeon 
le verra expliqué plus au long dans le difcours qui 
en traite. La Table qui fuit, indiquera plus au long 
l'ordre des maticres renfermées dans ce Volume. 
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Prsrace. Page v 
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CHAPITRE I. Des cinq Ordres en général. ibid. 
Arr. I. De la nature & de Pexcellence des Ordres d’Archi- 
teclure. Z 


An Il. Des cinq différentes efpeces de colonnes. Pitié 
Arr. III. Du module & de la divifion de [es parties. 6 
CHAP. IL. De l'origine de toutes les parties des Ordres d Ar- 
chiteclure. 8 
Arr. l. De l'origine des colonnes & des pilaftres , de leurs 
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les Ordres d’Architeülure. 11 
Arr. Il. De l’origine des divèrfes parties de l'entablement. 
14 
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édifices. | 18 
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2 
Arr. VII. Jugement für Vitruve, & fur Les cinq Ordres 2 
énéral. 5 
CHAP. HI. Des colonnes & de leurs parties, :8 
Arr. I. De la proportion des colonnes pour les differens 
Ordres. to 
Arr. Il. De La diminution des colonnes. 32 
Arr. II. Des bafes des colonnes. 33 


Ant. IV. Du chapiteau des colonnes. 35 


DES CHAPITRES ET ARTICLES. xiiÿ 
CHAP. IV. Des différentes parties des Ordres qui fervent à la 


décoration des édifices. 37 
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nent. ibid. 
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mens. 43 
Art. V. Sur les entre-colonnes. ‘4 
Art. VL Sur les portiques & les arcades. 46 
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teaux. 47 
Arr. VIIL Des fenêtres & des niches. ça 
CHAP, V. Confidérations générales fur les cing Ordres d’Ar- 
chiteclure. s2 
Art. I. Proportions générales des principales parties des 
cinq Ordres. PI. 2, 3,4, 5 & 6. $3 
Arr. Il. De la forme & de la difpofiion des colonnes & des 


pilaftres. 56 
Arr. III. Des Ordres de colonnes élevées les unes au deffus 
des autres | & de leur diminution. is7 
Art. IV. Des canelures qu’on pratique aux colonnes & aux 
pilaftres. $9 
ART. V. Des bafes & des chapiteaux des colonnes. 61 
Arr. VI. De La proportion des entablemens. 62 
Arr. VII, Des frontons & des acroteres. 64 
ART, VIII De la proportion des piédeftaux & des embafe- 
mens. ! 6G 
CHAP. VI. Des proportions de diverfes parties relatives aux 
Ordres d’Architeëure. 68 
ART. I. De l'efpacement des entre-colonnes. ibid. 
ART. Il. De Pouverture des arcades. 69 
Arr. I. Des impoftes & des jambages des arcades. 30 
Arr. IV. Des archivoltes & des clefs des arcades. 72 
Arr. V. Des portes & de leurs entablemens. 73 
Ant. VI. Du compartiment des portes mobiles. 76 


Arr. VIL. Des fenêtres & des niches. 77 
Arr, VIIL Méthode pour trouver la proportion des moulures. 
78 
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LIVRE SECOND. Des cinq Ordres d' Architeëlure. 80 


CHAP. I. De l'Ordre Tofcan. ibid. 
Art. I. De lorigine des Peuples Toftans. 8x 
ART. Il. De la maniere de bâtir particuliere aux Tofcans. 

82 


ART. [I. Proportions générales de l'Ordre Tofcan. 83 
Arr. IV. Des colonnades fimples d'Ordre Tofcan , fans pié- 

deffaux. Planche 7. NS 84 
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ArT. VI. Des colonnades d'Ordre Toftan avec piédeflaux. 

Planche o. | 89 
Art. VII. Des arcades Tofcanes avec des piédeftaux. PI, 10. 


90 
ART. VII. Des proportions du piédeftal & de la bafe de la 
colonne, des impoftes , & des ornemens de la porte, pour 


POrdre Tofcan. PI. 11. 91 
Arr. IX. Des proportions & des mefures particulieres du cha- 
piteau & de l’entablement Tofcans. PI, 12. 93 


CHAP. II. De l'Ordre Dorique. 94 
ART. I. De Porigine des Peuples Doriens , € des premiers 
édifices bâtis fuivant POrdre Dorique. ibid. 
ART. Il. Des proportions générales de POrdre Dorique. 95 
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Planche 14. 96 
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che 13. f 100 
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tan D susmtte | IOIL 
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102 
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Planche 17. 103 
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Doriques , ainft que du plafond de fa corniche. PL. 18. 10 $ 
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| ibid. 
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255 
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Vie de Vincent Scamozzi, Architecte 
* de la République de V enife, tirée de [es 
propres OUVTALES.. 


LEE célebre Vincent Scamozxi naquit à Vicence, petite 
ville des Etats de Yenife, vers l'an 1555. Son pere, Marc- 
Jean-Dominique Scamoz%i qui exerçoit honorablement la 
profeffion d’Architeéte dans la même ville, étoit de plus 
habile Ingénieur & un des meilleurs Mathématiciens de fon 
tems. Quoiqu'il ne fois point parvenu à ce degré d'excellence 
où il fe feroit fans doute élevé par la pénétration de fon 
génie., s'il s’'éroit uniquement occupé. de l'Architecture , ile 
laiffé néanmoins des preuves non équivoques de fa grande 
capacité en’cetre partie, par es beaux édifices qu'il à fait 
bâtir, foit à Vicence, foir dans la campagne des environs. 
. Parmi les chef-d'œuvres de Dominique Scamozzi, on peut 
citer entr'autres les maifons de ville &. de campagne des 
Seigneurs Teffoni; celle des Pifoni à Porfampierra , fur le 
Backillon ; le palais du Cavalier Hieronëmo Feramofca à 
Barbano, & pluñéurs autres. édifices remarquables que je 
pañferai fous filence. Une autre preuve de fes talens fapé- 
rieurs & de fon caractere laborieux, ceft une Table des 
matieres fort méthodique & extrèmement: ample qu'il 
faite pour les Œuvres d’Architetture de Sebafîien Serlio.. 
Bolonois, dont il avoit deffein de donner au Public une: 
nouvelle édition avec plufieurs augmentations &c éclaircifle-. 
mens, lorfque la mort le furprit au milieu de fes travaux. 
Peu de tems après, cette nouvelle édition des. Œuvres de: 
Serlio , projettée par Dominique Scamoxzi , parut à Venife.. 
l'an 1484, enrichie de fa Fable des marieres , & fut mife. 
a jour par Les foins de Lodoyico. Rancone ; Architecte, com 
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xx Pie de ViNcentT ScAMozzr. 
patriote & ami de Vincent Scamozzi, qu'il n’héfire point ‘ 
d appeller le Vitruve de [on fiecle. 
+ Dominique Scamoyzi ayant remarqué dans fon fils, dès 
l'âge le plus tendre, une inclination naturelle pour l'étude ! 
& les plus’ heureufes difpoftions pour les fciences & les 
Arts, n’épargna ni fes foins ni la dépenfe pour lui procurer. 
une éducation convenable.aux vues qu'il avoit fur lui. Pour” 
cet effet, après lui avoir donné les Maîtres les plus capables: 
de l'initier dans l’étude des Belles-Lertres, il lui fit appren- 
dre les Mathématiques, les Arts libéraux, & le Deffein. 
Vincent Scamozxi répondit parfaitement aux efpérances que 
fon pere avoit conçues de lui, & réuffit évalement bien. dans « 
_ toutes les fciences êc les arts néceffaires pour former un bon 
Architecte. Il s’appliqua enfuite férieufement à la théorie 
de l'Architeéture , dont Dominique lui donna les premieres 
leçons. Il fe forma pareillement dans la pratique de cer Art | 
en fuivant les travaux de plufeurs édifices confidérables que M 
fon pere conftruifoit alors. x 4 
Le jeune Scamozzi fe trouvant muni de tontes ces con- » 
noiffances, fon pere jugea qu'il étoit tems de l'envoyer à 
Rome pour le perfectionner dans le goût de la bonne Ar- 
. chitecture, par la vue des monumens Anriques qui décorent M 
cette capitale du monde. Scamoyzi y alla en 1578, âge : 
d'environ 23 ans, & y pafla une année & demie à fuivre 
avec afliduité les leçons des Profeffeurs publics, & à eyami- * 
ner foigneufement les plus beaux morceaux de € l'anciquités À 
ainf que les édifices modernes qui avoient le plus de répu- 
ration. Il les deffinoit lui-même & en faifoir mefurer devant 
Jui les principales parties pour en connoître plus exaélement 
les proportions. 1 continua les mêmes recherches & les 
mêmes études dans le royaume de Naples & dans les autres 
villes de l'Italie : 1l retourna à différentes fois dans tous ces 
endroits, pour augmenter de plus en plus la connoiffance. 
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qu'il avoit des chef-d'œuvres qu'ils renferment. Âu moyen 
de cette étude prefque continuelle , il ft plus de progrès dans 
l'Architecture en deux années, ainfi qu'il l'avoue lui-même , 

qu'il n’en avoit fait jufque-là en dix : quoique étant né dans 
la profeflion, cette fcience parut comme héréditaire dans 
fa famille. Il eft vrai que ces différens voyages coûterent 
beaucoup alors au pere de Scamozzi , mais il fut bien dé- 
dommagé de ces dépenfes par les lumieres &c les grandes 
_connoiffances que fon fils fçut en virer. En effet, comme il 
faifoit continuellement des obfervations fur la conftruction 
de tous les travaux qu'il voyoit exécuter dans les divers en- 
droits où il fe trouvoit, il parvint enfin à joindre une pra- 
tique sûre à une chéorie éclairée, & il fe mit ainfi parfaite- 
ment au fair de l'Art qu'il fe propofoit d'exercer. 
Dès lan 1569, Scamoyyi Étant encore fort jeune fut in- 


vité à faire des deffeins & des projets pour une maïfon que : 


les Comtes Alexandre & Camille Godi fe propofoient de 
faire bâtir à Vicence; mais ces projets n’eurent pas alors 


leur exécution, pour les raifons qu'il rapporte dans fon : 


grand ouvrage. En 1574 le Comte Leonardo Verlati, ayant 
intention de réftaurer & d’embellir fa maifon de campagne 
firuée à Villa-verla , en demanda des defleins au jeune Sca- 
moygi, qui fit à cette occafion ceux qu'on voit fur la plah- 
che 77 de ce Volume: ils ne furent cependant exécutés qu’en 
3590. En 1576; Viëtor Pifani fix bâtir à Rocca, près de 
Lonigo | une maifon de campagne fur les defleins de notre 
Architecte ; rapportés fur la planche 70. 

Pendant le voyage que Scamozzi fit dans le royaume de 
Naples en 1579» il ne s’occupa pas feulement de l'étude de 


 l'Archirecture, mais 1l fur appliquer utilement les connoif- 


fances qu'il avoit acquifes dans la Phyfique, en faifant di- 
verfes obfervations fur les phénomenes furprenans du mont 
Véluve, & de /a Solfatara, ainf que fur les propriétés fin- 
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gulieres qu’on attribue aux baïns d’éaux chaudes de Pouzzol}" 
lefquelles proviennent , felon lui, des mines de foufre & de. 


bitume qui fe trouvent dans les environs de ces fontaines. 
Dans le premier voyage que Scamozzi fit à Rome, en 


1578, il y fut confulté par le Pape Grégoire XIII, qui ré“ 
gnoit alors, fur différens ouvrages qu'il projettoir. Vers les 


même tems le Chevalier Francefto Triffino, célebre Jurif- 


confulte de Vicence, Le fit prier de lui faire quelques def. 
feins pour une maifon qu'il vouloit bâtir dans cette ville. 


où il faifoit fa réfidence. Scamozzi les lui envoya de Rome 
avec des mémoires inftruétifs ; mais cet édifice ayant été 


conftruit pendant fon abfence, on commit plufieurs fautes 


effentielles dans fon exécution, les projets de Scamozzi 


n'ayant pas été fuivis affez exactement » comme il s’en plaint” 


lui-même dans fon Livre. 


En 158$, il eut occafion de faire un fecond voyage à 


Rome avec les Ambaffadeurs que la République de Venife 


y envoyoit, & il s’arrèca quelques jours à Ancone pour def= 


finer l’arc de triomphe de cette Ville, lequel eft entiere- 
ent conftruit de marbre blanc. Cet arc à été élevé par 


FEmpereur Adrien, fur le môle qui eft au devant du port. 


d’Ancone, & il fe trouve encore très-bien confervé. Etant 
artivé à Rome, il y furrémoin des grands projets de Sixse Y, 
qui venoit de fuccéder à Grégoire XIII, & vit les prépara- 


tifs des travaux immenfes que ce fouverain Pontife fe 


propofoit alors de faire exécuter. 


En 1588, étant de retour à Vicence, les Seigneurs Pierro: 
& Marco Badoeri, voulant rendre leur maifon plus régu-. 


liere & plus commode, firent jetter bas l’ancienne où ils 
demeuroient, & en firent conftruire une nouvelle fur les 
deffeins de Scamoyzè. La même année l'illuftre Giovann 
Eornaro , un de Procurateurs de faint Marc, fit reftaurer & 
aggrandir par norre Architecte les maifons de campagne 
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qu'il poffédoit par héritage à Pozguolo , diftant d’un mille 
de Caftel-Franco. En x 590 , le Seigneur Geronimo Contarini, 
projettant d'augmenter une fort petite maifon qu'il avoit à 
Loregia dans le Padouan, Scamozzi lui en fit de nouveaux 
deffeins, & en forma une des plus agréables maïifons de 
campagne de route la contrée. En 1592, le Comte Galeazzo 
Triffino, voulant faire fon féjour à Vicence, y fit bâtir un 

__ palais magnifique dont la plus grande partie a été exécutée 
© far les deffeins & fous la conduite du même"Architeéte. 

Non-feulement Scamozzi avoit appris les fortifications 
dans fa jeunefle, mais il avoit de plus acquis toutes les con- 
noiflances néceflaires pour former un bon Ingénieur. Ces 
talens ne lui furent pas inutiles, car fe trouvant à Parme, 
en Octobre 1593, comme on fe propofoit d'y conftruire 
une citadelle , il en fit le plan & le traça lui-même fur le 
terrein, enpréfence des Officiers généraux d'une armée qui 
fe trouvoit dans le voifinage, marquant avec des piquets les 
angles & les alignemens des courtines, des baftions & de 
toutes les parties de l'enceinte de cette forterefe. 

En 1594 le Seigneur Walerio Bardellini fit batir, d’après 
les projets de Scamozzi, une maifon de campagne à Monte- 
famo ; à trois milles en avant dans les montagnes d'A4/dlo, 
château du Trevifan. C’eft dans le même endroit que notre 
Architecte, qui avoir fait des études particulieres fur la na- 
ture & le mouvement des eaux, entreprit en 1$95, pour 
les Seigneurs Zeni , le nivellement & la conduite des eaux 
de la fontaine d’A4folo, que perfonne encore n'avoit pu 
amener jufqu'au château, & il vint glorieufement à bout 
de fon entreprife. 

. En 1597, Scamoxzi bâtit pour le Seigneur Micolas Mo- 
lino , une fort jolie maïfon de campagne dans un village 
appellé Ze Mandria , à deux milles de Padoue: L'année fui- 
vante, dans un troifieme voyage qu'il fit à Rome, il fit 
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plufeurs obfervations fur la malignité de l'air qu'on y ref 
_ pire dans les grandes chaleurs de l’eté, laquelle eft caufée 
par l'infection des eaux du Tibre, & de celles des marais” 
qui environnent cette grande ville. Au commencement de 
l'année 1599, il fit conftruire à Montefumo, dans le Tre“ 
vifan plufieurs canaux & des lacs l’un au deflus de l’autre," 
pour recevoir les eaux des pluies & de quelques fources, & 
pour fervir en même tems de pècherie. Il obferva à certe 
occafon que la plüpart dés propriétés que Pline & les au’ 
tres Naturaliftes artibuent aux eaux du lac Guardia, de celui 
de Côme, & du lac Majeur, font des faufferés où de vaines. 
fubtilités. Ro 1 
Les voyages de Scamozzi ne fe bornerent point à la feule 
Italie : toujours avide d'acquérir de nouvelles connoiffances;" 
il voulut aufli parcourir le refte de [a plus belle partie des 
l'Europe, qui eft au de-là des monts. Il vit l'Allemagne, la 
Hongrie, la Franconie, l'Autriche, les Pays-bas, le Brabant;. 
& prefque toute la France, fans parler des autres contrées, 
qui fe trouverent fur fon paflage. Il examina par-tout les 
üfages, les différentes conftructions, & les formes particu=« 
lieres des bâtimens, felon la diverfité des pays : il s'inftruifit 
de l'efpece & de la nature des matériaux qu'on y employe; 
& voulut juger par lui-même d'où provient la différence ] 
qu'on remarque entre toutes ces manieres de bâtir & cellew 
de fes compatriotes. La defcriprion qu’il fait de l'Allema= 
gne & de la France, annonce un genie obfervateur : il 
dépeint jufqu’au caractere de leurs habitans;; il examine avec 
foin Les rivieres qui y coulent, telles que le Rhin, le Da-. 
nube, & le Rhône; remonte jufqu'aux fources qui les pros 
duifent, & pale en revue la fituation avantageufe de la. 
plüpart des villes firuées le long de ces fleuves. 
- Il étoit en Hongrie en 1599, & fe trouva dans la cita- 
delle de Giavarino, dans le tems que les Turcs firent le 


fiege 
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fiege de cette place :il y fur rémoin du defordre général 
_ qu'y caufa leur artillerié formidable, en abattänt de fond en 
comble toutes les mäifons qui fe trouverent expofées à leur 
fureur, ainf que l'églife cathédrale & la plus grande partie 
du château. Après ce.fiege, l'Ambaffadeur de la République 
de Venife, qui éroit alors à la cour de Boheme, ayant été 
nommé Ambafladeur én France, FU profira de cette 
occalion & vint avéc lui à Paris, où il arriva en 1600. II 
accompagna l'Ambaffadeur dans les conférences particulieres 
qu'il eur avec le Prince Charles Emmanuel, Duc de Savoie 
& de Piémont, qui étoit alors logé au Louvre, & il en fut 
très-oracieufement accueilli. Dans le féjour qu’il fic à Paris, 
Al fit, felon fa courumé, diverfes obfervarions fur les Palais 
qu'on y remarque , ainfi que fur la difpofition & la ftructure 
des FREE Hôtels qui décorent cette ville FRS 
qui n’a pas fa pareille dans Univers. | 

Etant de retour de ce ‘grand voyage, Scamozzi fut appellé 
à Florence par le DE Roberto Strozzi, lequel voulant 
laiffér à la potérité un monument digne de la grandeur & 
de là nobleffe de fa famille ; eut recours à notre Archirecté 
pour fairé les deffeins & lé modele du magnifique palais 
qu'il fe propofoit de bâtir dans certe ville. Sramozzi s'étant 
donc tranfporté pour cet effer à Florence, & ayant été recu 
fort hoñorablemient par la famille des Srrozxi, il'ÿ bâtir cé 
fuperbe édifice qui fait un des plus beaux ornemens de là 
ville : 6n én peut voir les plans & les élevarions fur les 
planches 57, 58 & 59 de ce Volume. Ce pilais fur achevé 
en 1602, & Scamozzi en grava lui-même alors les planches 
qu'on trouve dans l'édition originale. 

Cette même année, en palfant à Ferrare, il y remarqua 
dvéc admiration les variations du cours du PÔ, qui trente 
ans auparavant étoit navigable devant cette ville & capable 
de porter de grands bâtimens. A l’occafion si changemens 
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extraordinaires arrivés dans notte continent. par le mouveé# 
ment de la mer & de quelques fleuves qui fe font rerirés 
d’un côté pour fe rejetter de l’autre, Scamozzi. raconté 
l’hiftoire fabuleufe d’un revenant (en italien Urrcocola) qui 
paroiffoit routes les nuits dans une maifon, & dont on paf 
vint enfin à fe défaire par une opération des plus fingulieres 
dont on peut voir le dérail dans fon grand Ouvrage, Liv. Ils 
à la fin du troifieme Chapitre. Exemple humiliant pour l’hus 
manité, dans un gtand homme tel que Scamozzi, qui avoit” 
la foibleffe d'ajouter foi à des rêveries extravagantes, EN# 
fantées par l'ignorance & la fuperftition, & accrédirées pass 
la forte crédulité des peuples de ce reins là. 1 
En 1604, Scamozzi allaà Salzbourg, où 1l avoit été ap“ 
pellé par l'Archevèque de cette ville, pour donner des def 
feins du dôme, ou de l'églife cathédrale, qu’on devoit rebâtif 
à neuf, & pour divers aggrandiflemens que ce Prélar fe 
propofoit de faire à fon palais archiépifcopal : le tout fut 
exécuté fuivant les modeles qu'il en fr. | 4 
. Nous l'avons déja dit, les connoïffances de Scamozzi ne 
fe bornoient pas fimplement à l'Architecture ; il ctoit en 
même tems bon Ingénieur & poffédoit fupérieurement 14 
fcience des fortifications. Le Duc de Séaras , grand Ecuyef 
du Roi de Pologne, fe trouvanrà Venife dans le tems que. 
cet Archireéte y étoit, eut occafñon de connoître tout fon! 
mérite à cet égard, dans plufieurs converfations qu'il eut 
avec lui far les fortifications. Il l’engagea à lui faire quelques. 
deffeins pour un château fortifié qu'il avoit intention de 
faire conftruire {ur les frontieres de 


É 
+ 


la Tartarie, pour arrèrefl 
les incurfions des Barbares : en conféquence Scamozzi Juil 
donna ceux qu’on voit fur les planches 6o & 61. » ‘01 
_… En 1607, Nicolas Cornaro voulant faire reftaurer & em 
bellir fa maifon de plaifance dans le Trevifan; proche.de” 


Caflel-Franco, il s'adrefla à Scamozzi qui y ajouta de nou! 
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veaux plans de jardins, & qui en fit une habitation des plus 
délicieufes & des plus agréables : nous en avons donné les 
deffeins fur ta planche 75. En 1608, il fit des projets pour 
Une autre maifon de campagne firuée fur la Brente, entre 
Stra & Dolo, r: préfentée far la planche 72. En 1600, le 
Comte Domenico Trevifani ayant réfolu d’ aggrandit & de 
décorer une maifon feigneuriale de fon patrimoine, fituée 
à San-Dona di Piave, Scamozzi lui enfir les deffeins qui fu- 
rent enfuire exécutés. | 

Ayant éré appellé à Bergame en 1617, par le Seigneur 
Jules Con:arini, Podeftat de cette ville, pour faire les def= 
feins du palais public qu'on vouloic bâtir fur la pende 
place, & pour rebâtir l'étife du Dôme, qui éroient deux 
entreprifes de la plus nas importance , il fut traité magnis 
fiquement aux dépens de cerre petite République pendant. 
tout Le tems qu'il y féjourna. Ce fut vers le même tems 
qu'il fit des deffeins & divers projets pour un emplacement 
fur lequel le Cavalier Bertolonreo Fino fe propofoit de faire 
bâtir, dans la même ville. Aprés avoir achevé à Bergame 
vous les defféins qu'on lui avoit demandés , au grand conten- 
tement du Gouvernement, qui.lui accorda des gratifications. 
confidérables , 1l paffa à Milan & de là à Gênes. Pendant le. 
peu de féjour qu'il fit dans cette derniere ville, te Seigneur. 
Ravafthiera lui demanda des defféins pour une maïfon qu'ik 
vouloit y faire bâtir, & quelque tems après ik lui envoya par 
lentremife du Conful de Venife les mefures qu'il avoit fait 
prendre de cer emplacement, avec de grandes inftances pour: 
lengager à travailler aux projets de cette maiïfon. En confé- 
_quence Scamozzi lui envoya fix deffeins différens pour ce: 
même terrein, lefqueïs farent bien reçus, & le bâtiment 
exécuté enfuite ; mais notre Archite@e en fut fi peu récom- 
penfé, qu'ilne put s'empêcher de s’en plaindre ouvertement: 


dans fon Livre, quoiqu'il y recommande lui-mème le défin- 
di 
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téreflement comme une des qualités les plus nécelfaires À 
un Architecte, 


. técture, eft le réfulrar & le ‘fruit des obfervations conti 
nuelles qu’il a faites pendant tout le cours de fa vie fur léf 
différentes parties de cette fcience. On peut voir dans 
Préface qui précede ce Difcours les particularités qui con” 
cernent cet Ouvragé immenfe & prefque univerfel. 11 le fie 
imprimer à Venife en 1615, âgé d'environ foixante ans. S# 
qualité d'Architecte de la République l’obligeant à réfidef 
dans cette fameufe ville, il y a apparence qu'il y a pale 
tranquillement le refte de fes jours, jouiffant du fruit dé 
fes travaux, honoré & eftimé de fes concitoyens & de tou$ 
les gens de mérite. Venife eft remplie, ainf que fes envi: 
tons, d'un grand nombre de beaux édifices conftruits fuf 
les deffeins & fous la conduite de ce grand Architecte ; mais 
le plus confidérable de tous, & celui qui a le plus contribuë 
à étendre fa réputation , c'eft fans contredit le palais des 
Procurateurs, fur la place de faint Marc, lequel offre un& 

décoration des plus régulieres. Cer habile Artifte y employé 
avec fuccès fon Ordre [onique, avec le nouveau chapireats 
de fa compofition. On compte encore parmi les chefs 
d'œuvres de Scamozzi le fuperbe palais qu'il a bâti à Flo-" 
rence pour la famille des Ssrozzi, le palais Cornaro , fat” 
le grand canal, à Venife, le monaftere des Celeftins, dans. 
la mème ville, l'éolife des Peres Théatins de Padoue, &. 
plufieurs autres dont nous avons déja parlé. : 

Comme tout ce que nous avons expofé jufqu’ici ef 
tiré des Ouvrages mêmes de Scamozzi, nous fommes for 
cés d'en reftér à l'année 1615 que fon Livre parut, n'ayant. 
trouvé aucun Auteur qui fafle mention de cet homine cé: 
lebre : nous ignorons par conféquent l’année de fa mort, 
& combien de tems il a furvècu à la publication de fon 
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Ouvrage. Scamozzi eft un des trois principaux Auteurs 
qu'on peut appeller claffiques, relativement à l’Architec- 
ture, Quoi qu’on lui reproche en général une maniere trop 
feche dans fes deffeins, ce qui vient de ce qu'il traçoit 
géométriquement toutes fes moulures, on ne peut néan- 
moins lui refufer une place à côté de Vignole & de Pal- 
ladio, pour la pureté & la correction de fes profils. I a 
même contribué plus qu'aucun autre à perfectionner le goùc 
de la bonne Architecture , tance par fes fafantes recherches 
fur la nature & l’origine des ornemens des Ordres & des 
diverfes parties qui les compofent, que par fes réflexions 
fur les différens abus qui fe font introduits dans l’Archi- 
técture, & fur les moyens d’y remédier. 
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Pag. 217, lig. 6, plus large que long, Z/ex, plus large que 
profond. 
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perron À , ayant deux rampes. ce 
Ibid. lig. 26, 11 s'en trouve, /fez, il s'en trouve. 
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De M. Cocx1in, Cenfeur Royal, Secretaire perpétuel de 
l’Académie Royale de Peinture & Sculpture, Garde des 
Deffeins du Cabinet du Roi, Déffinateur & Graveur des 
menus plaifirs de Sa Majeflé, Ecuyer, Chevalier de POrdre 
Royal de Saint Michel, &c. 


Éë lu par ordre de Monfeigneur le Vice-Chancelier, la 
troifieme Partie de la Bibliotheque portarive d'Architellure, 
contenant les Œuvres de Scamozzi, & je crois que l’im- 
preflion en fera très-utile aux Artiftes. A Paris, ce 29 
Mai 1764 Cocuin. 

Le Privilege fe trouve àla page xv du premier Volume, 
qui contient les cinq Ordres d'Architecture de Vigrole. 
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CHAPITRE PREMIER 
Des cing Ordres en général. 


S : tes Anciens font dignes d’éloges en beaucoup 
de chofes, c’eft particulierement pour avoir inventé 
& mis en ufage les cinq Ordres d’Architetture, 
ainfi que la proportion exacte qui fe trouve entre 
tous les membres dont chaque Ordre eft compofé. 
Pour traiter avec méthode un fujet aufli important, 
nous parlerons d’abord du corps des Ordres en 


entier, enfuite nous détaillerons leurs différens 
membres ou parties. 
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| De la nature 6 de l'excellence des Ordrés 1 
d'Architeclure. 4 


Le mot Ordre, pris en général, ne fignifie autré 
chofe qu’arrangement ; mais en Architecture of 
Temploye pour exprimer Îe rapport & lharmoniés 

de diverfes parties propoïtionnées les unes aux at 
tres, & relatives enfemble, comme les piédeftau# 
avec les colonnes, & avec leurs entablemens, parcé 
que toutes ces chofes réunies forment un corff 
dont les membres ont une ftructure fondée fur des 
régles & fur des proportions. - 1 
Chacun fait que le mot corps fe prend pour touf 
ce qui peut fe divifer en plufeurs parties, comme lé 
piédeftal, la colonne entiere, ou l’entablement, ll 
uels font partie d’un Ordre d’Architeéture, 

e fubdivifent eux-mêmes en d’autres membres, pañ 
exemple le piédeftal , en bafe, dé & corniche ; l# 
colonne, en bafe, fufc & chapiteau : l’'entablement# 
en architrave, frife & corniche. Chacun de ces 
membres fe fubdivife encore en d’autres parties pluss 
RTE , qui font les moulures ; tous ces corps, ment 
“bres & parties, peuvent être plus ou moins grands 
plus ou moins ornés, felon la diverfité des Ordres. « 
Les Ordres & leurs ornemens peuvent être regain 
dés comme un certain genre, d'excellence qui augf 


‘A 
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mente confidérablement la décoration & la beautés 
d'un édifice, foit facré ou profane, & qui le rend 
plus apparent & plus magnifique. Ces Ordrés peus 
vént être employés ou ajoutés, non-feulement 4 
l'édifice entier, mais encore à quelques-unes de fes” 
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parties principales , fuivant le jugement de PArchi- 
tecte, le genre &.la qualité du bâtiment. 

La différence d'un Ordre à un autre confifke dans 
la valeur & la propriété du module , qui aide à faire 
la jufte diftribution des grandeurs & des faillies de 
chaque partie : caf c’eft la diverfe difpofition des. 
membres qui fait paroître de la folidiré dans un. 
Ordre, & de la délicatefle dans un autre. Ces. diffé. 
rences proportions doivent être réglées par l'exemple 
de la Nature, qui a donné à homme, né pour le tra- 
vail, des membres forts & robuftes, & qui a formé: 
le corps de la femme avec une délicarefle convena- 
ble à fon fexe. On doit donc confidérer de même 
dans la décoration de toutes fortes.d’édifices., que 
les ornemens délicats & les petites parties ne con-. 
viennent pas à ceux où l’on doit avoir plus d’égard 
à la folidité qu’à la beauté ; c’eft une attention eflen- 
ticlle à laquelle cependant la plüpart des Architectes, 
ont manqué. : | 

Pour prouver que les Ordres doivent avoir un 
rapport intime avec la nature de l'édifice, & qu'on. 
ne doit y appliquer que les ornemens convenables... 

1l fuit de ne remarquer que, lorfqu'ils fe trouvent 
placés judicieufement, il en réfulte une harmonie 
générale & un agrément qui entraine le fuffrage de: 
ceux qui les examinent, Combien de fois. w’a-t-on. 
pas. éprouvé, par exemple, que pour avoir retranché, 
certains ornemens qui paroifloient déplacés. ou pour: 
Îcur en avoir fubftitué d’autres qui étoient plus ana-. 
logues au caractere de l’édifice, on l’a rendu incom- 
_ parablement plus parfait? Il cft néceflaire outre cela. 
d'avoir égard aux moyens & à la qualité de celui qui 
fait bâtir, ainfi qu'aux matériaux dont on peut le 
conftruire, fuivant les pays où l’on fe trouve. 
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ROC INR POUPEE ORNE EEE EL UE RÉ 


APTE PP CPE AR 
Des cinq différentes efpeces de colonnes. 


Il ya, felon tous les Auteurs, anciens & moder- 
nes, cinq Ordres ou cinq efpeces différentes de co- 
Jonnes, Les l'Ordre Tofcan, le Dotique, l’Eoni- 
que, le Romain & le Corinthien. Quelques-uns;, 
ometrant le Romain, placent le Corinthien immé- 
diatement après l'Ionique, & POrdre Compofite 
après le Corinthien. Au refte ces deux derniers Or- 
dres ont leurs proportions , modules, formes & mc-, 
futes fort peu différentes l'une de l’autre, tant dans. 
leurs piédeltaux, que dans leurs colonnes & leurs en- 
tablémens. Les Grecs & les Romains ont orné & en- 
richis de ecs différens Ordres leurs édifices, tant fa- 
crés que profanes, employant tantôt lun & tantot 
l’autre, felon qu'ils jugeoient qu'ils y étoient plus 
convenables. 3 

Prémierement, le Tofcan étant maffif & folide 
dans fon tout & dans fes parties, paroît pipe à 
foutenit un grand poids, & tient pour ainfi dire de 

la nature du géant. Le Dorique préfente une fermeté 
& une liaifon dans fes triglyphes & fes métopes, qui 
le rendent femblable à un ercule. Auf les Rod | 
ont-ils toujours employés cet Ordre aux temples 
confacrés à cette Divinité, qu'ils eftimoient le plus 
fort de tous les Dieux. L'Ionique, dans fa taille élé- 
gante & dans le choix de fes parties, joint à la for: 
Die de fes volutes & de fes modillons, a une certainé 
ravité qui tient quelque chofe du genre féminin: 
L'Ordre Romain, que quelques-uns ont jufqu'à pré 
fent appellé Ordre mixte ou compofe , pourroit 82" 
lement être appellé héroïque, relativement à la ma” 
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jefté de fon chapiteau, de fes volures, de fes feuilles 
de chêne, & de fa corniche, qui eft des plus ornées. 
Enfin l'Ordre Corinthien, le plus délicat & le plus 
léger de tous, dont le chapiteau eft décoré de feuilles 
d’acanthe ou d’olivier, fymbole de la paix & de la 
es beaucoup de la grace & de la beauté 
d’une jeune fille bien proportionnée. Auf doit-on 
mettre toujours CE dernier Ordre au deflus de tous 
les autres. On peut voir fur la planche premiere le 
caractere & la différence de ces cinq efpeces de 
colonnes réduites à une même grandeur de module, 
& repréfentées avec les bafes, les chapiteaux, & les 
entablemens qui conviennent à chacun de ces Or- 
dres (1). | 
Il nous refte À examiner l'opinion des perfonnes 
qui prétendent que les bandes & les ceintures rufti- 
ques É pue aux bâtimens , peuvent former 
une efpece d'Or re particulier, fans faire reflexion 
qu'on ne doit pas proprement donner le nom d'Or- 
dre d’Architeéture à tine compofition qui n’a ni co- 
lonne, ni piédeftal, ni entablement particulier, tels 
que les autres Ordres en ont ; ces fortes de bandes 
ruftiques n'étant rien autre chofe qu'une maniere 
particuliere de travailler l'ouvrage pour le rendre 
_groffier, pauvre & fimple. 
|” Au refte cette maniere de lier les pierres avec 
des bandes d’une certaine façon , peut également fe 
| pratiquer dans tous les Ordres, en confervant tou- 
jours la proportion des membres & des parties de 
chaque Ordre, fur-tout fi ce travail ruftique cft 





(1) On remarquera que le Graveur s’eft trompé far gette planche dans 
la difpofition des cinq Ordres , ayant mis le nom & le chapiteau de l'Or- 
dre Corinthien, à la quatrieme colonne, où devroir être placé l'Ordre . 
Romain, Au contraire, il a donné le titre & le chapiteau de l'Ordre Ro= 
main, à la se colonne , dont le piédeftal & le fuft font Corinthiens. 





| 
| 
| 





l'expliquer plus au long ailleurs. 


 deur doit régler les mefures &’les proportions, non 
 feulement des bafes & des chap 


que l'ouvrage [e connoit par la quantité des modules 
& ge le module fert encore à en mefurer Les parties. 


Auteur s'en étant fervis, ce mot cft devenu propre 4 
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tellement difpofé que les Ordres folides & ceux qui 
font plus délicats confervent le caraétere qui leuts 
eft propre, par le qi ou le moins de relief de ces“ 
boffages ; laiffant la pierrre comme brute & poin 
tillée avec le marteau dans les uns, & la travaillant 
plus ou moins dans les autres, felon que l'Ordre pluss 
ou moins délicat le requiert, comme nous pourronss 
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Ant OMEr ON RDA: | 
Du module € de la divifion de fes parties. 4 


Comme les édifices de conféquence font rare 
ment fans colonnes, que l’on doit confidérer com 
me la principale partie des Ordres, le module doit 
être tiré de LA diametre inférieur, & cette gran 


iteaux des colonnes! 
mais encore des différentes patties de leurs piédef= 
taux, ainfi que celles des entablemens qui fe met 
tent au dcflss des colonnes. C’eft ce que zrruvés 
nous apprend , lorfqw’il dit qu’il faut prendre une pari 
tie qui fafle le module, &.que ce module doit êtrem 
égal à la grofleur de la colonne Pa le bas. C’eft en 
core du module qu'il entend parler , lorfqu’il ajoute 





LL othess on 


u refte le terme de module ne fignifie rien autre 
chofe que mefure. Virruve & ceux qui ont fuivis cet 


lArchiteéture, non pas en qualité de mefure fixe & N 
déterminée, comme feroit le pied, la brafle, le pal 
me, & les autres mefures femblables, ainfi que quek. 
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ques-uns le prétendent, mais comme une portion 
rationnelle de la chofe déterminée, laquelle eft tan- 
tôt plus grande ou tantôt plus petite, felon la vo- 
lonté de Architecte. 

Il faut faire attention que le module doit fe ré 
gler {ur la qualité de l'ouvrage & des moulures dont 
On veut faire la diftribution , parce que ce module 
détermine non-feulement la groffeur & la hauteur 

cs colonnes , mais éncore celle des entablemens ; 
& des piédeftaux, fuivant l'Ordre dont il s'agit, & 
qu'il regle également les entre-colonnes, l’ouver- 
ture des arcs, & toutes les parties extérieures & in- 
téricures de l'édifice. Enfin, c’eft le module qui mar- 
que la diftribution de toutes les parties, quelques 
grandes qu’elles foient, ce qui donne une grande fa- 
Cilité pour l'exécution. 

On peut divifer le module en plufieurs manieres, 
mais la meilleure eft la divifion en 6o parties égales, 
parce que c’eft un nombre rationnel qui eft le pro- 
duit de 6 & de 10 ; or ces deux nombres étant par- 
faits leurs compofés le font aufli. D'ailleurs le nom- 
bre 6o contient en lui 10 divifions d’entiers ; favoit 
celles de 2, de 3, de4, de $ & de 6, qui font de 

ï I J 


. \ 
Petits nombres, ce qui revient à —,—, CesEmae  E 


& de plus celles de 10, 12, 15, 10 & 30, en nom- 
res plus grands, qui défignent :,:,1,1,& :. Tous 
ces nombres font autant de portions de module, le- 
quel on pourroit encore divifer autremen 
n>,:,; & autres parties femblables. 
zruve ; S'eft encore fervi de cette maniere de me- 
Uter en traitant des membres des entablemens , Mais 
ces fortes de divifions font fouvent difficiles À com- 
Prendre, en ce qu'il faut multiplier La plus petite par: 
“le pour déterminer la plus rande, comme il 


t, comme 


’on 
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difoit deux fois 30 font 60, & ainfi des autres di 
vifions. 1 
Pour ne pas confondre les divifions ordinaires db 
module en 6o parties avec toutes les autres dont 
nous venons de parler, on nomme ces portions 
module minutes , fuivant l’ufage des Géographes # 
des Aftronomes. On peut ue divifer de cet 
maniere toute autre grandeur déterminée, com 
{eroit le pied, le palme, la brafle, &c, parce qui 
chacune de ces mefures étant divifée en 12 autre: 
qu'on peut appeller onces , & chaque once en $ MX 
mutes, toutes ces parties font également le nombii 
6o: mais alors il ne faudroit pas divifer lonce en 
parties, comme quelques-uns le propofent, parc 
que cela ne feroit en ce cas que 48 parties en tol 
Mais il eft tems de pafler à des matieres plus inf 
reffantes.. OH 


CHAPITRE LE 


De l'origine de toutes les parties des Ordres k 
d'Architecture. 1 


Es colonnes & les ftatues font fans contred 
un des plus beaux ornemens des édifices ; auf Je 
Grecs & les Romains les ont-ils tellement prod 
_ digués dans tous les monumens qui nous reftent de 
leur magnificence, qu'on peut juger par la quantif, 
qui, en eft parvenue jufqu'à nous, que leur nom 

Étoit prefque infini. On fait que les colonnes ont €F 
ainfi nommées, parce que leur premiere deftinati0” 
éroit pour porter le comble, appellé culmen par F 
Lacins. ARTICF 
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De l'Origine des colonnes & des pilaftres, de leurs 
bafes & de leurs chapiteaux. 


Les colonnes n’ont d’abord été employées dans 
es temples & les autres édifices, comme nous ve- 
nons de le dire, que pour porter le fardeau de tout 
le bâtiment & pour l’affermir; c’elt ce que Vtruve 
nous apprend, lorfqu'il dit qw'autrefois elles ne fer- 
Voient point d'ornement, comme elles en ont {ervi 
dans ces derniers tems, où elles ont été employées 
dans les édifices, plutôt pour la magnificence que 
pour la néceflité. | a 
Les pilaftres ont quelquerapportavec les colonnes, 
toute leur différence confifte en ce que leur plan eft 
quarré, comme celui d’une piece de bois équarrie, 
qui feroit polée debout. Vrtruve les nomme para/lata, 
ce qui ne fignifie autre chofe qu'un corps élevé fur 
on pied, propre à foutenir SRE fardeau pefant. 
Ainfi ce mot renferme non-feulement la connoif- 
fance de la forme de la chofe, mais aufli celle de 
l'ufage auquel elle eft propre. 

Fa arle des bafes en divers endroits de fon 
Ouvrage, À les appelle /pire, parce qu’elles imitent 
Le tortillement des nœuds qu'on voit aux arbres: on 
les appelle bafes en notre langue, du grec bafis , fou- 
ten, appui, parce qu’elles font au bas de la colonne, 
& qu'elles la foutiennent. Cela fuffit pour donner 
une idée générale de la bafe d’une colonne, la- 
quelle doit avoir de hauteur la moitié de la largeur 
du diametre inférieur de la colonne qu’elle porte. 

Pour avoir une connoïffance plus particuliere des 
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parties de la bafe, on peut s’imaginer que le tore ef 
fait à limitation du bord d’un couflin ou d’un m4 
telas, appellé en latin rorus , lequel étant pofé fous 
la colonne paroît comme écralé fous fon fardeak 
De même les liftels, dérivés de l'italien ///ello , coin - 
ture, reflemblent à de petites courroies étroites» 
dont l'une étant mife au deffus, & l’autre au deflouss 
& faifant routes deux faillie, la partie qui refte cm 
tre deux fe retire en dedans & forme un creux, & 
qui lui a fait donner le nom de ftorie, ou nacelle. 
Il y a encore les baguettes, appellées affragaless 
qu'on met feules ou plufieurs enfemble {ous les co 
lonnes. Ces membres, felon le fentiment de Wzsruvë 
imitent certaines petites COUVErtures de lit, pliées ë 
mifes entre les tores ou petits matelas. Ces mouluré 
reffemblent aufli À des cordes qui entourent les bafes 
pour les lier & les affermir : aufli voit-on que les Af 
ciens y ont prefque toujours taillés des cordelett® 
_ torfes. S d. 
Outre ces membres, il y a d’autres ceintures OM 
liftels qui fe mettent feules au pied des colonné* 
Vitruve rapporte que celles-ci font imitées des ouff 
lets qu'on te au bas des jupes des femmes &c dé 
longs vêtemens : il les nomme apophyges. A tout 
ces parties, qui font de forme ronde, il faut ajouté 
les tables quarrées qui les portent, & qui font foi” 
vent fort épaifles , que nous nommons plinthes, ©% 
rec plinthia, qui veut dire brique, par la reflem 
lance que ces moulures ont avec cette pierre art 
fcielle. Or, fi l’on examine toutes ces chofes, 0 
s'appercevra aifément que non-feulement les men 
bres des bafes, mais aufli routes les autres parties 
des Ordres n'ont point éré imaginées au hazaïës 
mais avec beaucoup de raifon & de vraifemblant® 
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pour imiter Îles productions de la nature, ou les ou- 
vrages de l’art qui en ont fourni l'idée à leurs in- 
venteuts. | | | - 

Quant aux chapiteaux, ils ont beaucoup de rap- 
port avec les bafes, dans leurs proportions, en ce 
que ces parties fupéricures ont de hauteur, nf que 
les bafes, dans POrdre Tofcan & dans le Dorique, 
le demi-diametre de la colonne : dans l’Ionique, on 
leur donne le tiers, & dans le Corinthien, felon 
Viruve, le module entier. À tous les Ordres, la 
partie fupérieure du chapiteau imite certaines petites 
tables quarrées que les Latins appelloient afacus ; 
nous la nommons abaque, qui eft le terme propre: 
dont nous nous fervirons toujours pour cette partie. 
Il y à encore les oves & plufeurs autres moulures & 
Ornemens imités des diverfes parties des Fo & 
d’autres chofes naturelles. Ces membres font partie 
de la colonne dans tous les Ordres, & s'appliquent 
diverfement, tant à celles qui font les plus maflives 
& dont les chapiteaux font les plus bas, qu'à celles 

ui font plus alongées, dont on tient les chapiteaux 
A hauts, afin de leur donner plus de grace & de 
légereté. Mais ceci fuflit pour en donner une idée 

générale, devant parler par la fuite plus amplement 
de toutes ces chofes. 


BERE -r € D Tr 
De l'emplot des ornemens dans Les édifices & dans Les 
Ordres d Architecture 


Ayant à traiter des ornemens dont on accom- 
Pagne les colonnes, il eft À propos de faire remar- 
quer d'abord en général, que lorfque les parties d’un 
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édifice font belles & fufifamment décorées, fi on les! 
enrichit encore d’ornemens qui ne leur foient pass 
ropres, bien loin d’en augmenter la beauté, ils n6, 
Pvent à les rendre difformes. C’eft pourquoi ui 
che intelligent doit bien examiner la nature, 
de fes ornemens & la maniere dont ils doivent étrés 
placés dans les divers endroits de fon édifice où 1. 
convient d’en mettre, Par exemple, la face princis 
pale, à limitation du corps humain, doit être pluss 
ornée que les côtés, & le derriere moins que touis 
le refte : c’eft une attention à laquelle les Anciens 
ont eu égard dans la difpofition de leurs édifices. : 
Lorfqu'on employe des Ordres d'Architeétufé 
dans quelque édifice facré, il cft néceflaire, fuivant 
le fentiment de Firruve , de les rendre plus graves ëë 
plus maffifs que dans d’autres bâtimens, foit publics 
ou particuliers. Cette regle a été obfervée dans li 
plépart des Femples Antiques que Pon voit à Romes 
ou ailleurs, À l'égard des amphithéatres, des théa® 
tres, des thermes, des arcs de triomphe, & des 
autres monumens publics, on peut en tenir les Of 
dres plus légers & plus élégans. En effet il fembles 
comme le remarque Watruve, que la majefté cons 
vient particulierement aux temples, & que ce qui 
peut donner de l'agrément & de la légereté eh 
mieux placé dans les autres édifices, lefquels fon 
fufceptibles de routes fortes d’ornemens fuivant let 
caractere, pourvu qu'ils foient ménagés & mis 4 
propos, COMME nous le ferons obferver ailleurs. 
Ainf lorfqu'un Architecte fe propofe d'employef. 
des ornemens dans quelque édifice que ce foit, 154 
faut x fafle premierement la diftinétion du gent” 


LES 


d’édifice qu'il s'agit de décorer, & qu'il ne les mél 
point indiftinétement &t avec confufion, mais aa 
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les difpofe relativement au genre du bâtiment & 
au befoin qu'il a d’être plus ou moins orné. Car il 
cft évident que comme les mêmes Ordres ne con- 
viennent pas à toutes fortes d'édifices , de même 
auffi les mêmes ornemens ne doivent pas s’employer 
à tous les Ordres ; parce qu'ils doivent être de dif. 
férente nature dans les édifices facrés que dans les 
profanes, & dans les monumens publics que dans 
les maifons des particuliers. 

Il eft également ridicule de repandre les orne- 
mens avec trop de profufon , ou de les ménager avec 
trop d'économie, mais ils feront un d'autant meil- 
leur effet, qu'ils feront repartis avec plus de juge- 
ment & de difcrétion, & fur-tout avec une exacte 
fymmétrie & proportion, tant dans leurs parties 
Principales que dans leurs plus petits membres. En 
effet les ornemens dont on décore les édifices font 
. Comme les bijoux dont les Dames fe parent, qu'il 

n'eft pas à propos de placer fur de certaines parties 
qui 1 afflez ornées d'elles-mêmes, telles que le 
vifage & le fein, où l’on ne met jamais de AE ni 
de pierreries. | 

On doit aufli avoir égard à là matiere dont les. 
. édifices doivent être conftruits, pour y proportion- 

ner {es deffcins & fes profils, afin que lorfquil fe 
trouve des picrres ou autrés matériaux d’une nature 
grofiere & moins délicate, on en faffe les ornemens 
plus maflifs & les membres plus fimples & moins. 
chargés de moulures : mais lorfque les pierres font 
belles & d'un grain fin, comme les beaux marbres, 
On doit y tailler des ornemens & des membres plus 
délicats. Enfin l’on obfervera, comme nous l'avons 
dit ailleurs, que le travail & l'emploi de l# matiere 
 Féponde à la deftination & à la dignicé de l'édifice, 
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| | dont le principal mérite doit lutôt confifter dañs 
4 la difpofition générale & dans le beauté des formes; 
É que dans la richefe & la variété des ornemens. 


Asnit dore." IPF 

_De l'origine des diverfes parties de l'entablementm 
Comme l’architrave, la frife & la corniche doff 
on couronne les Ordres d’Architeéture font placées 
dans l'endroit le plus avantageux d’un édifice, érañf 
les-parries d’un Ordre les plus expofées à la vue, & 
les plus ornées, on a donné à leur affemblage le nom 
général d’ornemens des Ordres : on les a auffi appelle 
entablemens , relativement à leur fituation. Leufs 
membres doivent être ornés fuivant leur efpece, 4 
proportion des colonnes & des chapiteaux qui Je 
foutiennent : on pourroit aufli les appeller couronés 
mens des colonnes. Les enrablemens font donc con 
pofés, comme on vient de le dire, de trois parties 
principales , différentes par leur proportion & par & 
diverfité de leurs membres, qui font larchitrave, 
frite, & la corniche ; de même que les colonnes fonh 
compofées de bafes, de fufts & de chapiteaux, 8 qu 
les piédeftaux fe divifent en bafe, en dé & en cofs 
niche. Dans tous les édifices de conféquence déco 
rés d'Ordres d’Architeéture, on ne doit point omels 
tre aucune de ces parties principales qui font effen”, 
tielles aux Ordres, & fans (alauelles le corps 0% 
l'édifice ne fauroit êtreiparfait ni accompli. 7 
 L’architrave, comme fon nom le défigne, reprén 
fente certe groffe poutre toute fimple, que nous noï, 
mons poitrazl, qu'on couchoïit en travers pour entré’, 
ténir les autres pieces de bois qui étoient pofées de” 


} 
} 
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bout (comme le font à préfent les colonnes), dans 
la conftruétion des premiers bâtimens en bois ; c’eft 
pourquoi fon plafond , ou fa largeur qui fe voit en 
deflous, ne doit jamais excéder celle du diametre 
fupéricur du fuft des colonnes qui le portent. Les 
différentes fafces de l’architrave ne font non plus 
autre chofe que plufeurs de ces mêmes poutres qui 
{e couchoient par retraites les unes fur les autres, 
ainfi que leurs cymaifes, aftragales & autres mem- 
bres qu'on y tailloit. L’architrave doit avoir beau- 
coup de folidité & peu de portée, afin qu'il puifle 
foutenir plus facilement tout le poids de l'édifice: la 
faillie de fes membres doit être peu confidérable, 
pour mieux laifler la facilité de découvrir les autres 
Parties de l’entablement qui font au deflus. 

. La frife eft ordinairement taillée d’ornemens fort 
riches : elle fe pofe fur l’architrave. Cette partie eft 
ainfi appellée du nom des Phrygiens , peuples de 
Afie mineure, qui ont inventé l’art de broderie & 
qui y ont excellé, par allufion au genre d’ornemens 
qu'on taille fur cette partie, lefquels imitent fou- 
vent la broderie. La frife doit toujours être d’à plomb 
fur l’extrèmité fupérieure de la colonne, & répon- 
dre à la premiere fafce de larchitrave, fur laquelle 
fe mettent les folives qui forment les planchers. Les 
triglyphes & les métopes quarrés dont on orne la 

rie Dorique, ne font qu'une imitation de ces fo- 
lives, dent l'extrémité qui paroifloit au dehors, fi 

lon en croit Vrruve, étoit couverte de poix & de 
cire, pou mieux conferver le bois. On trouve plus 
de frifes ornées que de liffes &’unies, & rarement 
dans les monumens Antiques, tant À Rome qu'ail- 
leurs, fe rencontre-t-il des frifes, foit en pierre ou en 
marbre, qui ne foient taillées de rinceaux, de feuil- 
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lages, de feftons, de mafcarons, jeux d’enfans, 2 
diverfes autres figures qui les enrichiffent confidés 
tablement. | 4 

Enfin fur la frife on place la corniche appellée ca 

rona par Vitruve, parce que fon larmier, qui fait 14 
principale partie de la corniche, couvre & fert dés 
couronnement aux autres parties de l'Ordre ou dé 

l'édifice qui le porte, ainfi que l'égout d’un toit cou 
vre le bâtiment qui eft au deflus. 11 y a beaucoups 
en désla corniche eft faite à l’imitatio 
de la faillie de cette partie de la couverture, d'au 
tant plus que fes principales parties, telles que Pové 
| ou échine, la cymaife, la gueule droite, ainfi que les 
autres membres, vont toujours en s’avançant à mel 
re qu’elles s’élevent, comme on le remarque dans la 
conftruction de la couverture d’une maifon. Dan 
les corniches on taille quelquefois fous le larmie 
des modillons, que Vztruve appelle mutuli , du verbe 
mutilare , à caufe de leur peu de faillie. On y tai Je 
aufi des denticules, pour repréfenter le bout déf 

chevrons qui portent le toit, malgré l'autorité de 

Pitruve , qui afure que les Architectes Grecs avoictil 

pour maxime de ne jamais tailler dans une mên 
corniche des modillons & des denticules. Cetié 
regle fe trouve obfervée en effet au Panthéon, foit 

dans le dedans, foit au dehors de cet édifice, ain 

qu'à plufieurs autres anciens monumens. Pour mo! 

je fuivrai toujours cet ufage dans tous mes profils 

non pas tant par vénération pour l'Antiquité, que 

parce que je fuis perfuadé que tant de coupures ne 
produifent que de la confufion dans une corniche. 

comme il eft aifé de le remarquer à l'arc des Of 


vres , & dans quelques autres édifices de Rome. 
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ARE I V. 


De l'origine des toits & des frontons. 





Si l'on en croit Vrruve, les premiers hommes, 
pour fe garantir de la pluie & des autres injures du 
tems, firent les couvertures de leurs maifons incli- 
_néces & penchantes toutes d’un côté, en forme d’ap- 
pentis, tournant le côté le plus élevé, où étoit.l’en- 
trée de la maïfon, vers le midi, afin que le, devant 
Étant plus expofé aux rayons du Dies. il les recüt 
plus diretement. Au moyen. de cette conftruétion, 
les eaux du toit étoient toutes rejettées derriere la 
maifon ; mais par la fuire cette difpofition ne s'eft 
pi pratiquée qu’à de médiocres édifices, car pour 

es bâtimens plus confidérables, qui devoient fervir 
d'habitation À plufeurs perfonnes, on en a fait la 
couverture en forme de comble, c’eft-a-dire que le 
faite fe trouvant au milieu, le toit penchoit égale- 
ment à droite & à gauche: enfin on l’a conftruit avec 
des égouts aux quatre côtés de la maïfon. Les An- 
_ciens ont donnés plus ou moïns de-pente à leurs toits, 
fclon la diverfité des pays, & par d’autres confidé- 
rations, qui leur ont fait regarder cette élevation 
comme plus ou moins commode. Gé qu'il y a de 
certain, c’eft qu'ils étoiént autrement conftruits dans 
les régions tempérées, comme en Italie, quedans 
les climats où les vents font impétueux., les pluies 
fréquentes, & où il tombe beaucoup de ncige, com- 
me dans une partie de l'Allemagne, & danses ré- 
gions feprentrionales qui s’érendent vers le pôle. 

Pour donner plus de grace & de majefté aux cou- 
vertures de leurs édifices, les Anciens y ont pratiqué 


18 ARC H'ISTOENC: TU KE 4 


| des frontons à la principale façade, ce qui conviefl 
| fort aux remples, lorfqu'il y a un porche ou por F 
que formé par des rangs de colonnes au devant & 
l'entour, comme à la Rotonde à Rome, & à p'é L 
que tous les autres Temples Antiques, ainfi va 
peut le connoître par les médailles & par les veftig® 
‘qui en reftent. ! 

Les Architectes modernes, à limitation des Af 
ciens , ont employé aulhi les frontons fur les ports 
ques, fur les loges ou galeries, & aux façades dé 
édifices publics. En effet il n’eft pas douteux que 1 : 
frontons contribuent à la beauté & à la décoratio! 
d’un bâtiment, fur-tout lorfqu'ils font placés aval 
tageufement & bien proportionnés : car non-feu#s 
ment ils fervent à en annoncer la principale entréti 
‘mais auffi ils peuvent eux-mêmes être ornés de ba 
reliefs, de trophées, de devifes, d’armoiries, & dal 
trés chofes femblables, allévoriques au genre de jé 
“difice, ou aux qualités & à la condition de celui qu 
lé fait bâtir. Ceci doit fuffire maintenant pour- doi 
ner une idée générale de ces fortes d’ornemens. ‘À 


& 


LASER CL CE VV. 
De l'origine des piédeflaux € des Joubaffémens dei 
édifices. 4 


Nous parlerons préfentement des piédeftaux d# 

: Witruve appelle ffylobata ; ils fervent à élever la à 

__ -Jonne & à lui donner de la grace. Dans les deffe” 

, Fe Vitruve en donne, il les pofe fur des petits mu 
appui, comme on le voit à la façade de la fc 
& dans la falle des feftins à la Corinthienne, diff 


“suant ces murs d'appui d'avec ce qu’il appelle /#7 
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bata, qui étoient des foubaflemens continus. Quoi 
qu'il en foit, il y a beaucoup d'apparence que les 
piédeftaux des colonnes tirent leur origine de ces 
81oS tronçons d’arbres dont les Anciens fe font {er- 
VIS pour appuyer les piliers qui portoient la couver- 
ture de leurs cabanes, afin de les préferver plus long- 
tems de la corruption & de l’humidité du terrein. 
On peut croire aufli que le focle qui cft au deffous de 
la bafe des piédeftaux dont parle Würruve, ainfi que 
€S cymaifes qui terminent cette bafe par le haut, 
ne font qu’une imitation de la faillie formée par les 
retraites qu'on pratique ordinairement au rez-de- 
chauffée d’un édifice. Au refte le terme piédeftat 
nc fignific autre chofe que pied de colonne, & tout 
piédeftal doit être pofé à-plomb fous la colonne, en 
toutes fes faces. res 

Les foubaffemens appellés par Wrsruve, flereobata , 
qui tournent à l’entour des édifices, ont été tres- 
fréquemment mis en ufage par les Anciens, comme: 
on peut le remarquer encore ajourd’hui à la plüpart 
de leurs temples & à plufeurs autres édifices Anti- 
ques. Ces parties qui élevent le bâtiment hors de 
terre contribuent beaucoup à lui donner de la grace 
& de la folidité. Ils tiennent lieu de la‘forme na- 
turelle du terrein élevé, fur lequel les premiers 
hommes placerent leurs habitations, dont les murs 
étoient conftruits de troncs d’arbres. pofés debout, 
& dont lesintervalles éroient remplis de boisplians, 
entrelacés les uns dans les autres, {oit ofiers, cannes 
où rofeaux, le tout recouvert de boue, de terre, ou 
d'argile. Ces cfpeccs de cabanes ainf élevées fur de 
Petites éminences, étoient moins expofées à l’humi- 
dité de la rerre & au réjailliffement des pluies, ce qui 
rendoit ces lieux plus fains.& RSS , & leur 
| ij 
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donnoit d’ailleurs une plus belle apparence. D'autrés 
enfin, pour mieux affermir ce terrein, & pour l'aflurei 
davantage contre les pluies & les torrens qu'elless 
ouvoient occafonner, l'élargirent à l’entour 6€ #s 
Est d'un rang de pieux fichés debout, formañh 
une efpece de plate-forme. Or ce font ces premieres 
manicres de bâtir qui ont donné l'idée à des gen 
plus éclairés de chercher par la fuite de nouvelles 
inventions: c'eft ainfi que peu à peu cet Art, qui no 
eu d’abord que de foibles commencemens, s’eft élevê 
enfin au degré de perfection où nos prédéceffetif 
ont fu le porter. 4 


ee TP CU E NE 


De l'origine des entre-colonnes. 


Ayant que de traiter de la proportion des c® 
lonnes, il n’eft pas hors de propos de dire quelq# 
- chofé fur leur diftribution & {ur leur efpacemenfi 
pie ces parties ont tant de rapport lune avé 
autre, qu'elles {emblent fondées fur une même f# 
fon. En effet, comme pour porter de pefans fais 
deaux on choifit des troncs d'arbres droits & forts 
il faut auf, dans les édifices, faire les colonnes drof 
tes & de maticre forte & durable, parce qu'ell® 
font deftinées à foutenir tout le corps de l'édifice 
_ tant par les encoignures que par les La de la ms 
me maniere que les jambes portent le corps des af, 
maux, quelque grands qu'ils foient, C'eft pour cet, 
raifon qu'il eft néceflaire que dans les façades of 
bâtimens, les colonnes {oient non -fculement 4 
nombre pair, mais auf qu'elles foient d'une gro 
feur proportionnéc à leur: ufage. Cette difpoftion 


x 
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de colonnes, en nombre pair, cft la plus naturelle 
& la plus commode, en ce qu'elle permet de placer 
la principale entrée au milieu de la façade de l'édifice. 

Comme lorfqu'il eft queftion de porter de pefans 
firdeaux, les hommes fe mettent deux à deux, qua- 
tre à quatre, ou fix à fix; de chaque côté, de même 
les ce dans les façades, tant de devant que de 
derricre les loges & portiques, doivent être en nom- 
bre pair, foir de 2, de 4, de 6, de 8, ou de 10 co- 
lonnes, ainfi que l'enfeigne Wärruve. C’eft pourquoi 
l'on n'approuve point les édifices qui ont pluficurs 
côtés ou pans en nombre impair, comme de 5, 7, 
Ou 9 côtés, parce que l'entrée de devant ne peut pas. 
répondre à celle de derriere: 

Le nombre des colonnes dépend de la quantité 
des entre-colonnes dont on a befoin: par cette rai- 
fon, Vitruve fait les façades des temples de 2, de4, 
de 6, de 8, & quelquefois de 10 colonnes; onre- 
marquera qu'il eft d’ufage de faire toujours l’entre- 
colonne du milieu plus largé que les autres, pour 
mieux découvrir la porte principale, qui doit être 
placée au milieu. Cette difpofition & cet efpacement 
des colonnes femble avoir été prife de la diftance 
_ aw’on metordinairement entre les arbres, qu’on a foin 

ce planter par intervalles égaux ,"êc qui font l'effet 
d'une colonnade lorfque, comme les pins & les fa- 
pins, ils ont le fuft droit & élevé, fans nœuds & dé- 
_gagé de branches. . | | 
_ Nous avons vu ci-devant de quelle maniere & 
avec combien d’induftrie les premiers hommes 
{e firent des habitations fpacicufes & commodes, 
pour pouvoir sy retirer à l'ombre & à l'abri des 
injures du tems, liant & entrelaçant les bois, pofant 
des pieces en travers fur celles qui écoient debout, 
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& recouvrant le tout d’un toit, Enfuite avec le {e-" 
cours de l’art & du raifonnement ils trouverent le. 
moyen, lotfqu'ils navoient pas d'arbres affez longs. 
ou aflez forts, de fuppléer à leur défaut en mettant" 
des pieces de bois les unes debout les autres en tra 
vers, pour former des planchers les uns au deflus des 
autres, jufqu’à ce qu'ils fuflenc parvenus à la hauteur. 
u’ils vouloient donner à la couverture de leurs mai 
ii Cette. même méthode fe pratique encore au 
jourd’hui dans quelques villages & même dans de. 
petites villes où le bois eft en abondance, dans le" 
quelles toutes les travées dans les entrevoux des 
planchers, ainfi que les murs des maifons par lon 
dehors, font remplies de torchis, ou de maçonneries 
de terre. C’eft ainfi que de ces fimples & modiques 
commencemens on parvint enfuite à imaginer ces 
belles diftributions de colonnes que nous admironss 
préfentement dans les loges & les galeries, foit 
qu'elles n’ayent qu'un feul étage, foit qu'elles com. 
prennent pluficurs Ordres élevés l’un au deflus de” 
l'autre. | 
La difpofition des colonnes eft d’une très-granden 
importance dans un bâtiment. Wirruve prétend ques 
fuivant qu’elles font placées à une plus grande ou à 
une moindre diftance l’une de l’autre, elles paroifs ; 
fent ou plus grêles ou plus maflives : c’eft pourquoi 
4l faut régler cet efpace avec jugement, afin d'ef 
rendre l’'afpeé agréable & l’ufage commode, ayan£ 
égard fur-tout à la folidité de l'ouvrage. En effets 
lorfque les colonnes fe trouvent trop ferrées & qu'er | 
les Res élevées fur des piédeftaux, la faillie de la 
corniche de ces piédeftaux empêche d'y paffer libres 
ment, comme feroient des arbres qui feroient pla 
tés trop près l’un de l’autre, ce qui en rend l’ordo® 
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hance pefante & chargée, & les dedans fombres & 
triftes. Au contraire, fi les colonnes font trop Éloi- 
gnées l’une de l'autre & les intervalles trop confi- 
dérables, elles auront de la peine à foutenir le poids 
qui eft au deflus, & l’architrave, ainfi que le refte de 
l'entablement, {era fujet à fe rompre facilement, s’il 
€ft conftruit en pierre. D'ailleurs ces entre-colonnes 
trop larges & hors de proportion font defagréables 
à la vue, les colonnes patoïflant trop foibles pour le 
poids qu’elles ont à foutenir, & les dedans de l'édifice 
leront trop expofés aux ardeurs du foleil, aux vents 
violens, à la pluie & aux tempêtes : or le moindre 
de ces inconvéniens fuffit pour rendre un bâtiment 
difgracieux & prefque inhabitable. On doit donc 
faire une grande attention à la diftribution des co- 
lonnes, & Ja régler fur une infinité de monumens 
Antiques qui te encore, foit en Italie, foit dans 
plufieurs autres endroits de l'Europe. 


—————————"—— 
AERCE TT CC NETLEST, 
De l'origine des différentes ouvertures des édifices. 


Les arcades des principales portes d’un bâtiment 
n'ont point été faites au hafard, mais elles font une 
imitation naturelle des ouvertures & des entrées 
qu'on remarque aux cavernes que la nature a creufée 
dans les Montagnes & les rochers cfcarpés, dont 
plufieurs paroiffent quelquefois taillées avec art, les 


unes étant terminées par des lignes droites, les au- 
tres formant des arcades, & 


tourées d’efpeces de boffages ruftiques, avec plus ou 
Moins de relief ; d’autres {ont routes unies, comme 


fi elles avoient été taillées au cifeau & travaillées par 
les ouvriers les plus habiles. 


étant d’autres fois en. 


a — 
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Ges ouvertures des édifices peuvent avoir auffi été. 

faites fur le modele de celles des premieres cabanes. 

des palteurs de l'Arcadie, pour l'entrée des homme 

& des animaux, ou de toute autre chofe dont ils pois, 

voient avoir befoin. Il y a même beaucoup d'appas 

rence que ce n’elt que par l'art & l'induftrie des Aï, 

chitectes qu’elles ont reçu enfuite leur forme, leurs. 

proportions & les différentes parties qu'on y a ajouté 

| pour leur donner plus de grace, telles que les ban 

| deaux, les impoftes, & les clefs, ainfi que les co 

ronnemens qui les terminent, de maniere welles 

font enfin parvenues à un tel degré de perbediof | 

qu'on n'a point fait difficulté de les employer ati 

temples, & dans les palais les plus fomptueux & 

les plus magnifiques, ainfi que dans les divers bati 

mens des particuliers. ‘4 

_ À l'égard des fenêtres dont on fait ufage dañsn 

les édifices, elles peuvent tirer leur origine de ces 

foupiraux & de ces ouvertures qui donnent du jou 

& de l'air aux grottes & aux cavernes des montagnes 

lefquelles furent faites d’abord groflierement dans 

ces premicres habitations des hommes, & cnfuiton 

dans les cabanes qu'ils fe firent avec des arbres, fur 

vant les lieux où ils fe trouverent. % 

Pour ce qui eft des niches, elles reflemblenc 

Aa façon à ces cavités peu enfoncées qui g 

_ creufent naturellement fur le penchant des mont# 

gnes, dont la plus grande partie conferve la forme 

ronde. On les appelle niches, en iralien ricchie, pa 
le rapport qu'elles ont avec de certaines coquilles 

mer qui portent ce mème nom. 

De tout ce qui précede il faut conclure, comm, 

nous l'avons déja fait remarquer, que c'eft la 4 

ture même qui a fourni les modeles & les exemple 


d 
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toutes les parties des édifices, & que c’eft fur ces 
principes naturels que les hommes ont établi les 
regles fondamentales de l’art de bâtir, qu'ils ont 
enfuite perfectionné de plus en plus par l'étude, le 
tfavail & l'exercice. 
CRE RR Re EE EE PRE » - : . 
Aile O: Li Eve Vehok4 
Jugement fur Vivrüve, & fur les Ordres en général 
La diverfité d'opinions entre les Architectes qui 
ont trairé des cinq Ordres, dont les defleins & les 
écrits font très-différens:les uns des autres, à caufé 
bien du defordre & de l'embarras dans l’étude de 
l'Architecture. Nous ferons de courtes réflexions fur” 
ces divers fentimens des Auteurs, pour en faire con- 
noître les oppofñtions & les différences , pour ce qui 
appartient aux Ordres, tant danë les mallés géné- 
rales que dans leurs parties : ces recherches ferviront 
de commentaire pour expliquer-les endroits.les plus 
difficiles de Jzeruve, & des Architeëtes qui ont fuivi 
{a doctrine. Il nous paroît en général, que la plipart 
de ceux qui ont donné des préceptes fur l’Architec- 
ture ne les ont pas appuyés fur de bonnes raifons, 
Di fur des autorités fuffifantes, & que leurs defleins 
ne font pas faits avec affez d’exaétitude; ce qui donne 
lieu de croire qu'ils n’ont pas eu occafion de mettre 
en œuvre leurs produétions, ou bien qu'ils ont voulut 
pénétrer dans des fujets qui pafloienr leurs connoif- 
fances. Sn. Cu 2 
Sans vouloir juger des chofes à la légere, ou par 
fésennons il eft certain que Wrrruve n'a point vu 
es ouvrages des anciens Grecs qu'il rapporte, com- 
me il en convient lui-même, quoique ces mêmes 
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édifices exiftaffent encore en entier de fon tems. Jl 
n’a pu avoir aucune connoiflance de ceux qui lui 
font poltérieurs, & qui fe voyent encore en Jtali® 
 & ailleurs, malgré les ravages di tems & des Bars 
bares. Il eft facile de fe convaincre de cette vérités 
fi l'on confidere que dans les Ordres que Wzrruve 
décrits, on ne remarque point cette belle propofs 
tion qu'on admire dans es monumens Antiques, & 
que ces mêmes proportions de Virruve n'ont été 
adoptées par aucun Architeëte intelligent. Il faut cé 
pendant convenir que l’on à une grande obligation à 
cet Auteur, qui eft le feul de tous les Anciens doni 
il nous refte des préceptes & des principes fur l'A 
chitedture : en effet fes écrits font d’une grande au 
torité pour aider à réfoudre les difficultés qui peus 
vent fe rencontrer fur les différentes proportions de 
Ordres, relativement aux opinions des Architecte 
modernes qui n'ont pas une aufli grande réputatioh 
que lui. 
Pour ce qui regarde les Ordres & leurs ornemeñs 
tant en général qu'en particulier , il eft vrai qu'il YA 
eu des Architectes parmi les Anciens, comme il pet 
y en avoir encorc à préfent, qui affectoient la plus 
grande fimplicité dans-leurs bâtimens, perfuadés q £ 
les ornemens qu'on y ajoute, engagent dans des é 
penfes entierement inutiles. Ils penfoient qu'il € 
plus à propos d'imiter la fimple nature dans fes prom 
ductions ; & que ces palais enchantés & délicieu* 
PR pour des hommes voluptueux & cfféminésr 
ne fervoient qu'à ruiner les peres de famiile qui 
fxifoient bâtir. Mais Vitruve fournit lui-même uñ% 
réponfe fuffifante à cette objeétion , en faifant enter 
dre qu'entre les divers édifices il y en a de public, 
& de particuliers : que l’on ne doit confidérer ceu*, 
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ci que comme s'ils devoient être cachés, & qu'il eft 
néceffaire au contraire d’orner les autres, parce qu'ils 
doivent paroître avec magnificence & avec majelté 
aux yeux de tout lemonde: de ce genre font les tem- 
ples confacrés à la Divinité. 

Il yacu, au conrraire, d’autres perfonnes qui fe 
font imaginés qu'il falloit inventer de nouveaux Or- 
dres , ou ajouter quelque chofe à ceux qui font déja 
inventés, & qui ont mêlé confufément les Ordres 
{olides avec les plus délicats. Ils ont cru former des 
Ordres nouveaux, en changeant le piédeftal ou la 
bafe, ou bien ils ont fait confifter l’'effentiel d’un 
Ordre dans une nouvelle forme de chapiteau; ce qui 
ft abfolument fans raifon, comme de vouloir chan- 
ger les modules & les proportions des Ordres. C'eft 
a même chofe que fi l’on prétendoit changer & ré- 
former la langue & les habillemens d’une nation: 
car il eft certain.que les nouveautés ne font pas moins 
choquantes dans les Ordres, qu’elles le feroient dans 
toutes ces chofes. 

Nous conclurons.donc que les Ordres ne doivent 
fouffrir aucun changement, mais qu'ils peuvent être 
ennoblis & portés à un plus haut point de perfection; 
& quoiqu'ils ne foient qu'au nombre de cinq, touce- 
fois felon les occafions, les lieux, & la dépenfe, ils 
peuvent être difpofés différemment, avec plus ou 
moins d’ornemens &' de membres, comme nous le 
ferons voir dans la fuite de cet Ouvrage. 


fre, 
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Des colonnes & de leurs paries. 
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De la proportion des colonnes pour les différens Ordres 


P oUR entrer en maticre, nous obferverons qu& 
Fitruve donne 7 modules à la colonne d’Ordre To s 
| can, y Compris fa bafe & fon chapiteau, & autan 
| _. à celle d'Ordre Dorique, avec le chapiteau (le fui 
| étant fans bafe); dans un autre endroit il lui ef 
Le L donne 7 & demi. La colonne Ionique, fuivant 6 
| même Auteur, eft de 8 modules & demi, avec 14 
bafe & fon chapiteau; pour cet Ordre, il va jufquà 
9 modules, 9 : & même 10 modules. A l'égard dés 
la Corinthienne, il lui donne la même hauteur qu'à 
Plonique, faifant fa bafe & fon fuft parcils, & -n6 
changeant dans les proportions de ces deux Ordre 
que celles du chapiteau Corinthien, qui eft plus haut, 
que celui de lTonique. 4 
* Les Modernes n’ont point adopté ces proportionss 
guelques-uns ont donné aux colonnes Tofcanes fx 
modules, aux Doriques 7, aux [oniques 8 , aux Co”. 
sinthiennes 9, & aux Compofiies (comme ils l'appeh, 
_ lent), ro modules. D’autres, tels que Wzgnole & 
Palladio , ont cherché des mefures différentes, coms 
me celles de 7, 8, 9, 9 + & ro modules. Mais ni les. 
uns ni les autres n’ont eu aucun égard à la hauteuf. 
des chapiteaux, lefquels font de différente grandeur» 
faivant la diverfité des Ordres, le Dorique étant 
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différent de lTonique, & le Romain autre que le 
Corinthien, de forte que, de quelque façon qu'on 
sy prenne, les deux premiers Ordres paroiffent tou 
Jours bas & écrafés. L 

En faifant réflexion fur ces Auteurs, on voit en 
général, que la plûpart ont fuivis la doctrine de Vi- 
truve, ou bien qu'ils s’en font fort peu écartés, de 
forte qu'on pourroit en inférer, ou - n’ont fait 
aucune atrention aux proportions des monumens 

ntiques, ou que peut-êcre ils ne les ont niexami- 
nés ni mefurés. 

Pout revenir à la proportion des colonnes, celle 
de fix modules, que la plüpart des Auteurs modernes 
donnent à l'Ordre Tofcan, n’eft pas fufffante, ni 
même celle de 7 modules que lui donne Wrrruve, 
parce que les colonnes de cet Ordre, comparées aux 
autres, fe trouvent trop bafes, D ba lor{- 
qu'elles font placées les unes au deflus des autres, 
parce que dans ce premier Ordre le chapiteau n’aug- 
mente pas la hauteur de la colonne dans la même 
proportion qu'aux Ordres fuivans. Il s’eft aufli trouvé 
quelques Modernes qui ont employé le fuft des co- 
Jlonnes maflives jufque dans les Ordres les plus déli- 
cats, tels que le Corinthien, ce qui eft un défaut 
contre le bon goût. 

Witruve fait une faute auffi confidérable, lorfqw'il 
donne diverfes hauteurs à un même Ordre, comme il 
le pratique pour l'Ordre Ionique. Cette erreur a été 
fuivie par quelques Architectes modernes, ainfi que 
celle de ne point mettre de bafe fous la colonne Do- 
rique, ce qui eft contraire à la raifon & aux monu- 
mens Antiques les plus approuvés. 

Beaucoup d’autres, en Étfane des loges ou facades 
avec des colonnes ou des pilaftres fans piédeftaux, : 


ae a QT 

















30 ACIER C TU RE 


ou avec piédeftaux, ont donné à un feul Ordre une, 
telle hauteur qu'il embraffe deux Ordres lun fur 
l'autre, ce qui ne peut produire qu'un mauvais effet, 
parce que ces colonnes ou pilaftres paroiflent alotS 

_ gigantefques, & n’ont aucune proportion avec le refteu 
de l'ordonnance. FER 
D'autres Archireétes fe font encore trompés cr 
voulant fuivre trop fcrupuleufement la doétrine de 
T'itruve dans les proportions qu'il donne de fa place 
publique, de fa bafilique, & de fes falles a PEgyp 
tienne, où il fait entrer deux Ordres, dont le fecond 
eff d’un quart moins haut que le premier, & dans 
celles de la fcêne de fon théatre, où le troifieme 
Ordre eft d’un quart moins haut que le fecond. Les” 
Auteurs qui ont adoptés de pareilles regles n’ont pass 

| fait attention à la difproportion qu'elles caufent5n 
| ils devoient penfer d’ailleurs que de tels principes 
ee n’étoient pas digne d’un Autcur aufi célebre quon 
Vitruve. 4 
Ces proportions font trois mauvais effets, lorfquen 

ces ce fe trouvent proche lune de l'autre, ês 

ce défaut eft encore plus confidérable quand on éleve 
ces différens Ordres {ur des piédeftaux. Le premier, 
inconvénient eft que les colonnes de Fétage fupé- 
rieur, ainfi que leurs entablemens, paroïflent tro, 
petites, parce qu'elles font plus élevées que celles 
d’au deffous. Le fecond eft que par ce moyen lesentréf 4 
colonnes d’en haut fe trouvent plus larges que ceuf | 
d’en bas, ce que la délicatefle de ces mêmes colof, 
nes ne doit pas permettre: le troifieme, c’eft que les 
appartemens font alors trop bas, tant pour les édis 
fices publics, que pour ceux des particuliers, ce qui 
a contre toute raifon & fait un effet defagréable 4, 
a vue. 
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Dans un autre endroit, Vzrruve, en parlant du 
Portique de derriere la fcene, veut que les colonnes 
loniques & Corinthiennes de l'intérieur foient plus” 

autes d’un cinquieme que les Doriques qui font au 
dehors de l'édifice, peut-être parce qu'elles n’ont 
Pas de piédeftaux , ou pour donner plus de hauteur 
aux planchers, fans réfléchir fur le mauvais effet que 
doivent faire dans un même bâtiment des Ordres de 
hauteur différente, 

Pour ce qui eft de l'Ordre que les Modernes ont 
nommé improprement Compofite, & qu'ils ont pre 
au deflus de tous les autres, nous ferons voir ailleurs 
gui doit étre appellé Ordre Romain , & que par fa 
orme, mais principalement par les volutes de fon 
Chapiteau, il tient de l’Ionique, fur lequel on doit 
toujours le placer, & le Corinthien fur ces deux c1. 

À l’occafion de la proportion des colonnes, #7. 
truve , en parlant des temples, prétend que les co- 
lonnes angulaires doivent être plus grofles que les 
autres d’un cinquantieme, & qu'il faut les tenir à- 
plomb en dedans, parce qu’elles font pour ainfi dire 
diminuées par le grand air, ce qui fait un mauvais 
effet avec les architraves. IL dit encore ailleurs que 
les colonnes doivent être à-plomb du côté des murs 
des temples, pour de certaines raifons qui ne font 

pas de grand poids. Pour nous, fans trop nous arré- 
ter à fes préceptes, nous mettrons des pilaftres quar- 
. rés à la place des colonnes dans les angles des por- 

tiques & aux autres endroits femblables, comme on 
le verra par la fuite dans tous les deflcins que nous 
donnerons de colonnades, À limitation de celles 
qui fe voyent en dedans & au dehors de la Rotonde, 
à Rome, Pirruve veut auf que les colonnes fous le 


Portique foient plus menues d’un neuvieme ou d’un 
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parmi lefquels il s’en cft trouvé qui ont diminué un 
Ordre mallif comme un délicat, à la réferve cepen” 
, PA 


‘convient pour ces Ordres. Quelques Architectes ont 
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dixieme que les autres, & qu'elles aient un plus 
pie nombre de canelures. Toutes ces maximes 
; . . ! . ! 
Dnt autant d'abus contraires à ce qui a Été pratiqué 
par les Anciens. 


Rome © Ex I. 
De la diminution des colonnes. 


Le fuft des colonnes doit diminuer de bas en hauts 
comme les arbres, dont elles ñe font qu'une imita= 
tion. Cette diminution a été faite de diverfe manieres 
tant pour les proportions que pour Ja façon de dimis 
nuer les colonnes. Pitruve la détermine fuivant 14. 
hauteur du fuft des colonnes, comme dans Ffoniqués 
owil diminue d'autant moins qu'il plus de hauteur: 
Cette regle a été fuivic par plufeufs Architectes; 








dant du T'ofcan, lequel , felon Wirruve, doit être di. 
minué du quart de fon diametre inférieur. 

A l'égard de la manière de tracer cette diminu” 
tion des colonnes, Vzsruve n'en parle guere qu'à loc 
cañon de l'Ordre Dorique & de lTonique, & il y 4. 
lieu de croire qu'il la rend peu fenfible, comme il 


formé le contour de leurs colonnes d’une ligne pref- 
que droite de bas en haut, ce qui n’a jamais été Pin 
rention de Pitruve. D’autres ont laiffé le tiers du fu 
ar en bas, d’à-plomb, diminuant les colonnes 10°. 
Fes & les plus délicates de la même maniere; d'au” 
tres les ont fait renflées & fufelées vers le tiers dE 
leur hauteur. 
Les uns & les autres font cette diminution à Aron 
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& fans art, par des moyens mécaniques & fort pé- 
nibles, Pour mof, il me femble, fans m'arrêter à tout 
Ce qui a été dit ci-devant, que la diminution d’une 
colonne doit plutôt dépendre du caraétere de lOr- 
dre auquel elle appartient que de fa hauteur , & que 
cette diminution eft eflentielle pour donner plus ou 
moins de grace au fuft de la colonne. C’eft pourquoi, 
fans avoir égard à toutes ces méthodes peu aflurées, 
telles que celle de fe fervir d'une regle courbe ou 
Pliante, ou celle de fuivre des points donnés à des 
diftances égales, lefquelles ne font que des pratiques 
mécaniques qui ne conviennent qu'à des Maîtres 
imples & ignorans, incapables de rendre raïfon du 
nombre des points donnés, ou de celui des lignes 
qu'il faut tracer, j'enfeignerai a maniere dont on 
peut diminuer les colonnes par raifonnement & avec 
des regles certaines , étant démontré qu’elles doivent 
réuflir dans l'exécution, & qu'elles feront agréables 
a la Vue. 


» 


À SR ÉTAMENL EE DEL 
Des bafes des colonnes. 


Puifque nous en fommes fur le chapitre des co- 
lonnes en.général, il eft nécefaire de dire auffi quel- 
que chofe de leurs bafes ; nous parlerons de leurs cha- 
Piteaux dans l’article fuivant. | 

La bafe Tofcane, felon Virruve, doit avoir de 
Aauteur, y compris la ceinture de fon fuft, le demi- 
diametre de la colonne, & fon plinthe doit être ar- 
Tondi: ce qui eft fans exemple dans l'Anrique. On 
à lieu de s’éronner de ce que cet abus s'et introduit 
Parmi quelques Architectes RS nonobftanc 





EE 
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les exemples que l'on a du contraire dans la bafe des 
colonnes rajane & Anionine, dans lefquelles la 
ceinture fait partie du fuft, comme elle doit le faire 
dans les autres Ordres, & où le plinche eft quarré. 
D'ailleurs ce plinthe arrondi ne paroït pas fuppor- 
table, fi ce n’eft dans des endroits où les entre-co=, 
lonnes fe trouveroient trop étroits, la faillie de cette. 
bafe étant d'un fixieme du diametre inférieur de la 
colonne. 
On voit auffi dans Virruve plufieurs colonnes Do, 
riques fans bafe ni ceinture au fuft, ce qui a été imité 
fort mal à propos par Re Architeétes moder*. 
nes, fondés d’ailleurs fur l'exemple du théatre de 
Marcellus , & des fix colonnes qui font au devant de 
la prifon de Tullius ; mais c’eft un abus qui ne fe re. 
marque point au premier Ordre du Colifée. qui CL 
auf Dorique, ni au temple Antique qu'on voit pro’, 
che faint Adrien, outre tant d’autres bafes de cet. 
Ordre qui ont été dérerrées & qui fuffifenc pouf. 
prouver combien cet ufage eft mal fondé, 6 
Mais fans me prévaloir de ces exemples & fans. 
me laifler entraîner par l'autorité de Wirruve, je, 
foutiens qu'il n’eft pas raifonnable que toutes les au. 
tres colonnes, & même la Tofcane, ayant des bafes 
celle d'Ordre Dorique foit la feule qui n’en ait points. 
car elle ne pourroit fe foutenir fans bafe en aucuné, 
maniere, quand même on l'éleveroit fur un pié 
deftal, comme quelques-uns le font au devant des 
arcades. D'où je conclus qu'il faut néceffairement 
mettre une bafe aux colonnes de cet Ordre, comm 
aux autres. 
La bafe Attique décrite par Wrrruve, eft fimple 
& différente des autres bafes plus ornées qui ont ré 
employées aux autres Ordres, parce qu'il s'agit feu 
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lement de l'Ordre Ionique en cet endroit. Pour ce 
qui eft de fa hauteur, il n’y a rien à y reprendré, 
mais les liftels de la fcorie font trop hauts, & la 
faillie qu'il lui donne, d’un quart de module, eft 
trop grande, & par conféquent défectueufe. Il y à 
aufli des colonnes Atriques ; ce font des efpeces de 
pilaftres quarrés qui ont été Inventés par les peuples. 
de l’Attique. | 

La bafe Ionique de Virruve, qui a été imitée par 
Vionok , eft fans exemple dans Antique ; le gros 
tore qu'on y met fur deux petites {coties & fur deux 
petits aftragales, rend fon profil defagréable & con- 
traire à la folidité. 


ET 


ARC. L Et ElEVE 
Du chapiteau des colonnes. 


Vitruve donne au chapiteau Tofcan un demi-mo- 
dule de hauteur & un module de largeur à chaque 
_ face de fon abaque, parce qu’il diminue le fuft de la. 
colonne duquart de fon diametre inférieur ; ainfi la 
faillie du chapiteau eft d’un huitieme de module de 
chaque côté, ce qui feroit aflez bien fi love n’étoit 
pas trop haut & le gergerin trop.bas, ce qui rendice 
chapiteau difproportionné. | ù 

Suivant les conjectures de Wrrruve, les volutes du 
chapiteau Ionique ne font qu'une imitation de la 
frifure & des boucles, de cheveux des femmes Grec- 
der celles qu'on les voit repréfentées fur les mé- 

ailles & par les ftatues Antiques. Pour moi, cette 
Opinion ne me paroït guere vraifemblable, n’y ayant 
tien dans ces volutes qui ait rapport à des cheveux, 


Ni aucune partie du chapiteau [onique qui refflemble 
4 un vifage. E ij 
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V'itruve parle aflez fuccinétement du chapiteau Co- 

rinthien. Il donne à la ligne diagonale de l'abaque. 

deux diametres de la colonne, & il prétend que cela 

doit faire un bon effet pour fes quatre faces. Il veut 

encore que le tambour de ce chapiteau foit par le 

bas de la même largeur que le diametre fupérieur de 

la colonne, fans y comprendre l’épaifleur des feuilles. 

À l'égard de la hauteur du chapiteau fuivant la mé-. 

thode de cet Auteur, qui a été adoptée par Leon. 

Bapufle Albert: , il ne lui donne en tout que le dia- 

metre du bas de la colonne, dont l’abaque prend là. 

feptieme partie; enfuite il faut divifer le reftant en 

trois parties, dont on donne une au premier rang de 

| feuilles, une autre au fecond rang, & la derniere aux 

volutes & aux hélices qui s’afflemblent par devant, 

& à celles .qui viennent fe rencontrer fous les an- 

gles de l’abaque. La largeur des fleurs eft égale à la 

| hauteur de labaque. Voila tout ce que Vruve en- 

feigne {ur les proportions du chapiteau Corinthien. 

Si l'on compare ce-chapiteau de Witruve aux cha: 

piteaux Corinthiens Antiques, dont la pläpart font 

d’un fixieme plus hauts, il paroïtra bas & écrafé ; 

fon abaque fera trop large, & fes fleurs trop petites: 

d’ailleurs il n’en détermine point les faillies. Enfin il 

ya licu de s'étonner que des Maîtres de PArt aient 

rofilé des chapiteaux de fi mauvais goût, avec des :. 

feuilles de chêne, contre l’ufage des Anciens, tandis 
qu'ils font tant de cas de ceux d’une proportion toute 
différente, tels qu’on en voit à la Rotonde, aux trois 
Colonnes du marché Romain, & en plufeurs autres 
endroits de l'Italie, dont nous ferons mention dans 
le Livre fuivant, en décrivant ce chapiteau. 
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Ce: Ac PRDREREE: : TW. 
Des différentes parties des Ordres qui fervenr à la 


décoration des édifices. 








} 
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Des entablemens & des ornemens qui leur conviennent. 


P OUR nous occuper préfentement de fujets plus 
importans, plufieurs Architectes ont penfé qu’il fal- 
loit faire les entablemens d’une grande hauteur, en- 
forte qu’il s’en eft trouvé qui leur ont donné le quart 
de la colonne, d’autres le tiers, & d’autres la moitié: 
Dans leurs compofitions ils n’ont pas même diftin- 
gué l'Ordre Dorique d'avec les autres plus délicats, 
par la hauteur qu’on doit donner à fes triglyphes & 
aux métopes qui les féparent, ce qui rend la cor- 
niche de cet Ordre plus bafle qu'elle ne doit l'être, 
d’où il réfulte un défaut effentiel dans fon ordon- 
nance. | 

Un des principaux inconvéniens de ces fortes d’en- 
tablemens mal proportionnés, c’eft que cela rend 
l'ouvrage trop pefant, & les colonnes trop foibles 
Pour en porter la charge, fur-tout lorfque les cor- 
niches ont une trop grande faillie, ce qui les fait pa- 
roître en danger de fe rompre & de tomber. De plus 
elles empêchent de voir dans les dehors les parties 
Qui font au deflus, & elles ôtent une partie de la 
lumiere aux appartemens qui font au deffous: fans 
Parler du furcroît de dupente que leur mafle énorme 
Occafionne mal à propos. > 
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La difficulté de faire la jufte divifion des trigly- 
phes & des métopes, dans l'Ordre Dorique, & de 
diftribuer exactement les modillons dans les autres 
Ordres, a occafionné plufieurs défauts efflentiels. 
Car il arrive de-là que ces parties ne tombent pas 
d'à-plomb fur l'axe des colonnes, ou que les rofes 
des plafonds ne font pas renfermées dans des caifles 
quarrées , comme elles le font à la plüpart des édifices 
Anriques. C’eft ce qui a obligé quelques Architectes 
modernes, qui fe font piqués d’une exactitude régu- 
licre, de mettre des piédroits aux angles de retour, 
comme on en voit aux Ordres Dorique & Ionique 
de la Bibliotheque de faint Marc , à Venife. J'ai moi. 
même été contraint de pratiquer la même chofe à la 
Procuracie neuve que j'ai bâtie fur la grande place, 
dans la même ville. | 

Quelques Architectes anciens, & même Viruve, 
ont tenu leurs entablemens fort bas & les frifes 
étroites, ainfi qu'on le voit à l’arc d’Ancone, dont 
Jentablement n’eft que d’un fixieme de la colonne, 
ce qui eft mefquin & de petite maniere. De pue 
ni les uns ni les autres n’ont pu s’accorder fur lefpacc 
qu'il faut laiffer entre chaque modillon, lefquels fou- 
vent ne tombent pas d’à-plomb fur l'axe des colon- 
nes, ni faire enforte que leurs arcades & leurs colon 
nades formaflent des ordonnances régulieres. Il arrive 
auffi que les entablemens trop bas font contraires à la 
{olidité, leurarchitrave n'ayant pas aflez de force 
pour foutenir ce qui eft au deflus, ce qui produit u# 
fort mauvais effet. 

Avant que d'approfondir cette matiere, il eft bon 
‘d'obferver que les Anciens ont traité les ornemens 
de bien des manieres différentes, tantôt avec peu de 
faillie, tantôt avec beaucoup dé relief, d’où il cf 
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arrivé que les Architectes modernes fe font jettés 
inconfidérément dans l’une ou dans l’autre de ces 
deux extrêmités, fans réfléchir fur la différence des 
Ordres , ni fur celle des édifices où ils font employés. 
Cela vient auffi du peu de connoiffances que la plû- 
RE ont eu pour diftinguer ce qui eft réellement 

eau d'avec ce qui ne left point, & de ce qu'ils ont 
manqué de jugement néceflaire pour en faire un bon 
choix. Plufieurs même d’entr'eux ont cru que ces 
ornemens n’avoient pas été faits pour les ouvrages 
où ils les voyoient, mais qu'ils y avoient été rap- 
portés après coup, ou de la Grece, ou d’autres lieux, 
& par conféquent qu'ils n’avoient aucune analogie 
avec les édifices où ils fe trouvoient employés. Ce 


qu'on remarque aflez fouvent parmi les fragmens qui 
nous reftent de l'Antiquité. 


LG 


AR te LP JE 


Proportions des trois parties principales de l'en- 
tablement. 

Vitruve donne de hauteur à l’architrave la moitié 
du diametre inférieur de la colonne, qu'il établit 
pour module. Cette proportion eft trop petite quand 
l'architrave n’a qu’une feule fafce, & il fe trouve 
alors trop foible. Auffi n’a-t-elle point été fuivie par 
les Anciens qui ont tenu leur architrave plus haut, 
comme on le voit au théatre de Marcellus , au Co- 
lifée, & aux autres monumens Antiques qu'on a 
trouvé enfévelis fous des ruines. À l'égard de la frife, 
la hauteur d’un module & demi que ce même Au- 
teur Jui donne, eft néceflaire pour rendre le métope 
Quarré , mais le demi-métope fur l'angle ne peur pas 
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être entier ; Fe rapport à la diminution de la co- 
Jonne, qui eft d’un cinquieme de fa groffeur, de forte 
que ce demi-métope ne peut avoir alors que le tiers 
de la largeur entiere du métope. | 

Ceux qui ont eu plus d’égard à Pautorité de Vi- 
truve qu'aux raifons pour lefquelles les chofes font 
faites, ont fuivi cette erreur, & ont donné aufli 
trop de hauteur À la frife, comme on peut le re 
marquer non-feulement dans les écrits de ces Ar- 
chiteétes modernes, mais encore dans les ouvrages 
publics qu'ils ont bâtis, dont ils ont fait les princi- 
paux arcs trop bas, ainfi qu'il fe voit à la Biblio- 
theque de Venife, & au palais de Vicence, qui font | 
cependant des ouvrages de Foi confidération. 

Pour revenir à Vtruve, dans l'Ordre Dorique, il 
met fur la frife une bandelette au chapiteau des eri- 
pIYphee 3 il ne forme fa corniche que de trois mem- 

res, quand elle eft entierement de niveau, & ne lui 
donne qu'un module de hauteur. Mais lorfqu'il sy. 
trouve un fronton, il y ajoute une gorge & un filet, 
cé qui forme une corniche chétive & compolée de 
trop peu de membres pour un Ordre Dorique. Ce 
qu'il y a de fupportable dans fes proportions, c’eft 
qu’il donne à cet entablement le quart de la colonne, 
laquelle eft de 7 modules, fans bafe ni ceinture. 

… Quantà l'Ordre Jonique, pour les colonnes depuis 
12 pieds jufqu'à 30, Frtruve donne aux plus petits 
architraves un module, & aux plus te un dou- 
mieme de la hauteur totale de la colonne: ce qui 
rend les premiers trop foibles, & les derniers trop 
“hauts & trop maflifs: outre que leurs parties n'ont 
aucun.rapport les unes aux autres. D'ailleurs cette 
petire cymaife avec ces trois fafces, Pune de 3 , l’autre 


de 4, & la troifieme de s parties, font des prapof- 
tions 
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tions fans raifon & roralemént contraires aux mo- 
humens Antiques. Pour la frife, lorfqu'elle eft life 
& fimple, Juruve la fait moindre en hauteur que 
l'architrave, du quart de fa hauteur, & lorfqu’eile 
eft ornée defculprures, il la fait de ce même quart 
plus haute que l’architrave, Mais au moyen de cette 
regle, la frife life & unie fe trouve trop bafle: il eft 
vrai que les autres font mieux proportionnées , par 
rapport à la faillie de l’architrave qui diminue une 
partie de leur hauteur. 

Pour donc tirer quelque utilité des préceptes de 
Vitruve, fi l'on confidere les proportions qu'il établit 
entre les plus petites & les plus grandes colonnes, la 
corniche Ionique fur une colonne de 20 pieds ( fa- 
quelle aura 8 diametres de hauteur, y compris fa bafe 
& fon chapiteau), ne fera gucre plus haute que l’ar- 
chitrave, avec fa grande faillie, ainfi ces membres 
feront difproportionnés, & le denticule fera trop 
haut relativement aux autres parties : cette corniche 
fera chetive & de mauvais goût, par conféquent elle 
fera fort éloignée des proportions de celles qu’on 
voit aux édifices Antiques. 

Ce qu'il y a de remarquable dans les proportions 
de Witruve, c'eft qu'il donne à fes entablemens, fur 
différentes hauteurs d'Ordres, le cinquieme de la 
colonne, ce qui faitune méthode en effet fort bonne 
4 fuivre, mais qui n’a pas été bien entendue de fes 
Commentateurs ni des autres Architectes. On obfer- 
Vera qu'il prétend que tous les membres des entable- 
mens doivent faillir en dehors, ou s’incliner en de- 
dans, de la douzieme partie de leur hauteur, afin, 
ajoute-t-il, qu'ils ne paroiffent pas raccourcis , com- 
me il arriveroit s'ils étoient à-plomb. C’eft une fub- 
ülité de perfpective qui eft plus fpéculative que pra- 
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ticable ; aufli n’a-t-elle été mile en ufage par aucun 
Architecte ancien, étant contraire à la folidité, en 
ce que toutes ces parties femblent alors porter à faux, 
outre que cela cft defagréable à la vue.-En effer, fi le 
tympan du grand fronton du Panthéon, par exem- 
ple, étoit incliné en dedans du douzieme de fa hau- 
teur, il feroit reculé de deux picds vers la pointe, 
& la corniche du fommet porteroit à faux de route 
cette quantité; Ce qui eft abfurde. | 


ne rien 
ARC DCLE PE | 


De la proportion des toits & des frontons. 


Pour dire quelque chofe à préfent fur les toits & 
fur les frontons, Ÿärruve fait la hauteur du tympan 
(qui eft cet efpace triangulaire compris entre la cor- 
niche horifontale & les deux rampantes qui fe joi- 
nent au fommet), feulement d’un neuvieme de la 
Date du fronton: cette proportion le rend trop bas 
& trop écrafé, quoiqu'il fe trouve que celui du tem- 
ple d'Aurelien en a encore moins. Peut-être ztruve 
a-t-il entendu donner feulement cette hauteur à la 
pente des toits ou des combles, lefquels étoient 
ordinairement couverts de tables de bronze, alors 
cette proportion feroit fupportable, mais autrement 
fon texte feroir alteré en cet endroit, car il faudroit 
plutôt entendre les deux neuviemes, qui eft une fort 
belle proportion pour un fronton. De même, lorf- 
que peu après, il parle des acroteres (ce font de petits 
piédeftaux que l’on pofe fur les extrémités des cor- 
niches rampanes, & au fommert du fronton), il donne 
aux deux d’en bas la moitié de la hauteur du tympan; 
& à celui d'en haut un huitieme de plus: ce qui 
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aroîït contraire à la raifon & à ce qu'ont pratiqué 
es Anciens. 

À l'égard de la hauteur qu'on doit donner aux 
frontons, elle eft aflez incertaine, parce qu’elle dé- 
pend du nombre de colonnes dont eft compofée la 
façade du corps d'Architecture qe couronne Ce fron- 
ton : cette façade pouvant être ormée de4,6,ou8 
colonnes. Quand même la proportion des frontons 
feroit égale pour des bafes de différente grandeur, 
celle des acroteres feroit roujouts différente, fuivant 
la regle de Wirruve, & ils feroient par conféquent 
mal proportionnés. 


ro 


Anim cils Ve 
Sur Les diverfes fortes de piédeflaux 6 de foubaffemens. 


. De tous les Auteurs qui ont écrit fur les None | 
tions des cinq Ordres, 1l y en a peu qui aient bien 

réglé les litres des piédeftaux. Quelques-uns. les 
ont faits ronds, ou à pans : d’autres les ont tenu fort 
bas, en forme de focles, ou trop haut & trop étroits: 
d’autres enfin en ont tiré les proportions du vuide des. 
arcades, ou du quarré formé par la diagonale du 
tronc de ces mêmes piédeftaux. Toutes ces meétho- 
des font peu relatives à la grace que doivent avoir 
ces piédeftaux, puifqu'elles ne conduifent à donner 
à ceux de l'Ordre Corinthien que le quart de la hau- 
teur des colonnes, de maniere qu'ils fe treuvent alors 
plus bas que ceux des colonnes Toniques ; d’ailleurs 
ces Auteurs n’ont établi aucune regle certaine, foit 
pour les bafes, foit pour les corniches de ces piédef- 
taux. Enfin, comme ils n’augmentent point en hau- 
teur à proportion de la grandeur des entablemens, 


Fi 
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l'ordonnance n’en reçoit point la légereté ni la déli- 
catefle qu'elle devroit avoir. 

Il y a d’autres Archirectes qui ont donné une hau- 
teur fi exceflive à leurs piédeftaux, qu'outre qu'ils 
font contraires à la folidité, le Tofcan de trouve alors 
peu différent du Corinthien. Il eft vrai que parmi les 
‘monumens Antiques, on voit. des piédeftaux, tels 
que ceux de l'arc de Conffanrin , lefquels ont les deux 
cinquiemes detoute la hauteur des colonnes, maisils 
n’en fant pas moins difproportionnés & contraires à 
l'ufage ordinaire. Car, outre que cette trop grande 
hauteur eft defagréable, elle eft de plus incommode, 
loïfque dans une loge ou un portique, elle ne permet 
pas qu’on puifle s'y accouder pour regarder, &c parce 
que les grandes faillies de leurs corniches empêchent 
le coup d'œil général. à 

Lorfque Firruve, dans la defcription qu'il fait 
des temples Antiques, parle des foubaflemens qui 
regnent de trois côtés, parce que les degrés font au 
devant, il ajoute, qu'à ces piédeftaux les bafes & les 
corniches doivent former des faillies au droit des co- 
lonnes, par efcabeaux impairs , maïs que l'appui doit 
régner de niveau; ces cfcabeaux impairs ont partagé 
les opinions de {es Commentateurs, Icfquels ont in- 
terpreté fi diverfement ces termes obfcurs, qu'il fe 
trouve à ce fujet des conjeétures tout à fait ridicules. 
A RE TS ET TERRE 

ARE BLUE LEE LE: NE 
Sur les entre-colonnes. 


A l'égard des entre-colonnes, les uns les ont fait 
trop larges , & les autres trop étroits: ces deux excès 
fong également vicieux. D’autres {e font arrêtés aux 
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einq manieres de Witruve, qui font le picnoftyle, 
d'un diametre & demi ; le fiftyle, de deux diametres; 
l'euftyle, de deux & un quaït ; le diaftyle, de trois; 
& l’aréoftyle, de quatre modules ; ce qui fait un ef- 
Pace trop large pour un entablement de pierre. Cet 
Auteur ajoute qu'il ef néceffaire de donner à lentre- 
colonne du milieu du porche, plus de largeur qu'aux 
autres, pour faciliter l'entréc de l'édifice, ce que les 
Modernes ont négligé, les ayant faits tous égaux. 
Quoique Vzruve fafle de longues difértations fur le 
trop peu de largeur qu’on donnoit ordinairement à 
ces entre-colonnes du milieu, nos Architectes n'y 
ont eu aucun égard, les proportionnant aux Ordres, 
fans confidérer que Vzrruve pofe fes colonnes fur le 
rez-de chauflée, au lieu qué ceux-ci les élevent pref- 
que toujours fur des piédeftaux, ét comme ils ne dé- 
terminent point des mefures particulieres pour les 
entre-Colonnes du milieu du porche, vis-a-vis la prin- 
cipale porte d’entrée de Pédifice, il en réfulte des 
inconvéniens confidérables dans leurs compofitions. 
Un de ces principaux inconvéniens, c’eft que ces 
éntre-colonnes ne Été pas proportionnés les uns 
aux autres, quoique leur difpofition doive être rela- 
tive aux efpaces des triglyphes, des métopes, & des 
Modillons , ainfi qu'à la largeur des alertes angu- 
laires , quand même les colonnes occuperotent les 
cux premiers étages, fuivant l’ufage moderne, le: 
uel eft'hbien différent de ce qui fe pratiquoit dans 
es veftibules & les periftyles des Anciens, dont les 
difpofrions étoient noch plus avantagcufes pour 
la folidité de l'édifice. C’eft pourquoi, fans s'arrêter 
Di aux monumens hi aux écrits qui nous reftent, il 
aut examiner foigneufement les raïfons, lefquelles 
doivent être fondées fur les terns, fur les lieux , fur les 
ufages, & fur l’efpece de bâtiment que l’on conftruit. 


Er 
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À 
À Ra TC IC D'ENOR 


Sur les portiques & Les arcades. 


Vitruve parle des portiques en divers endroits: 
pour les temples, il les fait ou fim les ou doubles : 
À l'égard de ceux de la bañilique , il leur donne toute. 
a hauteur de la colonne, ainfi que pour les doubles 
porriques de derriere la fcene. Il donne les mêmes 
proportions aux portiques intérieurs de la Paleftre 
(qui cft le lieu où les lutteurs s'excrçoient ), ainfi 
qu'aux portiques que lon pratiquoit à l’entour du 
Xifle, & à ceux de trois côtés du periftyle de la 
maifon à la manicre des Grecs. Les premiers de ces 
portiques font étroits, pour pouvoir conftruire leurs 
plafonds en pierre, ainfi qu'ils le font à la plüpart 
des temples ; à l'égard des autres portiques, comme 
ils font trop larges & par conféquent fort bas, ils ne 
peuvent s'exécuter qu'en bois, ou par le moyen des 
voûtes. 

Vitruve n’a point fait mention des principaux arcs 
des portiques ornés de colonnes avec des Due 
auffi les Architectes modernes les ont-ils faits ou trop 
haut ou trop bas, tant dans leur vuide, que dans les 
autres parties, & aucun n’a déterminé la groffeur 
qu'il faut donner aux piédroits ou jambages entre 
les arcades. Toutes ces parties doivent avoir cepen- 
dant des proportions relatives à l'Ordre où elles fe 
trouvent appliquées, & à la charge de l'édifice, ainfi 

won l’a pratiqué au théatre de Marcellus , au Coli- 
de & à divers arcs de triomphe. 

Quelques Architectes ont it les alettes , ou côtés 
des piédroits, tantôt d'un d’un quart, tantot de la 
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moitié, & tantôt des deux tiers d’un module, indif- 
féremment pour les Ordres maflifs comme pour les 
plus délicats, fans faire attention que ces alettes de- 
Viennent trop foibles dans les Ordres maffifs, & 
trop pefantes dans les délicats. D'ailleurs, comme 
ces proportions ne s'accordent point avec la jufte 
diftribution des modillons, elles occafionnent des 
défauts inévitables dans la difpofñtion des jambages 
& des piliers angulaires. 

Les Auteurs qui ont écrit fur l’Architeéture, n’ont | 
€tabli aucune regle certaine fur les dimenfions des 
impoftes, quoique cependant elles doivent être pro- 
Portionnées à la largeur des arcades & à celle des 
alettes. D’autres ont fait pofer leurs arcs à nud fur 
les chapiteaux, ce qui eft un abus, ainfi que l’ufage de 
former les moulures de ces mêmes impoftes avec 
Jes membres du chapiteau Dorique ; ce qui ne s’ac- 
corde point avec les ornemens d’une porte. Les mê- 
mes Architectes ont aufli négligé de déterminer la 
jufte mefure des archivoltes ou bandeaux des arcs, 
lefquels cependant font des parties eflentielles dans 
la compofition de l’ordonnance d’un édifice. Toures 
ces fautes proviennent des licences qu’on a prifes 
contre les regles fondamentales de l'art, & pour 
n'avoir pas fait aflez d'attention à la diftance qu'on 
doit laifler du centre d’une colonne à celui de la co- 
lonne qui eft de l’autre côté de l'arc. 


er mqup ma mm mere on op 
À. "RS DETACS DL EP + NAlsE 


Des portes , de leurs ornemens , € de leurs venteaux. 


Les Architetes modernes n’ont rien déterminé 
fur La proportion des portes principales, ils n’ont pas 
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même entendu ce que dit Wruve ,au fujet des portes 
Dorique & Jonique, comme il paroît dans les com- 
mentaires qu'ils ont fairs fur cet Auteur, y ayant 
beaucoup d'apparence qu'ils fe font trompés dans 
linterprération qu'ils nous ont donnée de fon rexte, 
prenant fouvent la hauteur de la porte pour fa largeur, 
comme il feroit facile de le prouver. Une des princi- 
pales caufes de ces erreurs eft l'incertitude où l’on eft 
aujourd’hui fur la proportion qu'on donnoit autre- 
fois aux colonnes Doriques & Ioniques, leurs entre- 
colonnes, ainfi que les hauteurs &e largeurs de ces 


portes, & l'exhauflement du plafond du portique 


m’étant point déterminés ; ce qui fait qu'on n'a pu 


juger jufqu'où pouvoient s'élever les ornemens du 
deflus des portes. Or, parmi ces plafonds, il yena 
qui fe font par renfoncemens & qui font ornés de 
moulures; on en voir beaucoup d'exemples qui réuf- 
fiffent très-bien, dans les bâtimens Añtiques. 
L’ornement, ou entablement, de la porte Dori- 
que, dont parle Wuruve , à été encore mal entendu 
de es Traducteurs, y en ayant plulieurs qui ont ima- 
giné que cette haute corniche dont il fair mention, 
étoit une table propre à reccyoir une infcription, & 
ue la corniche qui lui fert de couronnement devoit 
être de la häuteur des chapiteaux Doriques du por- 
tique. En cela même ils fe {ont groflierement trom- 
pés, parce qu'ils ont pris le terme plana , pour la 
forme de la corniche, au lieu que ce mot ne fignifie 


autre chofe que la furface plate où elle doit Etre fi- 


tuée , c'eftà-dire le deflus de la porte. D'autres fe 
font imaginés que cet ornement , Où entablement du 
deffus de la porte, devoit avoir en hauteur la moitié 
de celle de la porte. De-là il eft arrivé qu'ils ont fait 
les chapiteaux Doriques de certe même hauteur , ce 


qui 
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qui les a rendus pefans & fans aucune proportion 
avec les portes. Quant au retréciflement que f’zruve 


5 - 51 
donne aux portes, par le haut, ainfi qu’à leurs cham- 


branles, il y a beaucoup d'apparence que cette mé: 
thode n’a pas été bien entendue, ne pouvant s’ap- 


‘ Puyer fur aucune raifon valable: fi cet ufagé pouvoi 


{e fupporter, ce ne pourroit être tout au plus que pour , 

la porte de quelque forterefle, mais jamais pour celle 
un temple ou d’un palais. 

Pour entrer dans le détail des ornemens que V- 


truve donne à ces portes, il me femble qu'il fair leur 


Chambranle trop pauvre & trop mefquin, ne met- 
tant qu'une feule fafce & un talon à la porte Joni- 
que. D'ailleurs il y a apparence que les colonnes des 


Die étoient élevées fur des piédeftaux, ou que 


texte de Pirruve a été alreré dans l'endroit où il 
dit, que toute la hauteur de la porte étant divifée 
en deux parties & demie, on donne d'ouverture au 
bas de la porte une & demie de ces parties. En effet, 
fuivant cette regle, cette porte feroit plus large & 


plus baffe que la porte Pardi & par conféquent 


moins convenable pour l'Ordre Jonique, ce qui eft 
fort éloigné des proportions qu’on remarque aux plus 
elles portes Antiques , lefquelles ont prefque toutes 
en hauteur le double de leur largeur. Ou bien, fi le 
texte eft correct, il faut entendre que toute la hau- 
teur de la colonne étant divifée en 3 parties & de- 
mic, jufque fous le fofite, comme il l'enfeigne pour 
la porte Dorique, on en prend 2 pour la hauteur de 
a porte, & une & demie pour fa largeur : car ajou- 
tant à cette hauteur celle du édeltal qui eft au def- 
fous de la colonne , aux portiques Joniques, la porte 
deviendra affez bien proportionnée, ayant de hau- 
teur un peu plus du double de fa largeur. | 
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À es des portes mobiles, Wirruve en dit peu 

€ ; il remarque feulement qu’outre les portes 
fimples, 1l y en avoit qui S'ouvroient à quatre ven- 
teaux, deux en bas & deux en haut, ces portes étant 
ainfi coupées, fans doute, par rapport au poids ex- 
ceffif qu'elles auroient eu fi on les avoit laiflé de toute 
leur hauteur. Il-ajoute qu'il y en avoit d’autres qui 
s'ouvroient à deux & à quatre venteaux, ce qui for- 
moi des portes brifées, comme il étoit néceflaire, 
la plüpart de ces portes étant ordinairement de 
bronze. Les portes de la Rotonde à Rome, font les 
plus belles de celles qui nous reftent de l'Antiquité. 


Nous aurons occafion de parler du compartiment de 


Ve. 


ces portes mobiles, dans le dernier chapitre de ce 
Livre, Article VI. Quant à leurs ornemens, les plus 
‘éclairés n'ont pas pu comprendre l'intention de W7- 
truve à ce fujet, ainfi nous n'en avons point de con- 
:noiffance , quoiqu'il nous refte encore quelque chofe 
de ces ornemens dans les monumens cotes 


RS 


ARTICLE VIIT 


Des fenêtres & des niches. 


Les Architectes ne fe font pas expliqués affez clai- 
rement fur la proportion des fenêtres, des niches, 
& des cheminées, n'ayant fait, pour ainf dire, qu’é- 
baucher cette matiere, laquelle étant obfcure pour 
Jes perfonnes les plus intelligentes , left encore plus 
pour les efprits médiocres. La plüpart ont tracé leurs 

rofils de pratique & fans mefures, à la maniere des 
OR mais en les examinant avec attention, on 


n ÿ remarque beaucoup de défauts qui ne s’y rencon- 


e \rreroient pas s'ils avoient réfléchi davantage fur ces 


LR 
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différentes parties des édifices. D'ailleurs les diver- 
fes manieres dont ils ont divifé leur module, ont 
embarraflé ceux qui avoient le plus d'envie de les 
comprendre. Philibert de Lorme à fait fes divifions 
en palmes, en minutes & en onces. Vignole divife 
fon module en 12 parties pour le Tofcan & le Do- 
rique, & en 18 pour Les trois autres Ordres: d’autres, 
comme Palladio, ont divifé en 60 arties, ce a 
eft la mcilleure maniere, en ce qu'elle donne plus 
de facilité pour le dérail des diférens membres ; 
nice tant de divifions deviennent incommodes. 
e qu'il ya de plus fingulier , c'eft que de routes ces 
manicres on ne peut tirer aucin avantage pour par- 
venir à la véritable connoïffänce de la théorie de 
l'Architecture ; c'eft ce qui n'a engagé à rechercher 
avec beaucoup de foin & d'étude un autre chemin 
plus court & plus facile, que je ferai connoître dans 
le Livre fuivant. | 
On peut conclure de tout ce qui a été dit jufqu'ict, 
que les. plus excellens Artiftes qui ont écrit {ur P'Ar- 
chitecture, ont obmis les.parties les plus eflentielles, 
& qu'ils ont rendu encore plus obfcures celles qu'ils 
n’ont fait qu'effleurer. De plus leur doétrine nel au- 
eunement conforme aux regles de l'Antiquité, & Îz 
plüpart de leurs opinions ne font pas foutenables, 


' 


ainf elles ne doivent M prévaloir fur des princi- 
O0 


pes fondés fur. des raïfons folides: ce que je dis e 
fans paflion, & pre les regles que je-prefcrirai 
dans la fuite, fur la nature même & fur l'Architec- 


ture Antique, Ainfi, moyennant les. corrections que 


je ferai à la divifion du module, je penfe que les def- 
feins & les proportions des Ordres que je donnerai 
étant bien exécutés, faciliteront les progrès de Ja 
bonne Architecture. À 

Gi 
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Confidérations générales fur les cing Ordres d'Ar- 


chitecture. 


I n’eft point douteux que les édifices facrés font le 
plus noble fujet de l'Archite@ure, & que c’eft à leur 
occafion que les Ordres ont été mis d’abord en exé- 
eurion, C’eft ce dont il eft facile de juger par les ex- 
céllentes inventions dont les Anciens les ont déco- 
rés, & par l'exactitude avec laquelle ils ont fuivi dans 
leurs ornemens les regles fondamentales de la nature 
& de l’art. Les monumens divers qui nous ont été 
confervés, foit dans la Grece, foit dans plufeurs 
endroits de l'Italie, font autant de preuves de lexcel- 
Jence des Architectes qui les ont élevés; & le té- 
moignage des Ecrivains de l'Antiquité nous prouve 
combien on récompenfoit alors ceux qui, par des 
productions extraordinaires, fe font diftingués dans 
cette noble profeflion, 

Les beautés réelles & effectives des Ordres d’Ar- 
chitecture , qui font le fruit du genie admirable de 
leurs inventeurs, & le fréquent ufage que les An- 
ciens en ont fait, doivent nous confirmer dans l’ef- 
time due à ces chef-d'œuvres de l’art, & nous em- 


pêcher de donner dans des inventions capricieufes 


& chimériques qui n’auroient pas fans doute une ap- 
probation aufli générale, 


ne a 
ENT 
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oo 
ARTICLE PRE METER. 


Proportions générales des principales parties des cinq 
Ordres. | 


Pour faire l'application des maximes précédentes 
à des regles qui fixent dans tous les Ordres la bau- 
teur de la colonne (les proportions des autres parties 
d’un Ordre dépendant de cette hauteur), nous ob- 
ferverons que dans les édifices Antiques les plus ap- 
prouvés, il ne fe trouve point de colonne qui ait EX- 
cedé en hauteur le nombre de 10 modules, y com- 
pris {a bafe & fon chapiteau. Il eft vrai que celles de 
faint Erienne-le-Rond, en ont 11 de hauteur, mais 
aufi cet édifice n’eft-il nullement comparable à ceux 
qui tiennent le premier rang. On pourroit même 
penfer qu'il eft aufli défectueux à une colonne de fur- 
pafler cetre quantité de modules, qu'a un homme 
d'avoir plus de mefures de rêres qu'il ne doit en 
avoir, pour être bien proportionné. 
_ Quant à la moindre hauteur qu'on uifle donner 
aux colonnes les plus bafles, comme a Tofcanes, 
lefquelles doivent être folides & proportionnées au 
| paid qu’elles doivent porter, je penfe que Île nom- 
re de 7 modules eft le plus fupportable, quoiqu'il 
s'en trouve auffi qui n’ont que 6 modules, mais cette 
proportion ceft celle des hommes nains ; aufli ces der- 
bicres font-elles fans grace, & leurs parties n'ont- 
elles aucune relation entr'elles. Il eft même certaiti 
que la proportion de 8 modules feroit encore préfé- 
_rable À celle de 7, puifque les colonnes Trajane & 
Antonine , en ont juiqu'à 8, & qu’elles font toutes 
deux d'Ordre Tofcan, La regle de donner dans cet 
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Ordre à l'entablement le quart de la hauteur. dela 
colonne, me paroît fort judicieufe, parce que la 

que cette proportion bite pour la 
_ frife eft en quelque façon diminuée par l'interrup- 
tion occafionnée par les parties faillantes qui repré- 
fentent les têtes des poutres pofées fur l’architrave. 
IL eft à propos de donner pareillement le quart de la 
colonne à la hauteur du piédeftal ,.y compris le focle 
qui lui fert d’embafement. On remarquera ici que 
l'autorité de Wirruve,, jointe aux exemples des co- 
lonnes Trajane & Antonine , lefquelles font d’Ordre 
Tofcan, & qui ont toutes. deux des piédeftaux, dé- 
truit l’opinion de ceux qui ont voulu priver cet Ordre 
d’un ornement aufli néceflaire. | 

La colonne Dorique doit être forte & tenir de la 

nature d’un Æercule : Ceft pourquoi elle fera bien 
proportionnée en lui donnant 8 modules de hauteur. 
V'itruve applique à cet Ordre, avec beaucoup de rai- 
fon, l’entre-colonne qu'il appelle daffyle ; il fait l'en- 
tablement du quart de la colonne, & le piédeftal des 
quatre treiziemes de la même Colonne, Ces mefures 
rendent toutes les parties de cet Ordre bien propor- 
tionnées : nous les avons tirées des plus célebres mo- 
numens de l'Antiquité. 

L'Ordre Jonique cft, comme nous avons dit, un 
Ordre féminin, ainfi fa colonne fera fort agréable 
en lui donnant 8 modules trois quarts, y compris 
fa bafe & fon chapiteau: cette dimenfion étant une 
moyenne proportionnelle entre les plus grandes co- 
lonnes & les plus petites dont Wrrruve a déterminé 
les hauteurs. De plus ces mefures approchent beau- 

coup de celles de l’Ordre Jonique qui étoit au rem- 
ple de Diane, à Ephefe. Dans cet Orare, l'enta- 
blement doit avoir un cinquieme de Ja hauteur 


DE ScAamMozzi. Livre I. 55 
totale de la colonse, & le piédeftal deux feptiemes 
de cette même hauteur. 

A l'égard de POrdre Romain, que les Modernes 
ont appellé mal à propos Ordre Compofite, & qu'ils 
mettent {ans aucune raifon à la place du Corinthien, 
nous jugeons que fon rang doit être entre l’Ionique & 
le Corinthien, étant plus lourd & plus folide que ce 
dernier. Sa proportion fera de 9 modules trois quarts, 
avec fa bafe & fon chapiteau. L’entablement doit 
être du cinquieme de route la colonne, & fon pié- 
deftal doit avoir une paîtie de 3 & un quart, ou FF 
de la hauteur totale de cette même colonnc. 

Enfin l'Ordre Corinthien eft le plus délicat de 
tous , fa proportion étant com arable à celle du corps 
d’une jeune fille : auffi doit-il être placé au deflus des 
autres pour fa légereté. On donne à fa colonne, 
compris la bafe & le chapiteau, ro modules de hau- 
teur : l’entablement eft du cinquieme de la colonne, 
& le piédeftal eft du tiers ; ce,piédeftal eft le plus 
grand de tous ceux qui font bien proportionnés. 

Pour mieux juger de l'effet de ces cinq Ordres 
proportionnés conformément aux mefures que nous 
venons d'établir pour chacun de ces Ordres, nous 
en avons rapporté les profils fur les cinq planches 

fuivantes (planches 2,3, 4, $ & 6), avec les di- 
menfons de leurs arcades, pour faire voir la hau- 
teur & la largeur du vuide de Parc pour chaque 
Ordre , celle de leurs alettes & de leurs jambages 
& piédroits , la hauteur de la colonne, celle de fon 

_piédeftal, de fon entablement, &c, comme il fera 
facile d'en juger par l'infpeétion de ces cinq plan- 
ches. Nous. pañlerons préfentement à l'explication 
particuliere de leurs différentes parties. 
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De la forme & de la difpofition des colonnes & 
des pilaftres. 


… Les colonnes doivent âtre d'une forme agréable 
& relative à l’ufage pour lequel elles font inventées. 
La ronde eft la plus parfaite, étant une imitation 
plus naturelle des arbres, d’où les colonnes tirent leur 
origine. On doit éviter d'en faire de triangulaires , à 
pans, ou torfes en maniere de vis, comme on en voit 
à plufieurs édifices. 
_… Quant à leur dif ofition , elles peuvent être feules, 
comme lorfqu'on Le fait fervir de monumens con- 
facrés à la gloire des grands hommes, telles que les 
colonnes Zrajane & Antonine. On peut les faire ifo- 
lées & difpofées par nombres pairs, comme de 2, 
4,6, 83 103 ainfi qu'elles font employées aux fron- 
tifpices des temples ; où ifolées avec des pilaftres 
derriere, comme on le voit aux arcs de Septime Se- 
vere. & de Conflantin : ou fimplement, polées contre 
les murs, fans pilaftre derriere, comme au témple de 
Ja paix: ou er dans des niches creufées der- 
riere ces colonnes, pour les faire paroitre dans leur 
entier ; ou enfin engagées en eFet dans le mur d’un 
tiers , ou de la moitié de leur diametre, comme aux 
amphitheatres de Rome, & à l'arc de 7zus. 
Quoique les colonnes rondes foient le plus bel or- 
nement des édifices, on peut néanmoins {e fervir aufli, 
de colonnes quarrées aux angles des façades, comme 
Vitruve en à placé aux aîles des temples, & à l'entrée 
de la maifon particuliere des Grecs. | 
Les pilaftres ont beaucoup de grace & enrichiflent 
confidérablement 
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_ confidérablement un édifice, lorfqu’on en décore les 
principales portes, les fenêtres & les niches. Lorf- 
qu'ils font efpacés régulierement aux loges ou porti- 
ques, en dedans & au dchors, ainfi que j'en at em- 
ployé aux trois. Ordres, dans les cours qui font der- 
riere le palais des Procurateurs de faint Marc, à 

Venife, & que l'entablement regne fur le nud de leur 
face, l'édifice en reçoit plus de beauté & de folidité, 
outre que la dépenfe qu'ils occafionnent eft bien 
moindre que celle des colonnes. | 

C'eft une regle générale que les pilaftres ne doi- 
vent jamais faillir de plus que le quart de leur lar- 
geur, parce que cela fuffir pour recevoir la faillie des 
impoftes, & les autres ornemens des portes, des fe- 
nêtres, & des niches, cé que les Anciens ont obfervé 
tres-foigneufement. Mis lorfqu'il n’y a point de par- 
ties {aillantes qui viennent fe terminer fur les côtés 
des pilaftres, il fuffit de leur donner d’épaifleur le 
huitieme de leur largeur. Cependant s'il fe trouvoit 
dans une même façade, des colonnes & des pilaftres 
far une même ligne, alors il faudroit faire failli 
ceux-ci autant que les colonnes, lefquelles doivent 
{ortir du mur d’un peu plus que la moitié de leur dia- 
metre. Or on ne doit point s’écarter de ces regles 
générales, à moins que quelque néceflité indifpenfa- 
Êle n’oblige de faire autrement. 





AR ÉTIOTS CETTE ET 1. 


Des Ordres de colonnes élevées les unes au deffus des 
autres , & de leur diminution. 


Pour ce qui eft des Ordres de colonnes mifes les 
unes fur les autres, il fe trouve des édifices où ces 


égard au çaraëtere des Ordres, fur 
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Ordres ne font point placés fuivant le rang qu'ils 
doivent tenir, ainfi qu'on le voit au temple de M:- 
nerve, dans l’Elide, où il y a un Corinthien fur un 
Dorique. Mais il eft plus à propos de fe conformer 


aux exemples du théatre de Marcellus , & du Colifée, 
où les Ordres font pofés de fuite dans le rang qui leur 


convient. Quant à la proportion qu'un Ordre fupé- 
rieur doit avoir relativement à celui qui eft au deflous, 
Vitruve veut que le diametre de l'Ordre de deflus foit 
large d’un quart moins que celui de deffous, quoique 
l'on remarque le contraire au théatre de Marcellus, 
où il y a deux Ordres, au feptizone de Severe , où il 

enatrois, & au Colifée, où il y en a jufqu’a quatre 
Lun au deffus de l'autre. Pour moi je penfe qu'il eft à 
propos de faire le diametre inférieur des colonnes de 
Ed égal au diametre fupérieur de celles qui font 
au deffous, & toujours de fuite dans cette propor- 
tion. En effet plufieurs colonnes mifes ainfi fe unes 


fur les autres, doivent être confidérées comme la 


fuite d’un grand arbre dont la tige feroit interrompue 
par les entablemens qui féparent les see des Or- 
dres: ces mefures s'accordent également bien avec la 


raifon & avec la folidité de l'édifice. 


La proportion & le caraétere d’un Ordre doit au- 
tant fe connoître par la forme & la longueur du fuft 
de la colonne que par celle de fa bafe & de fon cha- 
piteau. D’après ce principe, les plus maflives doivent 
être plus courtes que les plus délicates, de même que 
le tronc d’un chêne eft plus gros & plus raccourci 


qe celui d'un pin ou d’un cyprès, dont les colonnes 


oivent aufli imiter la diminution. Or cette diminu- 
tion des colonnes n’a pas été faite avec aflez de foin 
par nos Architeétes modernes, He eu aucun 
equel il eft ce- 





pe Scamozzz Livre Î. s9 


pendant néceffaire de fe régler, les Ordres maflifs 
demandant une diminution plus forte que ceux qui 
font plus délicats. Par conféquent la colonne Tof- 
cane doit diminuer par le haut du quart.de fon dia- 
metre inférieur, & il eft néceffaire que cette diminu- 
tion commence au quart de la hauteur de fon.fuft. La 
colonne Dorique a diminuer d’un cinquieme : 
l'Ionique, d'un fixieme; l’une & l'autre commençant 
à quart & le tiers de la hauteur du fut. L'Or- 
dre Romain doit diminuer d’un feptieme, & le Co- 
rinthien, d'un huitieme; leur diminution commen- 
cant au tiers du fuft de la colonne. Enfin on: doit 
avoir:pour regle, que plus les colonnes font hautes, 
moins on doit leur donner de diminution, ainfi qu'on 
la pratiqué à celles du porche de la Rotende, lef- 
quelles ne diminuent que d'un dixieme parce qu'elles 
ont 40 pieds de hauteur, &t qu’en s'élevant beaucoup, 
leur éloignement les fait paroître diminuer à la vue: 
ect effet crant naturel à tous les:corps qui s'élevent 
À une grande hauteur. Ni 


re 
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Des canelures qu'on pratique aux colonnes & aux 
pilajtres. 


I eft néceflaire d’orner les colonnes à proportion 
de la folidité ou de la délicatefle de l'Ordre, & fui- 
vant la matiere dont elles font formées : c’eft pour 
cette raifon que les canelures, qui font un des prin- 
cipauxornemens de leurs fufts, ne conviennent point 
aux Ordres mañlifs ; les colonnes délicates doivent 
être canelées depuis le bas jufqu'au haut. Ces cane- 
lures doivent être droites, & non pas-cortillées, ni 


H ij 
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tournées en maniere de vis, ni avec des feuillages, 
comme celles qu'on voit au petit temple de Zermz : 
rce que de femblables ornemens-diminuent la fo- 
idité & la majefté que doivent avoir des calonnes, 
lefquelles font des corps folides deftinés à en porter 
d’autres. | 
: Le nombredes canelures ne peut être moindre que 
de 10, ni plus grandque de 28: celui de 24 eft le 
meilleur, id Fitruve (quoiqu'il aille lui-même juf- 
qu'à 32), parce que dans ce nombre elles ne fe trou- 
vent ni trop is ni trop rcflerrées : aufli le nombre 
de 24 eft-il le plus fréquent dans les colonnes Anti- 
ques. Les colonnes Doriques (rarement met-on des 
cancelures aux Fofcanes) doivent avoir moins de ca- 
nelures que celles des autres Ordres; on réferve le 
plus grand nombre pour les Corinchiennes. Pour 
trouver exactement la profondeur que lon doit don- 
ner aux canelures, il faut qu'en pofant une équerre 
dans fon creux, Pangle de l’équerre touche au fond 
en même tems que fes branches touchent aux deux 
côtés, Re 
Les côtes des canelures ne doivent pas être moin- 
dres que du quart delleur largeur; ni plus larges que 
le tiers de cette même largeur. Il n’eft pas à propos 
de faire des canelures à vive arrête aux colonnes de 


l'Ordre Dorique, quoique Frrruve le recommande, 


‘& qu'il fe trouve plufieurs fufts Anriques de cette 
manière, parce que ces arrêtes fonc trop fujectés à 
s'émoufler. On fait aufli des colonnes rudentées, 


 lorfque leurs canelures font remplies depuis leur bafe 


jufqu'au tiers, de maniere cependant que les côtes 
paroïillent dans toute leur longueur. On les remplie 
ainfi quelquefois depuis le bas jufqu’au haut de la 
colonne , comme celles du grand autel de là Rotonde. 
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À l'égard des colonnes qui ont une baguette ou ro- 
feau taillé dans leurs canelures, il faut qu'elles foient 
de pierre très-dure, ou de marbre: celles de fainte 
Agnes, hors les murs de Rome, font ainfi ajuftées. 

Lorfqu'on canele les pilaftres, le nombre de leurs 
canclures doit être en rapport avec celui des colon- 
nes & être impair, afin qu'il s’en trouve toujours upe 
dans le milieu du pilaftre. Leurs angles peuvent être 
ornés d'un aftragale, mais il ne doit point y avoir 
de canelures fur fes côtés du pilaftre, à caufe des im- 
poftes & des autres corps qui peuvent venir S'ÿ ter- 
miner. | 


rs PE EC ARE 
% KR TLC LE VE 
Des bafes & des chapiteaux des colonnes. 


Les bafes des colonnes ne doivent point avoir en 
hauteur plus que leur demi-diametre , fans la cein- 
ture du fuft de la colonne. Il y a deux efpeces de 
bafes , favoir de fimples & de doubles : les fimples 
n’ont qu'une fcotie entre deux tores, où même on 
leur fait encore moins de moulures, comme à la bafe 
Tofcane. Les doubles ont deux fcoties, deux tores, 
& un ou deux aftragales. Ces dernieres ne s'em- 
ployent qu'aux édifices dont les colonnes font les 
plus srandes & les plus ornées. 

Les chapiteaux font de diverfe efpece en hauteur, 
fuivant l'Ordre auquel ils appartiennent. La regle 
 - eft de donner aux chapiteaux Fofcans & aux 

oriques un demi-diametre de la colonne, où un 
demi-module de hauteur. Aux Joniques, trois dou- 
zièmes & un tiers de module; mais la chûte des 
volutés les augmente de plus d’un demi-module. Aux 
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chapiteaux Romains & aux Corinthiens, un module 
& un fixieme : ce fixieme de plus eft pour l’abaque 
ou tailloir du chapireau. Ces mefures font prifes fur 
les plus belles proportions qui fe trouvent dans les 
chapiteaux Antiques, malgré le fentiment de W7- 
zruve, qui ne donne qu'un diametre de la colonne 
à tout le chapiteau Corinthien, ce qui a été imité 
mal à propos par une partie des Architectes qui ont 
fuivi f doctrine : il y a apparence que fon texte 
eft alteré en cet endroit. 





AoRi ton p ME 


De La proportion des nan 


Après avoir traité des colonnes & de leurs parties, 
il nous refte à dire quelque chofe fur les entablemens, 
qui font un de leurs principaux ornemens. II doit fe 
trouver dans l’architrave la folidité; dans la frife, 
la grace ; & dans la corniche, la légereté. Nous 
donnons à tout l’entablement Tofcan, ainfi qu'au 
Dorique, le quart de la hauteur de leur colonne, qui 
eft de 7 diamerres & demi, dans l'Ordre Tofcan, y 
compris la bafe &z le chapiteau, de manicre que la 
hauteur de cet: entablement revient à 1 module Z 
pour l'Ordre Tofcan, & à 2 modules : pour l'Or- 
dre Dorique. Toute cette hauteur étant divifée en 
18 parties & un tiers, on en donnera $ à l'archi- 
trave , & 6 à la corniche; les 7 autres parties & un 
tiers, qui reftent, feront pour la frife. Nous prendrons 
pour modele de notre entablement Dorique, celui 
du théatre de Marcellus, à Rome, lequel à deux 
diametres & un huitieme de hauteur, toute Ja co- 
lonne en ayant 8 & demi. Cette hauteur de.deux 
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diametres : étant divifée en 18 arties & un =, on 
en donnera $ à l’architrave, 6 à la corniche, & les 
7 : qui reftent, à la frife. | 

Dans les Ordres Ioniques, Romain & Corinthien, 
l'entablement a un cinquieme de la hauteur totale 
de la colonne. Ainfi l’Ionique ayant 8 modules :, 
lentablement aura un module À: le Romain ayant 
9 modules À, l’entablement en aura un & 2. Enfin 
le Corinthien ayant 10 modules, fon entablement 
en aura 2. Or il faut divifer chacun de’ ces entable- 
mens en 1% parties, dont on donnera $ à Jarchi- 
trave, 4 à la frife, & 6 à la corniche. Ordinairement 
à ces trois Ordres on ajoute des modillons, lefquels 
peuvent d'autant moins en être retranchés, qu'ils 
contribuent beaucoup à l’embelliflement de ns 
corniches. 

La hauteur de l’entablement prife d’un cinquieme 
de celle de toute la colonne pour ces trois derniers 
Ordres, réuflit d'autant mieux qu’elle eftune moyen- 
ne proportionnelle entre le quart qui eft un peu pe- 
fant, & le fixieme qui paroît crop foible, comme on 
le peut voir à l'arc de Jrajan, fur le port d’Ancone. 
L'autorité de Vrrruve , jointe à l'exemple du Colifée, 
confirme cette regle. Il faut cependant remarquer 
que lorfque la frile.ell ornée, comme elle left aflez 
Communément à ces trois Ordres, on peut lui don- 
ner un peu plus de hauteur, ce qui dépend du ju- 
sement de l'Architecte. 

Pour expliquer plus en décail les parties principales 
qui compofent l’entablement, relativement à nos me- 
fures, l’architrave dans chaque Ordre aura un qua- 
torzieme de la hauteur du fuft de la colonne ; les 
frifes lies & fans ornemens de fculpture, dans les 
Ordres Jonique, Romain & Corinthien, auront un 
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. dixhuitieme ? du fuft de leur colonne. Alégard de la 
hauteur de la frife dans le Tofcan & le Dorique, elle 
fe trouve déterminée par celle des têtes des poutres, 
ainfi que par les métopes &t les triglyphes. Les cor- 
niches, dans tous les Ordres, ont un douzieme : de 
La hauteur du fuft des colonnes. Cette même pro- 
portion peut également fervir pour les corniches qui 
se dans Pintérieur des appartemens, ou pour 
celles qui tiennent lieu d’impoftes à des arcs où des 
voûtes, quoiqu'elles ne foient portées par aucun Or- 
dre de colonnes ou de pilaftres. 

Quant à la faillie des corniches, elle eft détermi- 
née par la différence des Ordres. Elles contribuent 
beaucoup à varier l’afpeét d’une façade ; mais on doit 

“obferver, fur-rout lorfqw'il y a plus d’un Ordre, que 
la premiere corniche foit continue & fans reffauts ; 
il ny a que celles des Ordres fupérieurs auxquelles on 
peut pratiquer des reffauts au droit des corps qu’elles 
couronnent, comme nous l'avons exécuté avec fuc- 
cès dans les cours du palais des Procurateurs de faint 


Marc , à Venife. 
EE een dore re RE RSR TRE TS TR 
ASP RSCRNC IDT T NET 
Des frontons & des acroteres. 


- Les frontons augmentent beaucoup la beauté des 
façades lorfqw'ils font placés à propos, comme au 
milieu d’un portique ou du frontifpice d'un temple. 
Le corps qui en cft couronné doit toujours former 

uelque faïllie, pour fe diftinguer & fe détacher plus 
Pme des autres parties continues de l'édifice. 

La proportion des frontons eft que la corniche de 

niveau fans la cymaife (qui ne S'y trouve jamais 

lorfqu'il 
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lorfqu'il y a un fronton), doit être divifée en 9 par- 
ties, defquelles on donne 2 à la hauteur du fronton, 
jufqu’au fommet, cette proportion étant plus agréa- 
ble à la vue que celle de deux dixiemes de fa hau- 
teur, plus commode pour faciliter l'écoulement des 
eaux des pluies, & plus conforme aux mefures du 
fronton qui couronne le porche de la Rotonde. Enfin 
rout le fronton forme alors un triangle dont la bafe 
étant divifée en 18 parties, les deux côtés en ont 
chacun 10 moins un huitieme. La perpendiculaire 
élevée fur la bafe à quatre dé ces parties, & l'angle 
fupérieur, ou du fommet de ce triangle, eft à peu 
près femblable à un des angles d'un oétosone ra 
Outre les grands frontons des façades principales, 
on peut encore En mettre de pétits fur les fenêtres, 
{ur les portes, & far les niches. Lorfqu’il s’en trouve 
plufieuts de fuite, il eft bon de ls faire alternative- 
ment les uns céintrés & les autres triangulaires, ainfi 
qu'on l’a pratiqué à la Rotonde, & aux bains de fus. 
Leur tympan Eu être orné de bas-reliefs, tel que 
celui du temple de Caflor & Pollux, à Naples, & 
comiie on aflure qu'étoit celui de la Rotonde, à 
Rome, dans lequel on voit cffeétivemenr les trous 
où devoient être fcellés les crampons qui rerenoïent 
les Bas-relief de bronze qu'on en a arraché. Comme 
ces otnemens doivent être relatifs à l’ufage des lieux 
où ils font appliqués , ou aux perfonnes pour lefquelles 
cés édifices font élevés, on peut y tailler des armoi- 
ries, des chiffres, des sales, & autres chofes fem- 
blables. 

Au deffus des frontons on ajoute ordinairement 
des acroteres, qui font de petits piédeftaux. Lahau- 
teur de ceux des côtés du fronton, avec leur cor- 
mehe, doit être égale à la faillie de la corniche, 


I 
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prife du centre de la colonne, oudupilaftreanguläire, 
fur lefquels ils doivent répondre à-plomb.. L’acrotere 
du milieu doit être un peu plus grand. Cette-propor- 
tion, qui fera celle de fa diagonale d’un quarré avec 
fes côtés, fera qu'étant à une diftance de l'édifice 
évale à fa hauteur, le rayon vifuel ira fe terminerau 
linthe des ftatues, ou des vafes qu’on met {ur ces 
piédeftaux , fans qu'aucune partie en foit cachée. 





; ART 1-0 Lane Vlel:L:n 
* De la proportion des piédeflaux & des embafemens. 
Après avoir traité des colonnes , de leurs entable- 
mens, & des frontons dont on termine les frontifpices 
des édifices, il.refte à parler desipiédeftaux, lefquels; 
pour être bien proportionnés, ne:doivent jamaisex- 
ceder le tiers de la colonne, ni avoir moins que le 
quart de fa hauteur, comme on:le remarque à Parc 
d’Aupufle, à Sufe., en Piémont, &:à l'arc de Pole; 
en Dalmatie. Suivant cette regle, les piédeftaux Tof- 
cans auront le quart de la hauteur totale de leur-co- 
lonne. Pour l'Ordre Dorique ,ayantdivifé la colonne 
éntierce en 3-parties +, on en donnera une au piédeftal, 
comme à l'arc d'Ancone, & à celui.de Pole'en Iftrie: 
Les piédeftaux Joniques auront une de 3 parties! de 
la hauteur de la colonne, comme au marché dé 
Nerva. À l'égard des piédeftaux de l'Ordre Romain, 
ayant divifé route la colonne en 3 parties £,.on leur, 
donnera une de ces parties, comme on: le voit au 
temple d'A#ntonin & de Faufline. Enfin: ceux de lOr- 
dre Corinthien auront le tiers de la hauteur de la. 
colonne, à limitation de ceux du temple de Nîmes, 
& de l'arc du vieux château, à Verone. On remar-. 
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quera que lorfque les piédeftaux font d’une hauteur 
exceflive, comme ceux des arcs de fius & de Sep- 
time Severe , ils reflemblent plutôt à un demi-Ordre, 

_ dans le goût dés Atriques que les Anciens mettoient 
au deflus de l'entablement du prenuer Ordre, à leurs 
arcs de triomphe, comme il y en a au temple de Sr, 
&t à l'arc de Bénevent. 

Comme il eft néceffaire que la hauteur d’appui de 
l'intérieur d’un édifice foit commode, sil arrivoit 
que la proportion qu’on doit donner au piédeftal de- 
mandât qu'il füt beaucoup plus haut qu'à l'ordinaire, 
en ce cas il faudroit faire répondre le niveau du plan- 
cher à la hauteur de la bafe du pete comme on 
Pa pratiqué à Ja Procuracie de faint Marc, à Venife,. 
& au Sal de Bergame. Les corniches des piédef- 
taux doivent avoir de hauteur les trois huitiemes du 
diametre de la colonne, leurs proportions étant les 
mêmes pour tous les Ordres; leur bafe, ou focle, 
aura trois quarts de module, dont on donnera deux 
parties au focle & la troifieme aux moulures de la 
Dale La largeur du tronc, ou du dé du piédeftal, cft 
déterminée par celle du plinche de la colonne. 
Outre les piédeftaux des colonnes, on fait auf 
dés embafemens aux édifices : ce font des efpeces 
de piédeftaux continus fous la mafle du bâtiment, 
à moins qu'ils ne faflent faillie fous les avant corps. 
Leur hauteur doit marquer le niveau du plancher du 
rez-de-chauflée, & leur ftructure doit être fimple & 
fans aucune moulure. | | 
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Des proportions de diverfes parties relatives aux 


Ordres d'Architecture. 





(XIR TT CLE EREÉMIER, 


De l'efpacement des entre-colonnes. 


LL A diftribution des colonnes eft d’une grande con- 
féquence, tant pour la folidité que pour la décora- 
tion des édifices, aufli avons-nous apporté tout le 
foin poflible pour en fixer les proportions, Dans cette 
intention, nous établirons pour regle générale de 


donner la diftance de 3 modules aux colonnes Tof- 


canes, celles de 2 modules À pour les Doriques, de 
2.2 pour les Joniques, de 2 : pour les Romaines, & 
enfin la diftancce de 2 modules pour les-colonnes 
Corinthiennes : obfervant que plus les Ordres font 
maflifs, plus les entre-colonnes doivent être larges, : 
ayant d’ailleurs égard à la charge qui fe trouve au 
deflus, C’eft pourquoi, fans nous aflujettir aux $ cfpa- 
cemens propofés par #ruve, la méthode que nous 
donnons à cet avantage, qu'il ne s’y trouve point de 
ces entre-colonnes trop étroits d’un module & demi, 
ni de ceux qu'il fait trop larges, en leur donnant 4 
modules, comme à ceux de la bafilique de Faro: 
nos entre-colonnes diminuant feulement d’un quart 
de module à mefure que les Ordres montent. Cepen- 
dant comme il eft néceflaire que l'entre-colonne du 
milieu foit plus large que les autres, pour les raifons 
que nous avons expliquées ci-devant, cette augmen- 





pe Scamozzx Livre I. 69 
tation, dans les Ordres délicats, fera d’un modillon 


_& de l’efpace qui eft entre deux ; dans le Dorique, 


elle fera d'un triglyphe & d'un métope, & à pro- 


portion pour l'Ordre Tofcan. 


Le SU 
A RiT IC EL E 14 
De l'ouverture des arcades. 


Comme on eft obligé de pratiquer des ouvertures 
aux édifices, tant pour fervir de paflage que pour 
donner du jour aux appartemens, il eft ie que 
les arcades d’en bas foient plus larges que celles d'en 
haut, ce que Îes Anciens ont exaétement obfervé, 
comme on peur le remarquer aux amphithéatres de 
Verone & de Pole, & à celui du Colifée, lequel a 


des fenêtres jufqu'au quatrieme Ordre. Nous avons 


fuivi la même regle aux portiques de la place faint 
Marc , à Venife, où le troifieme Ordre a des fenêtres 
dont les appuis font abattus, le premier & le fecond. 
ayant des arcades dont celles du deflus font plus 
étroites que celles qui fe trouvent au deffous. 

Quant à la proportion des arcs & à la groffeur de 
leurs jambages, elle doit varier fuivant les Ordres. 
Ainfi, que les colonnes foient pofées fur le plan de 
terre, ou qu'on les éleve fur des piédeftaux, les ar-. 
cades Tofcanes auront.de hauteur un peu moins du 
double de leur largeur ; cette hauteur doit aller tou- 
jours en augmentant jufqu'aux arcades Corinthien- 
nes, lefquelles auront de hauteur fous clef, deux fois 
& demi leur largeur. Dans l'Ordre Derique, la pro- 
portion des arcades eft déterminée par les triglyphes 
& les métopes, & dans les autres Ordres, par les 


modillons. 
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ARS TTC LB FA 
Des ümpofles 6 des jambages des arcades, 


La hauteur des impoftes, où les arcs prennent 
naiflance, doit être proportionnée aux alettes, lef- 
quelles Le font elles-mêmes aux Ordres, devant être 
de différente largeur fuivant chaque Ordre, ainf 

ué les bandéaux des arcs, appellés archivolies, & 
Jeurs clefs: Il arrive fouvent qu'on éleve des arcades 
fans colonnes ni pilaftres, comme dans-les cloîtres, 
alors il faut toujours que leurs jambages ayene, s'il 
{e peut, la même proportion que s’il ÿ avoit quelque 
Ordre, & qu’on puifle croire qu'ils n’ont été retran- 
chés que pour éviter la dépenfe, Enfin les jambages 
ou piliers ne doivent point exceder en largeur la moi- 
tié de larcade, ni êtré plus étroits que le tiers de 
cette arcade : obfervant en outre de faire les’ bayes 
plus grandes pour les Ordres mafifs, & plus petites 
pour les délicats, ce qui réuflira toujours lorfqu'’il y 
aura plufieurs rangs d’arcades les unes au deflus des 
autres. 

* Lorfqu'on fera obligé de mettre des piédeftaux aux 
colonnes entre des arcades, on donnera aux jamba- 
ges de l'Ordre Tofcan, au plus deux tiers de module 
chacun, & à ceux de l'Ordre Corinthien, âu moins 
un demi-module. Les jambagestdes Ordres Dorique, 
Jonique & Romain, gardéront . une proportion 
moyenne entre ces deux mefures, faifant toujours la 
diftinétion néceflaire entre les colonnes pofées fur la 
terre & celles qui font élevées fur des piédeftaux. 
On donnera indifféremment À tous les arcs la lar- 
geur de leur alette, pour l'épaifleur du maflif de leurs 
jambages ; la colonne faillant du mur des trois quarts 
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de fa groffeur , l'autre quart fera pour le contre-pi- 
laftre qui eft en dedans, comme je l'ai pratiqué aux 
portiques de [a Procuracie de faint Marc. Cette mé- 
thode réuflit évalement bien pour les ornemens des 
voûtes, & pour les angles intérieurs en retour. 

Pour augmenter la richefle & la folidité de l’édi- 
fice, fi Pon vouloit mettre un pilaftre angulaire avec 
une colonne de front, & une autre de côté, alors il 
faudroit ajouter entre Je pilaftfe & la colonne, aux 
Ordres Tofcan & Dorique, la largeur d’un triglyphe 
& d’un métope de plus: & pour les autres Ordres, 
trois modillons avec leurs cfpaces, entre les perpen- 
diculaires, fur_les centres du pilaftre & de la co- 
lonne ; pour que les bafes des colonnes & les aba- 
ques de leurs chapiteaux ne fe confondiffent pas en- 
femble ; mais en ce cas il feroit néceflaire de don- 
ner plus d’épaifleur aux jambages, afin que les ar- 
cades puflent fe rencontrer au milieu de la longueur 
du portique. en 

Les impoftes des grands arcs dont les colonnes ne 
portent que fur des focles fans piédeftaux, doivent 
avoir de hauteur un treizieme & demi de l'efpace qui 
fe trouve depuis le plan de terre jufque fur les mêmes 
impoftes. Si l’on faifoit des portes quarrées au def. 
fous de ces impoltes, il faudroit les difpofer de ma- 
niere qu'elles euffent de hauteur quatre feptiemes de 
l'efpace qu'il y auroit depuis le même plan de terre 
jufque fous larchitrave. Aux'arcs dont les colonnes 
Ont des piédeftaux, l’impofte:doit régner.de.la hau- 
teur & du profil de la même frife & corniche, ce 
qui eft d’un grand ornement; d’ailleurs ces portes 
ont à peu près les mêmes dimenfions que celles ci- 
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ARTICLE IV. 
Des archivolies & des clefs des arcades. 


Les bandeaux des arcs, appellés archyoles, ne 
doivent point avoir, dans POrdre Tofcan, plus de 
largeur que la neuvieme partie de celle de l’arcade, 
& la dixieme partie de cette même largeur, pour 
lOrdre Corinthien : les autres Ordres auront une 
largeur proportionnelle entre ces deux extrêmes. On 

oùrroit trouver d’autres moyens pour déterminer la 
Een du bandeau des arcs, comme de la faire de 
la largeur de l’alette, ou de la hauteur des impoñtes; 
mais en les faifant d’une partie relative à la Roses 
de l'arcade, la méthode en eft plus exacte & plus 
aflurée. 

Le boffage de la clef, qui excede le bandeau de 
l'arc, aura de hauteur au moins deux tiers de mo- 
dule; on lui en donne quelquefois les ;, mais jamais 
plus que le module entier. Aux Ordres les plus fim- 

les on donne moins de hauteur à cette clef, & on 
Ééupmente à proportion pour les Ordres délicats. 
Leur largeur par le bas doit être égale à celle du ban- 
‘deau de l'arc, lequel s’érend par deux lignes tirées 
du centre de l'arc. Ces fortes de boflages peuvent 
recevoir des ornemens relatifs à l’ufage du bâtiment, 
comme des confoles, des têtes d'hommes & d’ani- 
maux, des mafcarons, des cafques, des armoiries, 
& autres attributs femblables. 


7 
En 


ARTICLE 
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A Ro % SERRES AR 
Des portes & de leurs entablemens. 


Nous traiterons à préfent des portes, de leurs or- 
nemens, & de leurs diverfes fermetures, foit en bois, 
en bronze, ou en fer. On remarquera qu'il paroït, 
tant par les écrits de Vitruve , que par les monumens 
qui nous reftent de l'Antiquité, qu'on les faifoit alors 
ordinairement plutôt quarrées que ceintrées par le 
haut. Leur proportion doit être telle que divifant 
toute la hauteur, depuis le plan de terre jufque fous 
le plafond du portique, en trois parties & demie, 
elles en ayent deux de hauteur, où les +, cequieft la 
même chofe. Suivant cette regle, cet efpace étant 
de 28 pieds de hauteur, la porte en aura 16: c'eft 
la moindre hauteur que leur donne Wzrruve. 

A l'égard de la largeur des portes, dans l'Ordre 
Tofcan, où elles doivent être les plus bafles , on leür 
donne la moitié de leur hauteur ; dans l'Ordre: Co- 
rinchien, on ajoute à cette moitié la hauteur'du lin- 
teau de plus. Les trois Ordres intermédiaires ont 
des proportions moyennes entre ces deux-ci. On 
s’étonnera peut-être des mefures que je prefcris pou 
les portes, d'autant plus que leur retréciflement par 
le haut doit les faire paroïtre plus alongées , mais la 

porte du Panthéon a de hauteur un peu plus que deux 
fois fa largeur: d’ailleurs fa proportion ne fe rapporte 
point à celles que je donne, nes la tire de la 
divifion de toute la hauteur depuis le pavé jufque 
; fous le plafond du portique, celle du Panthéon étant 
caucoup plus haute. 
La proportion des ornemens , c'eftà-dire, de l’en- 
tablement dont on couronne les portes, doit être du 
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quart de la hauteur du vuide de la porte, pour lOr- 
dre Tofcan, & du cinquieme pour le Corinthien; 
obfervant pour les trois autres Ordres des moyennes 
proportionnelles entre ces deux dimenfons. Ce qui 
doit fe faire à limitation des entablemens qu'on met . 
au deflus des colonnes, lefquels gardent aufli les 
mêmes proportions. J'ajouterai que les mefures que 
je donne ici font les mêmes que celles de la porte 
du Panthéon. ad 

La hauteur des entablemens des portes doit fe di- 
viferen 15 parties, dont on donnera 5 à larchitrave, 
4 à la frife, & les 6 autres à la corniche qui les ter- 
mine. Le détail des autres moulures fe trouvera dans 
les explications des différentes parties des Ordres 
que nous donnerons dans le Livre fuivant. La lar- 
geur des piédroits , ou des montans du chambranle, 
avec fes moulures, doit être la même que celle du 
Jinreau qui eft au deflus de la porte, dont le profil 
eft ordinairement pareil à celui d’un architrave. À 
l'égard de la largeur du tableau & de l’embrafement 
dé la porte, elle eft toujours réglée par l’épaifleur 
des murs. : | 

Pour faciliter l'intelligence de ces proportions, 
j'en ai formé la table fuivante, où l’on pourra les 
voir d’un feul coup d'œil rafflemblées vis-à-vis l'une 
de l’autre. 
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On peut conclure de tout ce que nous venons 
d'expofer, qu'il eft néceffaire de fuivre la doctrine 
de Witruve pour les proportions des portes & le retré- 
ciffement qu'elles doivent avoir par le haur, felon la 
grandeur de l'édifice où elles font placées, c’eft-à- 
dire qu’on doit leur donner en hauteur plus de deux 
fois leur largeur. Selon lés proportions que j'ai trouvé 
dans cet Auteur, il donne à l’entablement de la 
porte Dorique le quart de la hauteur de cette porte, 
& le cinquieme à celui de la porte Tonique : les pié- 
droits de la porte Dorique ont de largeur un dou- 
zieme de la: hauteur de la porte, & ceux de Ploni- 
que unquatorzieme. Comme la porte Dorique n'a 
qu'une feule platebande, fon chambranle doit être 
plus fimple que celui de l’Attique , qui en a deux, &. 
que l’Tonique, qui en a trois, avec quelques aftra- 
gales. Vitruve donne à Parchitrave fe quart de le 
hauteur de l’entablement; la frife & la corniche font 
de la même hauteur, à l'exception de la cymaife de 
deffus la frife, qui augmente la corniche & qui m'eft 
Pas comprife dans ces mefures.. 
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ARE CENT 
Du compartiment des portes mobiles. 


: Par le peu de portes Antiques qui ont été confer- 
vées jufqu'à notre tems, il paroïît que les Anciens 
avoient coutume de faire de bronze, les portes mobi- 
Jes de leurs temples. À l’égard de leurs compartimens 
& de leurs cadres, fuppofant que la baye de la porté 
foit de 12 pieds, ou de 12 parties, de haut, fur 6 de 
large, & que fa fermerurc foit partagée en deux ven- 
teaux, s’ouvrant de chaque côté, il y aura à chaque 
demi-porte deux panneaux Fun fur l’autre, larges 
chacun d’une partie & trois quarts. Les montans de 
chaque côté auront une demi-partie, & leur gorge, 
ou orle, un fixiéme aufli de chaque côté: la frife qui 
refte aura un tiers, Les montans de part & d'autre 
qui ont quelques moulures feront larges d’un quart, 
pour achever les trois parties entieres: ce qui répond 
aux fix parties que la porte à de largeur, ou aux cinq 
parties & demie, felon Witruve, en rabattant uu 
quart de part & d'autre pour ce qui eft caché dans 
chaque feuillure. Les pivots de bronze, qui entreut 
dans des crapaudines de fer, auront une partie & 
demie de longueur. Pour avoir la hauteur de ces 
compartimens, il faut les divifer de maniere que les 


. panneaux d’en haut ayent 4 parties, & ceux d’en bas 


fix. Les trois traverfes, ornées de leur gorge & d’un 
orle, avec les moulures d’en haut & d’en bas, auront 
chacune une demi-partie, Cette divifion donne des 
mefures fort approchantes de celles des portes de 
la Roronde, des Eglifes de faint Adrien, de faint 
Côme, & de fainte Aones, hors les murs de Rome, 
lefquelles font les feules qui nous reftent de l'Anti- 
quité. | 
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Des fenêtres & des niches: 


Il eft à propos de dire quelque chofe des fenêtres 
& des niches, lefquelles , ainfi que les portés, doi- 
vent être proportionnées à la grandeur de l'édifice. 
Les plus grandes fenêtres feront à l’érage du rez-de- 
chauffée : les autres, placées au deflus, doivent dimi: 
. nuer de hauteur à proportion de l'étage où elles fe 
trouvent, mais elles feront toutes de même largeur, 
obfervant qu'elles répondent exactement les unes fur 
les autres. Les plus crandes ne doivent pas excéder 
en hauteur le double & demi de leur largeur, & les 
plus petites ne doivent pas être au deflous du double, 
Je ne comprens point dans ces mefures les fenêtres 
bâtardes où mezyanines, lefquelles ont des propor- 
tions particulieres. Les ofnemens, où entablemens 
des fenêtres , confervent les mêmes mefures que ceux 
des portes. | | 
_ Les niches & lesrenfoncemens que l’on pratique dans 
les murs vis-à-vis des entre-colonhés, tant au dedans 
qu'au dehors des édifices, ont aufl leurs proportions: 
aux Ordres maflifs, elles doivent avoir deux fois & 
un quart leur largeur , & aux Ordres déligats, deux 
fois & trois quarts. La profondeur des niches doit 
être de la moitié de leur largeur, foit que leur plari 
foit un demi-cercle ou un quarré. Le bas des niches 
doit répondre au moins \ la hauteur d'appui dés fé 
nêtres : au refte on peut les faire fimples, ou ornées 
de corniches, & même de colofines ou de pilaftrés. 

Lorfqu'entre les pilaftres ou les colonnes d'üné 
façade, il fe trouve des portes, des fenêtres, ou des 
niches accompagnées de petites colonnes, 1l faut, 
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pour les diftinguer de celles du grand Ordre, les faire 
d’un autre plus délicat. Lorfque les parties de ces 
petits Ordres ajoutés régneront & iront fe terminer 
contre les grands pilaftres, faillans d’un huitieme, 
ou d’un quart, alors il faudra tailler moins de mou- 
lures à leurs corniches, & les mutiler, ou les réduire 
à-de fimples fafces ou bandeaux, avec quelque petite 
table refouillée, ou en faillie, comme on a fait à 
celles qui fe voyent entre les pilaftres du portique 
du Panthéon. | 





rip cree: VOIR. 


Méthode pour trouver la proportion des moulures. 
Il y a toujours dans les principales parties des 


Ordres, comme bafes, chapiteaux, architraves, cor- 


niches, &c, de certains membres qui dominent fur 
les plus petits, c’eft de ce rapport exaét que réfulte 
une certaine harmonie qui plait & qui mérite notre 
approbation quand elle eft répulierement obfervée. 
Pour terminer ce Livre, je vais enfeigner le moyen 


. de trouver le rapport de ces différentes moulures. 


Lorfqu'il s'agira de déterminer les mefures des 
principales parties des Ordres, on fe fervira du mo: 
dule ; mais quand il faudra faire la répartition de 
leurs différentes moulures , alors on prendra une des 
que confidérables moulures de quelque païtie de 
Ordre, comme de la bafe; & d’après la grandeur 
de’ cette moulure, on réglera les proportions de 
toutes les autres par une même ouverture de com.’ 
pas. Par cette invention, on eft afluré du bon choix 
des moulures, & de la juftefle de leur emplace- 
ment; on a d’ailleurs une grande facilité pour re- 
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tenir cette pratique, qui eft claire & peu embrouillée 
de nombres, & l’on peut aifément par fon moyen 
faire la réduction des différens profils de petit en 
grand, ou de grand en petit. Enfin il y à lieu de 
croire que cette méthode eft la véritable, poids 
Vitruve s'en eft fervi dans la defcription & les me- 


füres qu'il donne du chapiteau Ionique: ainfi c’eft la 


milleure qu’on puifle mettre en ufage. 


Fin du premier Livre. 
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LIVRE SEGOND. 


DES CINQ ORDRES D'ARCHITECTURE. | 





CHAPITRE PREMIER. 
De l'Ordre Tofean. 


A PRÈS avoir traité des cinq Ordres en général, 
dans le Livre précédent, il refte maintenant à les 
expliquer chacun en partieulier, en faifant mention 
de leurs Inventeurs & des édifices les plus confidé- 
rables où ils ont été mis en œuvre. Nous commen- 
cerons par le Tofcan, qui ef le plus fimple & le plus 


maffif de tous. 
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A RITIT CALE 2 D 'OEMAER 
De l'origine des Peuples Tofcans. 


… L'Ordre Tofcan a été inventé dans la Tofcane, 
cette belle partie de l'Italie qui eft foumife à l'obéif- 
fance du Grand-Duc ; Florence en eft la capitale, 
Ces Peuples ont eu différens noms, {elon les Princes 
Se les ont gouverné, & les diverles villes où ils ont 

ait leur réfidence, & felon les divers ufages & cou: 
tumes qu'ils ont fuivis. On prétend que le nom Zof 


_ can vient d’un certain 7e/co ou Zafco , fils d’ Hercule 


Liber | ou Egyptien. Ces Peuples, toujours jaloux de 
leur liberté, ayant foutenu de Jongues guerres contre . 
les Romains, & ne voulant rien recevoir des inven- | 
tions des Grecs , leurs ennemis.irréconciliables, ima- 


_ inerent un Ordre d'Architecture différent de ceux 


de cette nation. Les plus confidérables édifices qu'ils 
bâtirent , fuivant ce genre particulier, furent dés tem- 
ples; dont le premier fut confacré à Janus , leur pre- 


. mier Roi, & les autres enfuite à Âercule, à Lucine, 


&c, On voit dans plufeurs endroits dela Fofcane des 
veftiges qui font connoître combien cette nation s’é- 
toit adonnée à l'Architecture, comme à Lucques, 


où il refte la plus grande partie d'un temple Antique, 


dédié à Hercule : mais particulierement à Florence, 

où l’on voit le temple de Mars, qui eft aujourd’hui 

lEolife du baptiftere de faint Jean, dont les portes 

de ue font un ouvrage confidérable de Laurent 

Gilberr. Outre ces monumens , oh voitencore à Piom- 

bino un amphithéatre, & un autre à l’endroit où étoit 
ancienne Vetulie. 
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De la maniere de bâtir particuliere aux Tofcans. 


Les Tofcans ont toujours eu uñe maniere de bâtir 
fimple & folide, que les Romains ont imitée en des 
genres particuliers d’édifices où elle étoit convena- 

le, comme aux ponts Antiques de Rome, à la fé- 
pulturé d’Adrien , à préfent le château faint Ange, 
aux côtés du temple d’Artonin & de Faufline, à la 
porte majeure, à celle de faint Laurent, hots des 
“murs, & à plufeurs autres édifices, tant hors de 
Rome que dans différentes villes, tels que le pont 
de Rimani , {ur le Rubicon, & les deux ponts de Vi- 
-cence, fur les fleuves Rerone & Bacchiglione ; outre 
“Je grand amphichéatre de Reffone, & plufieurs autrés. 
Les Tofcans modernes ont retenu cette maniere 

de bâtir à la ruftique, & l’on en voit plufieurs édi- 
fices à Florence, où elle réuflit très-bien, par rap- 
port aux différentes couleurs de la pierre, lefquelles 
fervent à diftinguer, non-feulement par la this 
mais aufli par la maticre , les fufts des colonnes d'avec 
leurs bafes , ainfi que les chapiteaux & les frifes d'avec 
les architraves & les corniches. De plus, les boffa- 
ges en rclief, qui font taillés à ces édifices, font con- 
noître la folidité qui convient à de certains bâtimens, 
tels que les prifons, les portes de villes, les forte- 
refles,, les ponts, les moles, les fépultures, les grot- 
tes: &CC: 

Avant que de parler des proportions des colon- 
nés, dont nous enfeignerons la théorie par nos def 
feins, nous ferons remarquer que dans tous les Or- 
dres nous n'avons pas mis ces defleins en perfpeétive, 
non par ignorance de cette fcience, ni pour éviter le 
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travail que cela nous auroit occalionné, mais feule- 
ment parce qu'il eft certain que les repréfentations 
géométrales font plus propres à rendre compte des 
moindres parties; ce qu'il ef néceffaire de bien con- 
noître, pour pouvoir s'en fervir dans l'exécution des 
Ouvrages. 


ANRT IC: LE BAT 
Proportions générales de l'Ordre Tofcan. 
Il femble que l'Ordre Tofcan foit le plus ancien 


de tous, par cette fimplicité qui es ordinai- 
tement dans les principes de toutes cholfes : aufli eft- 
il le plus folide, & très-propre à foutenir un grand 
pue V'itruve, en ane fur cet Ordre & fur 
es temples bâtis à la Tofcane, fait entendre que fes. 
colonnes, avec leurs bafes & leurs chapiteaux, doi- 
vent avoir 7 modules &, demi, & même qu’elles 
peuvent aller jufqu’a 8 ; la bafe ayant un demi-mo- 


dule, le chapiteau autant, Je fuft 6 modules & demi, 


ou même 7; | compris fa ceinture par en bas & fon 
aftragale par le haut. La diminution de la colonne 
par le haut doit être du quart de fon diametre infé- 
rieur, Le plinthe doit être quarré, & non pas rond, 
comme l’a fait Wrtruve. | 
On donne à l’entablement Tofcan le quart de la, 
hauteur totale de la colonne: fi la frife avoit un cin- 
Quieme de moins que larchitrave, alors tout lenta- 
lement auroit le cinquieme de la colonne, comme 
aux Ordres délicats, & feroit haut d’un module & 
emi ; au lieu qu'en le faifant du quart, ila un mo- 
iule 2, ou deux modules au plus. Toute cette hauteur 
de l'entablement fe divife en 17 parties & un tiers, 


Li; 
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dont l'architrave a $ parties, la frife 6 & un tiers, 
& la corniche les 6 autres parties. Suivant cette di- 
vifion, larchitrave eft haut d’un demi-module & +; 
la frife de deux tiers de module & un peu plus, avec 
fon liftel: la corniche, d’un peu moins de deux tiers 
de module. | 

Lorfqu’on éleve la colonne Tofcane fur un pié- 
deftal, comme les colonnes Trajaue & Antonine le 
font, on doit donner à ce piédeftal deux modules 
moins :, ce.qui fait le quart de la colonne. Ayant 
divifé toute cette hauteur en $ parties, on en donne 
une à la corniche, 2 ? au dé, & une partie & - 
au focle qui eft au deflous : ce qui remplit les 
cinq parties. Nous déraillerons ci-après les autres 
parties, 





. À R MR GR E HET Ve 
Des colonnades fimples d'Ordre T. ofcan , fans pié- 
deflaux. Planche 7. 


On peut faire des colonnades fimples fans pié- 
deftaux, comme aufli avec des piédeftaux, pour des 
loges ou portiques dont Wztruve décrit quatre ma- 
nicres, mais il s'attache particulierement ici à ceux 
qu'il appelle Aréoflyles , dont les entre-colonnes font 
de 4 modules, 

Voulant donc élever un portique avec quatre co- 
lonnes de front, notre maniere eft de mettre aux 
angles des pilaftres quarrés (1), fans avoir égard aux 


(x) Les deux colonnes angulaires À & B de ce frontifpice { planche 7}, 
doivent être des pilaftres quarrés, comme on le voit fur le plan qui eft au 
deffous , & non pas des colonnes: c'eft une faute d'attention de La part du 
Graveur, à laquelle 1l ef aile de fuppléer. PA 
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faillies des bafes, prenant toujours nos mefures du 
vif des pilaftres au vif des colonnes. Ceci établi, il 
faut divi{er la largeur qu'on veut donner au portique 
en 11 parties & +; une de ces parties fervira de mo- 
dule_ I] faut d’abord rabattre 4 modules pour les deux 
colonnes & les deux pilaftres, enfuite on donnera 2 
modules : à chacun des petits entre-colonnes qui font 
À droite & à gauche, & 3 modules à l’entre-colonne 
du milieu, lequel fe trouvera plus large que les au- 
tres d’un peu plus du quart. 

On peut faire les architraves en pierre & en brique, 
& lorfqu’on voudra augmenter la largeur du portique, 
jufqu’à pouvoir ÿ placer fix où huit colonnes de front, 
il ne faudra qu'augmenter le nombre des petits entre- 
colonnes : de forte que la largeur du portique de fix 
colonnes fera de 18 modules ;; celle du portique de 
8 colonnes fera de 25 modules, & ainfi des autres. 
Si l'on veut mettre des mutules dans la corniche, il 
y en aura cinq fur les petits entre-colonnes, & fix 
{ur le grand du milieu. | 

Lorfqu'il n’y a point de piédeftal, on peut élever 
de terre les colonnes fur un petit focle de la hauteur 
d'un demi-module, pour donner plus de majefté à 
l'ouvrage, & pour l'empêcher d'être gâté par les 
pluies. 

Les mefures de la porte principale qui doit fe trou- 
ver à la face du devant n’ont point été déterminées 
par Virruve, ni par aucun Architeéte moderne, c’elt 
pourquoi 1 eft néceflaire d’en donner ici les regles. 
T1 faut pour cet effet divifer toute la hauteur qui fe 
trouve depuis le pavé jufqu’au plafond , c’eft-à-dire 

jufqu'aux premieres moulures de la corniche, en 7. 
parties, dont on donnera 4 À la hauteur de la porte 
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& 2 à fa largeur : ainfi cette porte fera haute de deux 
fois fa largeur. 

L'ornement ou entablement de deflus la porte 
doit avoir le quart de la hauteur de la baye. Ayant 
divifé.cette hauteur en trois parties, on en donnera 
1 au linteau qui fert d’architrave, & qui regne de 
pareille largeur aux deux côtés de la porte, pour for- 
mer les montans du chambranle. On donnera à la 
frife? & à la corniche 1 partie: Lorfque la porte 

ne fera point couronnée d’un fronton, il faudra ajou- 
_ terà ces moulures la cymaïle qui n’eft pas comprife 
dans cette divifion. | 

. Si l'on veut faire des fenêtres dans les petits:entre- 
colonnes, il faut qu’elles foient quarrées. A l'égard 
des niches, elles doivent être ceintrées & élevées fur 
le plan du portique d’un cinquieme de la hauteur de 
la colonne. Cette élevation peut former une retraite, 
ou piédeftal continu, dont le focle fera de même hau- 
teur que la bafe de la colonne: on fera régner la cor- 
niche de la porte avec fes moulures en retraite, dans 
les petits entre-colonnes. : | 

La planche 7, que l’on voit vis-à-vis, offre le def- 
fein d’une colonnade Tofcane, avec fes principales 
mefures cottées ; nous en ferons autant pour les plan- 
ches fuivantes, où il en fera befoin. ; 
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Des arcades Tofcanes fans piédeffaux. Planche 8. 
La diftribution des arcades fimples, fans piédeftal, 


doit être faite de telle maniere qu'il y ait 6 modules 
de centre en centre d’une colonne À l'autre. Les co- 
lonnes doivent excéder le nud du mur d’un peu plus 
que leur demi-diametre , ce qui détermine la faillie 
de larchitrave au de-là du corps du mur. Le jam- 
bage ou pilier, qui embraffe la colonne & les deux 
aletres, a de largeur 2 modules 8 minutes ; ce qui ex- 
cede d’un cinquieme la moitié de la largeur de la 
baye. Les aletres ont chacune, de front, 34 minutes, 
ce qui fait un peu moins de Z de module. 

Dans les ouvrages confidérables, les impoftes doi- 
vent être d’une feule piece, & les arcs doivent avoir 
d’épaiffeur la largeur d’une alette, jointe aux trois 
quarts du diametre de la colonne : l’autre quart qui 
refte, eft pour la faillie du contre-pilaftre, en dedans. 
Il eft bon d’élever l'ordonnance de quelques degrés 
au deffüus du plan de terre; lavant-corps du milieu 
doit ordinairement être orné d’un fronton , qui paroît 
faillir & fe détacher par le retour de l'entablement de 
part & d'autre. 

Au moyen de cette diftribution la largeur de l’ar- 
cade fera de 3 modules & près de 7 de module: Parc 
aura près de de module de moins que fes deux 
quarrés ; il reftera encore : de module à prendre du 
deffous de la clef jufque fous larchitrave, ce quifor- 
mera enfemble les 8-modules. On donne à Pimpofte 
+ de la hauteur qu'ily à de uis le pavé du portique 
jufqu’au deffus de cette 1Hbée: par ce MOYEN elle fe 
trouve proportionnée au Corps qu'elle couronne, 







{ 


8 
88 AR CHETÆ.C TURE 


comme la corniche d’ur Ordre l’eftà fa colonne. Le 
bandeau de l'arc doit avoir: de la largeur de Parc 
même; on donne une pareille largeur au bas de la 
clef, laquelle s’élargit par des lignes tirées d’un cen- 
tre qui doit être d’un huitieme de module plus haut 
Re ie. afin que la faillie de ce même impofte 
n’en altere point la perfection. 

 Lorfqu'on veut faire.une porte quarrée dans la 
principale arcade, la corniche au deflus de la porte 
doit être au niveau de l’impofte, ainfi elle aune frife 
& un architrave qui lui fervent d'ornement. La pro- 
ROrOP, de cette porte eft de $ de toute la hauteur 
_ depuis. le pavé jufqu'au deffous du grand architrave 
‘du portique. Le haut fera ceintré & l'on y fera ré- 
gnet les moulures d’un double arc. L'ouverture de la 
porte fe fera au droit du deffous de l'impofte, &c le 
vuide.du demi-cercle, qui eft au deflus, fera dor- 
mant, avec jaloufie pour avoir du jour, ou à pan- 
neaux qui répondront à ceux des venteaux de la porte 
mobile d'au deffous. On élevera: les niches au deflus 
du pavé, au moyen d’un piédeftal continu de la hau: 
teur du, quart de la colonne. | LEE 

.* La planche 8, vis-à-vis, repréfente un arc fimple 
d'Ordre’ Tofcan.s asset es 
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Des colonnades d'Ordre Tofcan avec piédeflaux. PI. 0. 


Outre les colonnades fimples, on peut aufl en faire 
avec des piédeftaux, comme Vatruve le propofe, lor£ 
qu’il traite des Temples ronds, à la maniere Tofca- 
he, On en fair ainf la diftriburion : fuppofant un 
portique formé de deux colonnes &c de deux pilaf- 
tres angulaires , de front ,on tire une ligne de l'extrê- 
Mité des deux pilaftres, que l’on divife en 13 parties 
& = : on donne une de ces parties, qui fait le diametre 
de la colonne, à la largeur de chaque pilaftre, & au- 
tant à chaque colonne, 3 à chaque petit entre-colon- 
ne, & 3 : à celui du milieu, ce qui fait les 13 parties :. 
L'entre-colonne du milieu fera alors d’un peu plus du 
quart plus large que ceux des côtés, ainf les architra- 
Ves pourront être de pierre. Les colonnades de fix co- 
lonnes auront 21 modules :, & celles de 8, en auront 
30 moins : Toute l’ordonnance fera élevée de terre 
comme nous l'avons dit ci-devant. | 

La porte aura de hauteur ? de la diftance qu'il y a 
depuis le pavé jufque fous le plafond de la corniche, 
comme aux colonnades fimples , ou les £ de la hauteur 
depuis le pavé jufque fous l’architrave. La largeur de 
la porte fera exactement de la moitié de fa hauteur : le 
sn comme il eff dir ci-devant. Le haut des niches 
répondra au haut de la porte, & le bas fera au niveau 
du deffas des bafes des colonnes. Lorfqu’au lieu de ni- 
ches, on voudra faire des fenêtres, qui doivent plutôt 
être quarrées que rondes, on les fera tomber jufque {ur 
la corniche des piédeftaux, laquelle déterminera la 

auteur de leurs appuis. 

La planche 9, vis-à-vis, fait voir une colonnade 
Tofcane élevée fur des piédeftaux. 


Y 
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. ARTS Cr VIT 
Des arcades Tofcanes avec des piédeftaux. PI. 10. 


- Quoiqu'il ne fe trouve dans l'Antiquité aucun exemple d'art 
cade Tofcane, avec des colonnes & des piédeftaux, nous ne! 
laifferons pas, pour fuivre la pratique des Modernes , d'en don- 
ner les mefures. Pour cet effet, on divifera l’efpace qui eft 
entre les deux centres des colonnes en & parties +: les colon-. 
nes auront chacune un module, & fortiront du mur d’un peu 

lus que le demi-diametre, jufqu’à la faillie des impoftes. Les 
jambages ou piliers auront 2 modules + de face, ce qui fera! 


rare rca 2 ne ne arm arse 


_un peu plus que la moitié du vuide de l’arc, dans la proportion 
| 


de 7à13. L'épaifleur de l'arc fera de la largeur d’une alerte 

jointe aux trois quarts du diametre de la colonne : le quart ref. 
tant fera pour le contre-pilaftre du dedans. Les alertes des deux 

côtés de la colonne auront chacune + de module. … 

fera de 7 de module moins que le double de leur largeur. Du 

deffous de la clef de l’arc jufque fous l’architrave, il y aura À 

de module ,ce qui fair en tout , depuis Le pavé du portique juf- 


que fous l’architrave, 9 modules +. L’arc eft en plein ceintre, 


& furmonte l’impolte d’un fixieme, à caufe de fa faillie. L’or- 
nement de la porte répond à l’impofte : le bandeau de l'arc eft 
comme aux arcs fimples ci-devant décrits. Pour avoir les pro- 
ortions de la porte, il faut divifer en cinq parties égales rouc 
F efpace qui fe trouve depuis le pavé du portique jufqu'au deffus 
de l'impofte, & en donner 4 à la hauteur de la porte, la cin- 
Quiemé érant pour les ornemens. Au moyen de cette divifion, 
elle aura de hauteur les # de celle depuis le pavé jufqu’au def- 
fous de l'architrave. La largeur de la porte eft de la moitié 
de fa hauteut. Nous avons donné ci-devant les proportions de 
fes ornemens. La hauteur des niches fera pareille à celle de la 
porte, & le bas répondra au deflus des bafes des colonnes: le 
refte eft comme à la colonnade avec piédeftaux. 
La planche 10, vis-à-vis, repréfente Les arcades Tofcanes 
ayec des picdeftaux. 


ot 


La largeur des arcades fera de 4 modules +, & leur hauteur 


_ 


| 


j 
} 


PL10. 





ll. 





» 
«< 





fcarie AVEC red 
+. # mod,20 PLU ne 


Lo. 


acte 


Ari 






















ben 









- 
à à 0 tr 

















LUE 
; . 
nt hi » 1 y 
rec 
is 
: ; 
f » 
. i en 3er 
£ : ec era tte” 





PTS le end 


2 2e Bppée 44 À a 
Lhil 





…. k 























pe ScAmozzi. Livre Il. gr 


Vo 


À Re TT CPE TE NET 
Des proportions du piédeftal 6 de La bafe de la colonne, 


des impofles , 6 des ornemens de la porte, pour 


l'Ordre Tofcan. Planche 11. 


Le fuft de la colonne Tofcane doit être fort fim- 
ple & fans canelures ; le plinthe de fa bafe a 1 mo- 
ule : de largeur. La bafe n’eft compofée que de ce 
plinthe & du tore qui eft au deflus, lequel eft de la 
même largeur que le plinthe. | 
Le piédeftal à 2 modules moins : de hauteur: il eft 
formé de trois parties, favoir du focle qui lui tient 
lieu de bafe ; du dé ou tronc, & de la corniche. Le 
focle a: rdemi-module de hauteur. Le dé, r module 
entier ; & la corniche, de hauteur. La faillie de 
cette corniche eft de — de module de chaque côté, 
au de-là du dé, lequel répond au plinthe de la bafe. 
La faillie du focle au de-là du dé, eft de = de mo- 
dule de chaque côté, | | 
Les alettes ont de chaque côté * de module. Les 
impoftes, ainfi que le bandeau de Parc, font aflez 
fimples. La petite impofte à 27 minutes & demie, 
ou 2 de module de hauteur. Pour faire la réparti- 
tion defes membres, on divife cette hauteur en 8 
Parties & +, dont on donne 2 parties : au collarin. 
à fon filet, 2 parties ? à la gueule droite, : au filer, 
1 partie à la be. Là fon filet, & + à Porle fupé- 
rieur, L'aftragale du bas de l’impofte, ainf que le 
let qui eft au deffous de l’aftragale ,. ne font pas com- 
Pris ee la hauteur de cette impofte, dont la faillie 
f prefque d’un fixieme de module. L’archivolte où 
andeau de l'arc a de largeur =, qui font + & — de 
Module : il eft compofé de 4 membres, qui font lorle, 


Mi 
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le liftet, & les deux fafces, dont celle d’en haut eft de 
la moitié plus grande que Pinférieure. 
La grande impofte à près de 42 minutes, Ou un 


peu plus de de module de hauteur, & fe divife.en 6 
parties :, donton donne 1 partie ? à la premiere fafce, 
1 partie : à là feconde, ; à la fcotie ou cavet, : au 
filer qui eft au deflus,, 7 à Ja gueule droite, : au filet, 

jàla fafce, ;au filet quila couronne, & + à Porle 
fupéricur. Le bandeau de fon atc a prefque un demi- 
module de largeur & fe divife en 9 parties moins ;: 
fes membres font femblables à ceux de l'archivolte 
de la petite impofte. EGP 4 

_ On donne à l’entablement de la porte Tofeane, 
le quart de la hauteur de la baye, qui eft d’un module 

& plus d’un quart; cette hauteur te divife en. 15 par- 

ties , dont 5 font pour l’architrave, 4 pour la frile, & 

6 pour la corniche, laquelle a un-peu plus d’un demt- 
nodule de hauteur ; elle eft compoféce de huit mem- 

bres ; favoir l'orle fupérieur, la gueule droite, lorla 

inférieur, le liftel, le larmier, love, le hiftel, & le ca- 
ver qui eft au deffous. La faillie de la cornicheeltégale 

à fa hauteur. La frife eft fimple, elle a de hauteur les 

2 de la corniche, c'eft-à-direun peu plus qu'un tiers 

de module. L’architrave a de haureur + de module. 

Cette hauteur fe divife en 9 parties moins +, que l'on 

repartit à fes quatre membres, favoir 3 parties à la 
jremiere fafce, 4 parties + à la feconde, au filet, & 

7 à l'orle qui eft au deflus. a LH 

. La planche x1, qui cft vis-à-vis, raffemble les pro- 

fils du piédeftal, de la bafe de la colonne, de la 

grande & de la petite impofte, & des ornemens de 
asporte Foleates 0: >) 20e aupiohr 
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An Tv Loi us 


Des proportions & des mefures particulieres du cha- 
piteau & de l'entablement Tofcans. Planche 12. 


Le plan du chapiteau Tofcan eft quarré : l'abaque a un mo. 
dule de largeur, la RÉ : de module de diametre 
par le haut. La hauteur de ce chapiteau eft d'un demi-module; 
1l fe divife en gorgerin, liftel, ove, &abaque , au deflus duquel 

‘nous avons ajouté un orle ou regler pour en augmenter un peu 
la faillie. 

L'encblement de l'Ordre Tofcan a de hauteur le quart de 
la colonne, c’eft-à-dire z modules moins + Pour repartir 
les membres de l’architrave, de la frife, &c de la corniche ,on 
divife toute la hauteur de cet entablement en 17 parties, 
qui fe diftribuent comme on l'a vu ci-devant, Art. Hl. L'ar- 
chitrave a fous fon plafond 3 de module: il a de hauteur un 


demi-module & - du demi-module, ce qui fait 32 minu- 
tes 2: fes membres font un orle , un liftel, & deux fafces , dont 
la fupérieure eft de moitié plus grande que celle qui eft au 
delfous. La frife, avec le liftel qui la couronne, a un peu plus 
de deux tiers de modules, ou 41 minutes : elle répond fur la 
premiere fafce de l’archirrave. On mer dans cette frife des 
panneaux à plomb fur chaque colonne; pour repréfenrer les 
têtes des poutres , ainfi que V’iruve, le recommande. La cor- 
niche a un peu moins de À de module , ou 39 minutes de hau- 
teur : elle a neuf membres, favoir , l’orle fupérieur, le liftel , 
la gueule droite & fon liftel , le larmier, un autre liftel qui 
borde le refouillement du larmier ; dans le fofite, love avec 
fon liftel, & le caver appellé auffi fcotie. La faillie de la cor- 
niche eft égale à fa hauteur. Tour l’entablement aun module 
& : ds faillie ; on remarquera que fes moulures ne doivent 
recevoir aucun OfNEMEnt. ns 

La planche 12, qui cft vis-à-vis, offre le profil du chapiteau, 
de l’architrave , de la frife & de la corniche de l'Ordre F ofcan. 
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CPAS EL IE ERET TT 
De l'Ordre Dorique. 





rec e pr M T PS 


De l'origine des Peuples Doriens , & des premiers édi- 
= fices bars fuivant l'Ordre Dorique. 


Fe s Architeltes modernes, ni même Vitruve, ne 
font point d'accord fur l’origine des Doriens, qu'ils 
difent être fortis de la Carie, province de l'Afie mi- 
neure, ou de l’Achaïe, dans le Péloponefe. Ce qui 
eft de certain, c'eft qu’ils defcendent de Dorus, Roi 
d’une partie de la Macédoine, qui de-là vint habiter 
l'Achaïe majeure, dont les Peuples jouiffant de quel- 
que repos, s’'adonnerent aux Beaux-Arts, où ils ex- 
cellerent à un tel point qu’ils furpafferent le refte de 
la Grece, & fe firent une maniere particuhere de 
bâtir qui a fervi enfuite de modele à plufeurs autres 
provinces de cette contrée. Les édifices les plus 
confidérables que les Doriens bâtirent fuivant l'Or- 
dre qu'ils avoient inventés, furent les temples de 
* Junon, dans Argos, & dans l'Elide, & un autre de 
Minerve, fait par Scopas de Paros , qui avoit inté- 
ricurement des colonnes Corinthiennes {ur des Do- 
riques: ce qui cft d’une grande autorité pour notre 
ufage. Le temple de Jupiter Olympien fat auffi bâti 
à Olympia , par les mêmes Peuples; celui d’Apollor , 
dans l'ifle de Delos ; un autre à Jupiter , dans Sala- 
mine de l'ifle de Chypre , ainfi que plufeurs autres 
dont les Hiftoriens font mention. Les“Romains 
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même n’ont point méprifé les Ordres Grecs, quoi- 
qu'ils ne Filet cas que de ce qu'ils inventoient, 
puifqu’ils bâtirent à Quirinus un remple de cet Or- 
dre, qui avoit 64 colonnes & quatre pilaftres aux 
angles des aîles ; d’ailleurs le théatre de Marcellus , 
l'amphithéatre du Colifée, & les reftes de plufieurs 
autres édifices font juger de la quantité de ceux qu'ils 
ont bâtis fuivant cet Ordre. Virruye ajoute que quel- 
ques Auteurs ont trouvé des difficultés dans l'Ordre 
Dorique, par rapport à la diftribution des métopes 
& des triglyphes de fa frife & des mutules de fa cor- 
niche, ce qui fait connoître de la plus grande beau- 
té de cet Ordre confifte dans l'exactitude de fon exé- 
cution, Cet Ordre étant d’un caractere maflif, ainfi 
ds le Tofcan, peut être employé aux édifices qui 

emandent de la folidité, mais qui font en même 
tems fufceptibles de quelque richefte. IL peut facile- 
ment porter les trois Ordres, fi la magnificence du 
bâtiment le requiert. 





A TR T'IFCaLae 24 LA 
. Des proportions générales de l'Ordre Dorique. 


Les colonnes Doriques ont 8 modules & demi, 
avec leurs bafes.& leurs chapiteaux : c'eft un abus que 
: de les priver de leur bafe, ainfi que les Anciens l’ont 
pratiqué. Cette bafe doit avoir un demi-module de 
hauteur, de même que le chapiteau : ainfi leur fuit, 
Y compris la ceinture du bas & l’aftragale du haut, 
aura 7 modules :: fa diminution eft d’un cinquieme 
de fon diametre inférieur. 

On donne à l’entablement le quart de la hauteur 

€ là colonne: pour faire la répartition de fes mem- 
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bres, il faut divifer fa hauteur totale en 18 parties, 
dont on donnera $ parties à l’architrave, 6 : à la 
frife , : de parties à la bandeletre qui fert de chapi-. 
teau aux triglyphes, & les 6 autres parties à la cor- 
niche. Si l'on faifoit la frife moindre d’un cinquieme 
ue larchitrave, comme nous le remarquerons dans 
les Ordres fuivans, l’entablement auroit un peu plus 
du cinquieme de la colonne. | 
Tour mettra des piédeftaux fous les colon- 
nes, on leur donnera de hauteur 3 parties À des 8 : 
w'on à donné à toute la colonne. Cette hauteur du 
piédeftal fe divife en 6 parties, dont la corniche du 
iédeftal prénd 1, le dé ou tronc 3, & la bafe 2; 
be moulures de cette bafe doivent avoir ? de parties, 
& le focle 1 partie ;. Les parties de la bafe du pié- 
deftal £ trouvent alors proportionnées à celles de 
la colonne, parce que le focle & l’embafement ont 
un demi-module, les moulures : de module, le dé 
ou tronc r module & un peu plus d’un feptieme de 
module, & la corniche À de module, de maniere que 
ces membres font tous enfemble 2 modules & un 
peu plus d’un quart de module. 


em Penn 


Aawreecte FIT. 
Des colonnades d'Ordre Dorique ans piédeftal. SEE 


; Nous parlerons préfentement des colonnades fim- 
les de cet Ordre, lefquelles font de 4, 6, ou 8 co- 
Énés: comme on le voit dans Wärruve , & dans les 
veltiges des anciens édifices, & même, ainfi que nous 
l'avons pratiqué à plufieurs bâtimens exécutés fur nos 
defleins & fous notre conduite, tels que ceux de la 
Procuracie, fur la place faint Marc, tant au dehors 
qu'en 
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qu'en dedans, & à plufieurs autres palais que nous 
avons bâtis pour des Nobles de cette République. Si 
la colonnade eft formée de 4 colonnes de front, 
dont les angulaires doivent être des pilaftres, il faut 


divifer la largeur qu'ils doivent occuper de langle. 


estérieur d'un pilaftre à l'autre, en 9 parties <, dont 
une fervira de module. On prendra 4 de ces parties 
pour le diametre des 4 colonnes ou pilaftres, 2 par- 
ties : pour l'entre-colonne du milieu, & 1 : pour cha- 
que petit entre-colonne. La pes de ces petits 
entre-colonnes aux grands eit comme de 6 à 11. On 
pousse augmenter dans la même RARE FAR le nom- 
re des petits entre-colonnes, lorfqu'on mettra 6 où 
8 colonnes de front. Si le portique étroit continu, il 
faudroit toujours faire les entre-colonnes au moins 
de la largeur du grand, & élever l'ordonnance fur 
quelque Dee ou fur des degrés. De cette maniere les 
triglyphes & les méropes qui les féparent, fe trouve- 
ronc bien diftribués : À une colonnade de 4 colonnes, 
il £ trouve 8 triglyphes, y compris les 4 qui font au 
droit des colonnes & des pilaftres, & ainfi à pro- 
portion, quand on veut donner plus d’étendue aux 
peau Les ornemens des métopes étoient, chez 
es Anciens, des vafes & des baflins pour Îles facri- 
fices, des rèêres de bœuf feches, & autres chofes 
appartenant à la religion. Préfentement il faut y 
mettre, dans les édifices publics, des cafques & des 
trophées, ou les armes & devifes de la République, 
ou du Prince régnant ; aux églifes, on décorera les 
méropesavec des attributs de la Religion chrétienne, 
comme des calices, des buretres, des encenfoirs, des 
livres, des croffes, des mitres, &c. 
Pour donner une belle proportion à la porte Do- 
rique , fuivanc Vésruve, il faut la DER par de pe- 
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tites parties, que j'appelle pieds , & divifer la hauteur 
qui fe trouve depuis le bas du portique jufque fous le 
plafond de l’architrave, en 28 pieds ou parties, dont 
on donnera 16 à la hauteur de la baye de la porte: 
‘ce qui revient au même que fi ayant divifé toute 
” cette hauteur en 3 parties : on en donnoit deux à la 
hauteur de la porte. Pour avoir fa largeur par le bas, 
on divifera la hauteur de la baye en 12 parties, dont 


on prendra $ = pour cette largeur. Les montans du 


chambranle auront chacun 1 partie :: en les dimi- 
nuant par le haut d’un quatorzieme, ils refteroient 
d'une partie =. Visruve & plufieurs autres Architectes 
. veulent que la baye dela porte foit plus étroite par 
le haut que par le bas, d’un tiers de la largeur de 
fon chambranle. : a 
_ Quantà l’entablement qui eft au deflus de la porte, 
le linteau qui lui fert d’architrave eft égal à la largeur 
des montans du chambranle par le haut. L’architrave 
aura la même hauteur, compris l’aftragale & la cy- 
maife d'au deffus: & la corniche aufli la même hau- 
teur, fans compter fa cymaife & l’orle qui eft au 
deflus, lefquels régnant fur les deux corniches ram- 
pantes du nton , font fupprimées à la corniche ho- 
rifontale, & ne paflent pas la hauteur de l’aftragale 
du fuft de la colonne. Lorfque tout cet entablement 
regne de niveau fans fronton au deflus, il a 3 par- 
ties À, à quoi ajoutant la cymaife & l’orle, il aura 
près du quart de la hauteur de la baye de la porte; 
ce font les proportions que Yzrruve donne à la porte 
Dorique, lefquelles ne s’éloignent guere de celies 
que les Anciens ont obfervées. | 
Pour trouver plus facilement la diftribution de 
cette porte, il faut divifer coute la hauteur qui fe 
trouve depuis le bas jufqu’au fofite, ou plafond du 
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portique, c’eft-à-dire au deflus des triglyphes & des 


métopes, en 7 patties égales, dont on prendra 4 pour 
la hauteur de la porte. On divifera enfuite cette hau- 
teur en 12 parties :, dont on prendra 6 ; pour la 
largeur de la porte. Ainfi elle aura alors 2 fois fa lar- 
geur & de plus le quart de fon linteau, ou architrave, 
L'ornement de deflus la porte aura la quatrieme par- 
tie & : de la hauteur de la baye, & l'on divifera cette 
hauteur en 3 parties pour les 3 membres qui compo- 
fent cet entablement. | 
La hauteur des niches doit être telle que leur fom- 


met nç pale pas le deflous du linteau de la porte, 
_ & que toute leur hauteur {oit de la moitié de celle 


de la porte. PERS 
On voit fur la planche 13, vis-à-vis, la colonnade 


fimple de l'Ordre Dorique, fans piédeftal, 





Ni 





100 ARCHITECTURE 





AA Tr Tes. LV. | 
Des arcades d'Ordre Dorique fans prédeftal. PI. r4.l 


Comme on peut pratiquer à cer Ordre des arcades entre les! 
colonnes , ainfi qu’on en voir au théatre de Marcellus, & au Co-. 
lifée, à Rome, ce que nous avons pareïllementexécuré aux por. 
tiques de la place S, Marc , à Venife : fi l’on veutbâtir de certe! 
maniere , il fauc élever de terre toute l’ordonnance-de l'édifice, 
d’un demi-module. On donnera 6 modules + d'intervalle de! 
centre en centre des colonnes, obfervant qu’elles doivent {or- ! 
tir du jambage d’un peu plus qu'un demi-module, & que la! 


_ Jargeur de ce jambage doit être un peu tnoindré que la moi- | 


tié de celle de l'arcade. L'épaiffeur du même jambage fera de 
la largeur d’une alerte, & de plus les ? du diametre de la 
colonne : l’autre quart qui-refte fera pourile contre- pilaftre du 
dedans, Les alertes auront chacune un peu plus d'un demi- 
module. De ceite maniere la largeur de l'arcade fera de 4 
modules & un peu moins d'un cinquieme, & fa hauteur ne 
fera pas GA du double de fà largeur. Il reftera du def. 
fous de la clef au deffous de d'architrave, £ de module, & 
l'arc en plein ceintre fera furmonté d’un fixieme de module, 
qui eft la faillie de l’impofte. La hauteur de l’impofte fera de 
la treizieme partie de l’efpace depuis le plan de terre jufqu'au 
deffüs de cette impoîte : elle doit régner en dedans & au dehors 
du portique. L’archivolte, eus de l'arc, aura la neu- 
vieme partie de fon ouverture : la clef aura la même largeur 

at le bas, On peut faire une porte quarrée, laquelle aura de 
fo les # de la diftance qu'il y a du plan, de terre jufque 
fous l'architrave ; les autres divifians fe feront comme à l'Ordre 
Tofcan, <e à : 

La planche 14, vis-à-vis, repréfente des arcades fimples 

d'Ordre Dorique, fans piédeftal. F 
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AR: NE IR CESSE V. 


Des colonnades d'Ordre Dorique.avec des piédeflaux. 
Planche 15. oi 


Puifque 7zruve donne des piédeftaux à l'Ordre 
Dorique qu'il place aux portiques de derriere la 
fcene du théatre, nous pouvons €n mettre auf à 
une colonnade compofée de deux colonnes & de 
deux pilaftres, ainfi que nous l'avons fait ci-devant. 
Pour cet effet, on divifera cette largeur, felon la 
méthode ordinaire, en 13 parties :, dont une fer- 
vira de module. On prendra 4 de ces parties pour 
le diametre des deux colonnes & des deux pilaftres, 
4 pour l’entre-colonne du milieu, & 2 + pour cha- 
cun des petits entre-colonnes; FOUEeS les autres par- 
ties feront proportionnées comme on Va vu ci 
devant. FAR VS ARR RE 

La porte fera haute des de l'efpace compris de- 
puis le pavé jufque fous le plafond de Ja corniche, 
ou des + de {a hauteur depuis ce même pavé jufque 
fous le plafond de l’architrave, ce qui revient au 
même, à peu près. Les autres parties feront comme 
aux colonnades fimples. On élevera les niches au 
niveau des bafes des colonnes, êt leur hauteur ré- 
pondra à celle de la porte. La faillie des piédeftaux 
doit régner dans le fond du portique, pour en ais 
menter la décoration. | 

On voit fur la planche 15, visà-vis, une colon- 
nade Dorique élevée fur des piédeftaux. 
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Des arcades Doriques avec des piéde aux. PI. 16. 


La diftribution des arcades, avec piédeftaux , fe fait de cetre 
maniere. Il faut donner 7 modules + à l'efpace qui eft entre 
le centre d’une colonne & celui de l’autre, lequel efpace doit 
contenir 6 triglyphes qui répondent à autant de mutules, s'il 
y cena. On donne de largeur au jambage ou pilier, + de la 
largeur de Parc: fon épailleur eft égale à la largeur d’une 
alerte plus les ? de la colonne , l’autre quart reftant pour le 
contre-pilaftre. Les alertes aux deux cûtés de la colonne font 
égales, de même que le contre pilaftre angulaire, au dedans 
du portique fur l’angle de retour, c’eft-à-dire qu'elles ont de 
largeur chacune Z de module. La largeur de l’arcade eft de 
s modules :, & fa proportion eft au jambage comme de 7 à 3. 
Îl s’en faut de près d'un tiers de module que la hauteur de 
l'arcade ne foit de deux fois fa largeur. Il refte } de module 
depuis le deffous de la clef jufqu'au deflous de l’architrave ; 
ainfi toute la hauteur de la colonne, avec le piédeftal, eft de 
près de 10 modules # 

Les arcs font furmontés d'un cinquieme de module, à caufe 
de la faillie de limpofte, qui eft aufli haute que la frife & la cor- 
niche de la porte : le bandeau de l'arc a + de fa largeur, le bas de 
la clef en a autant. Les métopes & les triglyphes peuvent faci- 


. Jement être efpacés au moyen de ces mefures , parce que chaque 


triolyphe a un demi-module, & chaque métope + de module. 

Pour avoir les proportions de la porte , 1l faut divifer toute la 
hauteur, depuis le pavé jufqu’au deffus de l'impolte , en 1$ par- 
ties >, dont on donnera 3 à l’entablement , & le refte à la potte. 
Cette proportion répondra aux + de l’efpace depuis le pavé 
jufque fous l’architrave. La largeur du bas de la porte fera de 6 
parties +; ainfi la hauteur fera du double & le quart du linteau 
de plus. Les niches commenceront du deffus des picdeftaux, 
jufqu’au haut de la porte. Les parties faillantes des piédeftaux, 
étant mutilées, régneront au deflus des niches & des fenêtres. 

On voit fur la planche 16, vis-à-vis, des arcades Doriques 
avec les colonnes fur des piédeftaux. 


Arcade Dorique avec des L’iédestaux 
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Des proportions du piédeftal & de La bafe de la colonne 


Dorique, des impoftes & des ornemens de la porte. 


Planche 17. 


La colonne Dorique doit avoir 24 canelures, dont 
la côte eft du tiers de la largeur de chaque canelure. 
La bafe de la colonne a de largeur, par fon plinthe, 
1 module :, & de hauteur : module. La ceinture par 
le bas appartient au fuft. La hauteur de la bafe fe di- 


vife en $ parties à : elle eft compofée de fix membres, 


le plinthe, le gros tore, le liftel, le cavet ou la fcotie, 


l'autre liftel, & le petit tore. Ses faillies des deux cô- 
tés font de : de module, c’eft la même faillic que Vz- 
truve donne à la bafe Jonique. 


La hauteur du piédeftal eft de déux modules & un | 


peu plus d’un quart, ce qui revient aux + de toute la 


colonne. Cette hauteur fe divife en 6 parties, dont on 
donne 1 à la corniche, 3 au tronc, &c 2 à l’embafe- 


ment. La corniche du piédeftal a ; de module; cette 
hauteur fe divife en 9 parties = & demi, pour la répar- 
tition de fes moulures, lefquelles font au nombre de 


6, dont le larmier eft refouillé. Sa faillie eft d’un peu 


. Plus d’un quart de module; le dé eft de même largeur 


que le plinche de la bafe de la colonne, fous lequel il 
e trouve d’à-plomb: il a un module : de hauteur. 
L'embafement a À de module de hauteur. Le premier 
Quart, que l’on prend pour les moulures, fe divife en 
3 parties ?, dont onforme $ membres: les deux autres 
Quarts font pour le focle, qui eft haut par conféquent 
d'un demi-module. Sa faillie a un peu moins d'un 
Quart de module de chaque côté. L’alerte a 37 minu- 


tes”, ou : de module vis-à-vis le haut de la colonne, 


& 35 minutes, ou & au droit du diametre inférieur de 
a colonne, 


à 
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La petite impoñte eft haute de -- & : de module, ou 
de 27 minutes‘ : cette hauteur fe divife en 8 parties 5 
qui fe répartiflent entre fes 3 membres: elle a de fail- 
lie un peu plus d’un fixieme de module. Le bandeau de 
l'arc fe divife en 6 parties ?: il a quatre membres, fa- 
voir 2 fafces, un cavet & un reglet: fa grande fafce 
eft plus grande de moitié que la petite. 
| Pare de la principale porte doit avoir de 
hauteur les de la hauteur de certe porte : ce quire- | 
_ vient à : module & un peu moins de -—. On at jout 

cet entablement en 15 parties, dont on donne 5 à l’ar- 

éhitrave, 44 la frife, & 6 à la corniche. Celle-ci ai 
de module de hauteur ; fa faillie lui eft égale. Elle fe 
divife en 4 parties À, & eft compofée de 9 membres. 
La frife eft life, elle a refque : de module : l'archi- 
trave en aZ qui fe fubdivifent en 6 parties ; pour les 
4 membres dont elle eft formée. 

On a donné fur la même planche le profil de la 
grande impofte, & du bandeau de fon arc. Cetteim- | 

offe eft aufli haute que la frife & la corniche de l'en- 

tablement de la porte, excepté la cymaife. Les mem- 
bres de cette impofte ont beaucoup de rapport avec 
ceux de la corniche. Le bandeau de l'arc a près de 
Z de module. Il eft divifé en 6 parties 5, & il eft 
compofé de 4 membres.  * 

On voit fur la planche 17, vis-a-vis, les profils 
du piédeftal, de la bafe, & des deux impoftes pour 
l'Ordre Dorique. 
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Des proportions du chapiteat & de l’entablement Do: 
TIQUES , ainfi que du plafond de fa corniche. PI, 18, 


. La colonne Dorique diminue par le haut d'un cinquiemé 
de fa groffeur : l’aftragale du haut fait partie de fon fuft. Quoi- 
qu'il fe voye diverfes efpeces de chapiteaux de cer Ordre; 
dans l’Antique , les Modernes n'en ont fair que d’une forte, 
ce qui ne nous empèchera point d'en donner ici trois defleins 
différens, dont les profils font fort beaux. Le premier eft le 
chapiteau de Virruve, lequel n’a pas été fuivi, pour n'avoif 
Point éré bien entendu : il lui donne un demi-module de hau- : 
teur, dont l'abaque avec fon filer & fon talon, occupent le 
tiers, love & les trois annelets en prennent un autre tiets s 
& le gorgerin l’autre tiers. Or l'orle & le talon doivent avoit 
enfemble les + du plinthe de l’abaque, l'orle les 5 du talon, 
& les annelets la moitié de love. Virruve donne à l’abaque 2 
modules : de largeur, de forte qu'en diminuant la colonne 
d’un cinquieme, il refte % de chaque côté, pour la faillie. 
Mais nous réglons autrement ces dimenfions, & les Arch1- 
tectes qui diminuent la colonne d'un fixiemte, ou d’un {ep- 
tieme +, fe trompent. | 
Nous avons tiré la feconde efpece de chapiteau Dorique du 
théatre de Marcellus , À Rome. On y voit deux'anneaux fous 
love , mais 1l a beaucoup plus de grace avec le liftel au defflous , 
d'ailleurs cela donne plus de faillie à fes membres. 
. ‘Le troifieme eft le chapiteau du Colifée , c'eft le plus beau 
 & le plus orné de tous: fon abaque a un module > de lar- 
beur : ainfi après avoir formé un demi-cercle du diametre fu- 
Périeur de la colonne, il refte + de module pour fa faillie , de 
Part & d'autre: Il a auffi : module de hauteur , laquelle fe 
divife en 11 parties = pour les 7 membres qui le compofent, 
lefquels ont de faillie entre 5 &c : de module, de chaque 
côté, 
L'entablement Dorique a le quart de la hauteur de la co- 
one, ce qui fair 2 modules 5: il fe divife en 18 païties Le 
ont:gn donne $ à l'architrave , 6 £ à la frife, + de partie à 


O 
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la bandelette qui fert de chapiteau aux triglyphes, & 6 par” 
tes à la corniche. Le plafond de l'architrave ef large de ? 
de module : fa hauteur fe divife en 7 parties +: fes membres 
ont au nombre de 5 : la fafce fupérieure eft plus large de 
moitié que l’inférieure. La frife eft haute de À de module : fes 
métopes doivent être querrés, & l'on donne aux trygliphes > 
module de largeur : leur hauteur eft égale à celle de la frifes. 
Ces triglyphes ar ornés de deux canaux entiers, & de deux. 
demi-canaux aux côtés. Les côtes, ou cuiffes qui les féparent;, 
ont de module, leur largeur étant égale à celle des ca- 
naux entiers. 

La corniche a Z de module. Elle fe divife en 6 parties +; 
& eft compofée de 12 membres. Sa faillie eft d’un peu plus 
de 5 de module, & eft un peu plus grande que fa hauteur , à 
caufe du compartiment des gouttes qui font dans le plafond. 
du larmier. Lorfque l’entablement fait reffaut fur la colonne, 
on lui donne un module + de faillie , afin que le chapiteau de | 
la colonne ne fe confonde pas avec celui du pilaftre qui eft 
derriere. Au bas de cette planche 18, eft le deffein du pla- | 
fond de la corniche : on obfervera que les membres qui font | 
_ ornés fur ces figures le peuvent être fans confufon. 





La planche 18, vis-à-vis, repréfence les profils du chapi | 
eau & de l’entablement Doriques, qu'on vient de décrire, 


ainfi que le deffous du plafond de fa corniche. 
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C-H: À PSI AeRSE EE TE 
De l'Ordre lonique. 


SR 
Ar TTCLE PREMIER. 


De l'origine des peuples Zontens, & des édifices qu'ils 


ont bâtis. 


De Es peuples de la Grece, après une ré- 
ponfe de l'Oracle, & du confentement des Athé- 


niens, fortirent de leurs pays & paflerent dans lAfie 
mineure, fous la conduite d'Yon, leur Capitaine, 


| lequel donna le nom d’Ionie à la province qu ils. ha- 


biterent, Voilà l'opinion la plus commune, & celle 
de Vitruve fur l'origine des loniens. Les bâtimens.les 
plus confidérables qu'ils éleverent, furent des Fem- 
ples, dont les plus remarquables font, le temple de 
Minerve d'Elée, fait par l’Architecte Scopas ; ils en 
orncrent les colonnes d’une maniere différente de 
celle des Doriens : le temple de Diane d'Ephefe, 
dont la réputation eft fi grande dans l’hiftoire ; il fut 


bâti par Crefiphon : le temple dApollon, dans la 


même ville, & un autre tem le bâti à Teo, une des 
douze colonies fondées par 07: & enfin un temple 
de Bacchus , bâti par Hermogene. À Rome, outre le 
théatre de Marcellus, & le Colifée, on voit encore 
le temple de la Fortune virile, celui de la Concorde, 
& celui de PEglife appellée faint Etienne le rond. 

ar la quantité de chapiteaux Joniques diférens, 
aqw’on voit dans l’églife de fainte Marre, au de-fà du 
Tibre, on peut juger combien les Romains ont éle- 


vés d’édifices de cet Ordre. : 
Oiïj 
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At LOST Le 


Du caraëlere € des proportions générales de l'Ordre | | 


lonique. 


L'ordre Jonique participe de la folidité & de la} 
délicarefle, & il peut être orné dans beaucoup de fes 
membres, On prétend qu'il repréfente la taille d'une | 
Dame grave & modefte. Les Anciens l'ont employé 
punsones dans les cours des maïfons particu-} 
lieres, quoiqu'il {e trouve auffi à des temples. | 
+ Les colonnes foniques, avec leur bafe & leur cha- | 
piteau, ont de hauteur 8 modules +; la bafe a un de-| 
mi-module ; le chapiteau, fans compter laftragale du 
haut de la colonne, a de hauteur quatre douziemes =} 
Ain le fuft, y compris la ceinture du bas & laftra-} 
du haut, fe trouve avoir 2: il diminue par le} 
haut d'un fixieme de fon diametre inférieur. + 


7 








L'entablement Tonique a de hauteur le cinquieme 
de la colonne, felon les Anciens : fuivant rruve, 
qui le met à la façade de la fcene, cela fait un mo-} 
dule :. Cette hauteur étant diviféeen 15 parties, on | 
‘en donne $ à l'architrave, 4à la frife, & 6 à la cor-| 
piche, Dans les grands ouvrages, on peut tailler à | 
cette corniche des modillons avec des denticules at | 
deffous. Les proportions de l’entablement font telles 
ue larchitrave a une partie, la frife ? de partie, & | 
la corniche x partie : : de forte que celle-ci à de hau-| 
teur la moitié plus que la frife. | 
Le piédeftal doit avoir 3 parties + de toute la hat! 
teur de la colonne, ce qui fait 2 modules :. Cette 
hauteur fe divife en 6 parties *?, dont on donne uñ@ 
grise à la corniche, 3 : au dé, & les 2 autres pour 
à bafe du piédeftal, dont-les moulures occupent 5. 
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de parties , & le focle en a 1 partie 5. Ainf ce focle 
à un demi-module de hauteur, les moulures en ont 
un quart , Le dé un module 5, & la corniche < de mo- 
dule, ce qui fait enfemble 2 modules =. 





€ 2 PET ee et dc U e 
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Des colonnes fimples d'Ordre Jonique, fans piédeffal. 
Planche 19. 


Les Anciens ont fait beaucoup de colonnades fim- 
ples de cer Ordre, dont un des principaux exemples 
eft celui du temple de la Concorde, derriere & au 


RE Hu mont Capsolin. C'eft ce qui nous a porté à 
es imiter en plufieurs ouvrages , TATE publics que par- 


| ticuliers, que nous avons fait conftruire. 


Pour cet effet, il faut divifer toute la colonnade, 
f elle eft de deux colonnes & de deux pilaftres an- 
gulaires fans avoir égard à la faillie des bafes, com- 
Me ci-devant, en 10 parties :, dont une fera le mo- 
dule. On en prendra 4 pour les 4 diametres. On don- 
nera : module ÿ à chacun des petits entre-colonnes, 


& à modules < à celui du milieu, qui eft l’entre-co- 


lonne que Pzruve donne à fa bafilique. Si l'on vou- 
loit aggrandir le portique, On augmenteroit à pro- 
portion le nombre des colonnes, foit pour fix, foit 
pour huit colonnes de front, comme nous l'avons 
enfeigné ci-devant. On peut élever ces colonnes fur 
un focle ou fur des degrés d'un demi-module de hau- 
teur, Suivant ces proportions les modillons fe trou- 
véront bien diftribués, &t il y en aura toujours un {ur 
lentre-colonne du milieu. 

Nous donnerons ci-après les mefures de la porte 
Jonique, dans le JV° Chapitre du Livre fuivant, en 
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parlant des portes & des fenêtres : ainfi nous y ren- 
voyons le Lecteur. Ç 
La planche 19, vis-à-vis, repréfente les colonna- 


des fimples de cet Ordre, fans piédeftal. 





Pre eur EI: VS 
Des arcs fimples d'Ordre Tonique, fans piédeftal. 


Planche 20. 


Si l'on veut faire les arcades de cet Ordre avec 
des colonnes, ainfi qu'il y en a au Colifée & au 
théatre de Marcellus , il faut efpacer les colonnes 
de maniere qu'il y ait 6 modules du centre d’une 
colonne à l’autre. Elles doivent faillir au de-là du 
jambage d’un douzieme de module de plus que leur 
demi-diametre : ce douzieme cft pour {a portée de 
Parchitrave le long du mur, lorfqu'il y a des reflauts 
à l’entablement. Le jambage, avec les alettes, a deux 
modules de largeur : il eft plus large d’un douzieme 
de module que la moitié du vuide de la porte. Son 
épaifleur eft de de module : l’autre quart eft pour 
le contre-pilaftre. Il faut élever toute l'ordonnance 
fu quelgnes degrés 
La largeur des arcades fera de 4 modules moins: : 
leur hauteur féra du double de leur largeur & : de 
module de plus. Du deffous de Ja clef ES fous 


larchitrave, il Y aura de module. L'arc fera fur- 


monté d'un cinquieme de module, à caufe de la 
faillie de Pimpofte. Cette impofte doit avoir la trei- 
-zieme pañtie de la hauteur qui fe trouve depuis le 
pavé jufqu’au deffus de la partie qui la termine. Elle 
doit régner autour des jambages & le long des murs. 
Le bandeau de larc aura la neuvieme partie de fon 
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“ouverture ; la clef par le bas fera de la même largeur. 
Il doit fe trouver 9 modillons dans l'entre-colonne, 
fans ceux qui font à-plomb fur l'axe des colonnes. 

La porte doit être de forme ronde à ces portiques: 
fi on vouloir la faire quarrée, on lui donneroit de 
hauteur environ 4païties des 7 com rifes dans toute 
la hauteur, depuis le pavé jufque fous l’architrave. 
Les niches feront élevées de terre des ; de toute la 
colonne: cette hauteur eft la même que celle des 
piédeftaux. | | CARRE 

La planche 20, vis-à-vis, repréfente les arcs fim- 


| ples de l'Ordre Jonique, fans piédeftaux. 
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Des colonnes Toniques avec des prédeftaux. Re 1: 


S Loto voudra élever les colonnades de cet 


Ordre fur des ne commé nous avons fait à 
De faint Marc, à Venife, il faudra divifer tout 


P {pace des quatre colonne de front avec leurs entre- 


_éolonnes, en 12 parties 5: une de ces parties fervira 
de module, & l'on en prendra 4 pour le diametre 


des quatre colonnes où pilaftres. Les petits entre- 


— colonnes’auront chacun 2 modules +, celui du milieu 


en aura 3 &:; on pourra fe fervir de la même pro- 


… portion, fi l’on veut augmenter l'étendue des façades. 


Il y aura 7 modillons à l'entre-colonne du milieu, & 


_$ à chacun des petits côtés, fans comprer ceux qui 
* répondent fur l'axe des colonnes. La faillie des pie- 


deftaux doit régner également dans le fond du 
portique. #1 ce 

On donnera de hauteur à la porte 4 parties des 7 
comprifes depuis le pavé jufque fous les modillons 
de la corniche : fa largeur fera de 6 parties : des 13 


de fa hauteur : ainf elle fera plus haute que large du 


double, plus la moitié de la hauteur du linteau. Le 
refte fera comme à la porte des entre-colonnes fim- 
ples , dont nous parlerons dans le Livre III. Le bas 
des niches doir être de niveau avec le deflus des bafes 
des colonnes : leur hauteur doit répondre à celle de 


On voit fur la planche 21, vis-ävis, le deffein 
d’une colonnade Ionique élevée fur des piédeftaux. 


ST 
ef Ra 


ARTICLE 


: lag. 


Lost. 


, 
er 


Dre Zonique Sans 2? 


/ 
Û 


le d 


"277 


Colonmnade es 


0 


modo rt 





« meet °C 


22, 22 


lil. 


» 
< 


cc 


’ 


LE avec 1} 


L 


le 0777 


Cl 


LA 


: 
L 
‘ 





-....-£'mod.bo run: :: 


| 
| 








/ pe Scamozzu Livre II. 113 


mn manne eo ocre témtisenrestens pese ainpaernenersnnntsssteeenr tree te ER ER 


AR LOT V LL 


Des arcades d'Ordre Tonique avec des piédeftaux. 
. Planche 22. | 
Pour faire les arcades Toniques avec des piédef- 
| taux fous les colonnes, il faut compter 8 modules 
du centre d’ane colonne à l’autre: la largeur du jam- 
bage fera de 2 modules ;: fon épaifleur fera de la 
largeur d’une alerte, plus les trois quarts du diame- 
tre de la colonne, l'autre quart étant pour le contre- 
pee Chaque alerre aura de largeur Z de module: 
_ la diftance d’un modillon à Pautre fera de : de mo- 
 dule. ; en 
| Les arcades auront 4 modules ; de Pee ; elles 
_ feront plus hautes que le double de leut largeur, de 
Z. de module. Comme il reftera module du deffous 
_ de Ja clef jufqu'à l'architrave, ildoit y avoir 11 mo- 
dules : depuis le pavé jufqu'au deffous de ce même 
architrave. Les arcs feront furmontés d'un quart de . 
module, pour ne pas perdre ce en eft diminué 
par la faillie de limpofte, lequel doit avoir la même 
hauteur que la frife & la corniche de la porte : le 
bandeau de l'arc aura : de l'ouverture de larcade. En 
| Gbfervant exactement ces mefures, les modillons ne. 
fe confondront point dans les angles rentrans. 
Nous donnerons ci-après les mefures de la porte 
lonique & de fon entablement, Livre HI, Chapi- 
tre JV. La planche 22, vis-à-vis, repréfente des ar- 
cades Joniques, dont les colonnes fonc élevées fur 


des piédeftaux. 
EL 









que canelure. La largeur de la bafe eft d’un module 
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Des proportions du piédeflal, de la bafe, & des im- 
pofles Zoniques. Planche 23. 
















Dans cet Ordre, l’aftragale & la ceinture font 
partie du fuft de la colonne, laquelle doit avoir 24 
canclures, dont la côte a de largeur le tiers de cha-! 


7, & fa hauteur, d’un demi-module. Le plinthe de 
{a bafe s’adoucit en portion de cercle, jufqu'à l'ex- 
trémité de la corniche du piédeftal. 

Le piédeftal a de hauteur ; de toute la colonne: 


L 


cette hauteur fe divife en 6 parties, dont on donne 1 
À la corniche, 3 £ au dé, & les 2 autres à {a bafe. La 
corniche a À de module de hauteur : on divife cette 


grandeur en 6 parties : que l’on repartit aux fept| 


< 
membres qui la compofent. Le dé a un module + de 
hauteur, fa largeur répond à celle du haut du plinthe| 
qui joint la bafe de la colonne avec la corniche du| 
piédeftal : la faillie de cette corniche eft d'un peu 
plus d’un quart de module. L'embafement a de hau- 
teur de module : le tiers de fa hauteur eft occupé] 
par les fix moulures de cette bafe, les deux autres 
tiers font pour le focle, qui eft d’un demi-module:| 
La faillie de certe bafe eft d’un peu plus qu’un quart 
de module de chaque côté. 
Aux deux côtés de la colonne on a repréfenté 
les deux aletes, lefquelles ont de largeur + de mor 
dule, ou 35 minutes. Au bas du piédeltal, à gauche, 
eft la petite impofte, qui a de hauteur + de module, 
ce qui fait près d’un demi-module. Cette grandeu 
fe divife en 9 parties =. La faillie de cette impolte eft 
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d'un peu plus qu'un dixieme de module. Le ban- 
deau de l'arc a un peu plus que 2 de module : il fe 
divife en 7 parties : : la petite fafce de cet archivolte 
fé moindre d’un tiers que la plus grande. 

À côté du: fuft de la colonne, à gauche, eft la 
grande impot : fa hauteur cft pareille à celle de la 
corniche de la porte; dont les ornemens font répré- 
fentes de l’autre côté du fuft de la même colonne. 
Cette impofte a deux fafces, ainfi que larchitrave 
de la porte. Le grand bandeau de l'arc, appellé aufli 
archivolte, a plus d'un demi-module : il eft orné des 
mêmes membres que celui de la petite impofte. 

La planche :3, vis-à-vis, contient les profils du 
piédeftal, de la bafe & des impoftes & archivoltes 


pour l'Ordre Ionique, avec les ornemens de la porte, 


que l’on trouvera deflinés plus en grand fur les plan- 
ches 40 & 41. ET  . 
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A RIT IC TLE VV. 
Du chapiteau lonique Antique. Planche 14, 


Le fuft de la colonne Jonique doït diminuer d’un 
fixieme de fon diametre inférieur : il eft terminé à fa 4 
partie inférieure, par un filet & par un aftragale. On 
trouve dans l'Antique quantité de chapiteaux diffé- 
rens de cet Ordre. Celui que Vrtruve décrit avec 
aflez d’exactitude, à beaucoup de rapport avec Îles 
plus beaux de ceux qu’on voit à Péglife de fainte | 
Marie , au de-là du Tibre: c’eft pourquoi nous allons | 
le détailler avec foin. | ; 

La largeur de l'abaque eft égale à celle du bas de 
la colonne, plus une dix-huitieme partie. Avec ces 
19 parties, on divife toutes celles qui forment la 
hauteur du chapiteau avec fes volutes, dont la hau- 
teur totale eft de 9 : de ces mêmes parties. Pour for- 
mer le chapiteau [onique, on fait deux différentes 
retraites pour tracer les cathetes: mais cet endroit : 
du texte de Vzrruve a été mal entendu par fes Tra- 
ducteurs, lefquels n’ont point compris fon intention. 
La premiere retraite eft d’une partie & : de chaque 
côté, ce qui fait en tout 2 parties :. Ces parties fe 
fubdivifent en 19 autres pour les ee chapiteaux, 
& en 20 pour les grands. Elles fervent à dérermi- 
ner la largeur de la face du chapiteau, par la faillie 
de l'abaque & des volutes devant & derriere, lef- 
quelles font diftantes de 16 parties +, & qui répon- 
dent des 4 côtés à la faillie de l'abaque, Les cathe- 
tes font quatre lignes perpendiculaires aux angles de 
Pabaque, auquel on donne r partie : de hauteur, 
“ manigre qu'il en refte 8 pour la hauteur des vo- 

utes. 
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La feconde retraite {e fait à droite & à gauche 
fur la face des volutes, de À de partie, allant des 
angles de l’abaque en dedans, ce qui fait en tout 1 
partie =: ainfi entre ces deux points, il refte 17 par- 
ties :. Sur les perpendiculaires abaiflées de ces deux 
points , on fait le centre de l'œil de chaque volute, 
à 4 parties : du deflous de l'abaque, de forte qu'il 
refte encore 3 parties + jufqu'au bas, ce qui fait les 


8 parties dont il eft parlé ci-deffus. L'œil de la vo- 


\ 


lute a une partie: {es diametres à-plomb & de niveau, 


{e divifent chacun en 4 parties égales : Ja volute di- 


minue de la moitié de la largeur de fon œil, à cha- 


que quart de révolution: de forte qu'au premier tour 


elle eft diminuée de 2 parties : voilà tout ce qu'on 
erouve dans Vitruve au fujet du chapiteau fonique. 

La hauteur de ce chapiteau fe divile en cette Ma- 
niere. Il doit refter 3 parties depuis l'œil jufqu’au bas 
de la volute : l'aftragale ft de mème hauteur que 
l'œil, dont la ceinture occupe la moitié. L’ove à 2 
parties de hauteur, depuis l'aftragale jufqu’à endroit 
où fe termine le premier tour de la volute ; il eft 
orné de trois œufs à chaque face. Le canal avec fon 


liftel à de hauteur les 2 parties que la révolution du 
premier tour de la volute a réduites à 1 =: Le ailloir, 
* compofé d’un talon avec {on filet, a une partie =. 
L'ove faille en dehors d'une partie au de-là de l'ex- 
trémité de l’abaque. 

Les ceintures qui vont par les côtés d’une volute 
à l'autre, & qui a faites comme de petits orcil- 
lers, tournés exactement fur. la faillie de love, Ont 
2 parties de largeur. L'axe, c'eft-à-dire l'épaiffeur de 
la volute vers l'extrémité extérieure, a parcillement 
une Pen Les volutes, au commencement de leur 


“révolution , font plus profondes que le nud de leur 


do ne td us 
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liftel, de de partie, ce qui fait + de leur largeur: 
cette profondeur diminue infenfiblement jufqu'à l'œil 
de la volute. 

Voilà, felon notre opinion, les proportions que 
donne Vitruve aux chapiteaux des petites colonnes. 
A l'égard des chapiteaux des grandes, il leur donne 
20 parties des 18 de la largeur du bas de la colonne, 
fans doute afin que les volutes foient aflez éloignées 
pour que l’aftragale puifle entrer fans toucher à ces 
volutes. La diminution de la colonne par le haut, 
d’un fixieme du diametre inférieur, eft bien propor- 
tionnée pour donner plus de liberté aux volutes, & 
plus de grace au fuft de cette colonne. 
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Dejfcription du chapiteau Tonique moderne. 
; même Planche. 


Il faut à préfent expliquer un autre chapiteau Lo- 
nique de notre invention , imité de PAntique & de 
Vtruve en partie, lequel eft différent de tous ceux 
qui ontété exécutés jufqu’à préfent, en ce que l'aba- 
que eft dégagé par le deffous, que les volutes font 
angulaires, & que les quatre faces en font égales, 
ayant beaucoup de rapport avec la partie fupérieure 
du chapiteau Romain. Il cft fi réculier en toutes fes 

parties & fe préfente avec tant de grace, qu'il a été 
exécuté avec fucces à la plüpart des bâtimens que 
nous avons conftruits. 

Son plan quarré a un module : à chaque face ; il 
faut y tracer des lignes diametrales & d’autres dia- 
Ales qui s'entre-croïfent, & qui divifent ce plan 
en 8 parties égales. De fon centre on décrit la cir- 
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conférence du diametre fupérieur, celle du liftel, & 
celle de l'aftragale. Enfuite, fur se diagonale, il 
faut tracer à léquerre une ligne diftante du centre 
d'un module moins +, de forte que les diagonales 
reftenc, en tout, longues d'un module À. Cette ligne 
tracée ainfi à chaque extrémité des diagonales, Pr. 
me les cornes de l’abaque, lefquelles ont 2 parties * 
de largeur. Les 8 angles de ces cornes touchent les 
4 côtés du quarré. Sur un côté, d’un des points qui le 
touchent, il faut prendre la bafe d’un triangle équi- 
latéral, & de fon fommet tracer la courbure que 
forme la face de l’abaque. La profondeur de cette 
courbure fera de + de module, de forte que d’une 
courbure À l'autre il doit y avoir un module +, comme 
nous l'avons dit ci-devant, ce qui peut encore fervir 
pour faire l’abaque quarré. 

Au milieu de chaque face de l’abaque, on taillera 
une fleur large d’un cinquieme de module, ou de 3 
parties ? des 18. Depuis l'extrêmité de l’aftragale 
jufqu’à celle de la corne de l’abaque, il doit y avoit 
7 parties de largeur. Le deffous des volutes eft de 2 
parties + VErS le devant : elles ses en dedans, 
s'éloignent de love & entrent deflous l’abaque. Sous 
les fleurs regne love, lequel faille à chaque face 
d’une demi-partie au de-là de la courbure de l’aba- 
que. Tout ceci regarde le plan du chapiteau, plan- 
che 24. 

La hauteur de ce chapiteau, avec fes volutes, eft 
de 9 parties } des 18 du bas de la colonne : ces mê- 
mes mefures nous ferviront pour faire la divifion des 
membres, & pour fixer la hauteur de chaque partie. 
L'abaque a de front 1 module :: fa hauteur eft d’une 
partie à, y compris le talon & fon filer, fa faillie eft 
égale à {a hauteur. Sous l'abaque, le liftel & la vo- 
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Ja corniche. L’architrave a de hauteur Z de module, 
où 35 parties ; il contient fix membres : {es trois faf- 
ces font plus grandes l'une que l'autre d’un tiers. La 
frife eft à-plomb fur la premiere fafce de larchitrave. 
Elle eft droite, parce que la courbure dans cette par. 
tie eft une marque de peu de {olidité. Sa hauteur eft 
de Z de module, ou de28 parties: elle eft couron- 
née d’un liftel qui y eft joint par un adouciffement. 
_. Dans les ouvrages les plus confidérables, la hau- 
teur de l’entablement eft entre le quart & le cin- 
quieme de la colonne; cette hauteur fe divife alors 
en 16 parties ?, dont on donne $ ; à la frife; le refte, 
comme ci-devant. Dans ce cas on peut y tailler des 
ornemens, ainfi que nous l’avons pratiqué aux por- 
tiques de la place faint Marc. | 

La ee de hauteur -= de module, ou 42 par- 
ties; on divife cette hauteur en 7 parties = & demi, 

uc l’on repartit aux douze membres qui la compo- 

te Elle a de faillie + de plus que fa hauteur. 

Les entablemens qui forment avant-corps fur les 
colonnes, doivent être Pur en leur architrave & 
leur frife, au diametre fupérieur de la colonne; ils 
ont 2 cfpaces & 3 modillons de front, & 2 efpaces 
& 2 modillons, fur le côté : leur faillie en dehors eft 
d’un module ‘. Par ces mefures il eft facile de con- 
noître la jufte diftribution des modillons & des ef- 
paces quarrés qui les féparent. À côté de l’entable- 
ment, on voit le plan du plafond de la corniche de 
cet Ordre. Les figures de cette planche 24 indiquent 
les membres qui peuvent être ornés: elles repréfen- 
tent le chapiteau & l’entablement Joniques, avec les 
plans & profils du chapiteau moderne de notre in- 
vention. 
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De l'Ordre Romain. 


Ne 
ARTICLE PREMIER. 
De l'origine & des différens noms de l'Ordre Roman. 


P ursQUE, fuivant l’ordre que nous nous fommes 
prefcrits pour difpofer les cinq Ordres de colonnes 
chacun en leur rang, nous avons réfolu de mettre 
celui qu’on appelle Compofite le quatrieme; il eft né- 
ceflaire de rendre raifon de cette tranfpofition, & 
de faire voir qu'il eft ici placé dans un rang conve- 
nable à fon caractere. Le nom de Compofite, ou 
compofe, que lui ont donnés la plüpart des Archi- 
teétes modernes, n’eft pas aflez particulier à cet Or- 
dre, puifque fes ornemens font réglés & qu'il a fes 
proportions particulieres, aïnfi que le Fe parfait. 

ui convient 
pas non plus, parce qu'il ne défigne que la province, 
fans nommer la ville où il a été inventé: c'eft la 
même chofe que fi l’on nommoit l'Ordre Dorique, 
Ordre Grec : ce qui ne le diftingueroit en aucune ma- 
niere de l’Ionique & du Corinthien, qui font Grecs 
pareillement. D'ailleurs le Tofcan portant déja le 
nom d'une province de l'Italie, celui d'Ordre Ro- 
main eft plus convenable à celui-ci, parce que c’eft 
dans Rome qu'il a été le premier mis en œuvre, & 
qu'il ne s'en trouve ni en Grece ni en ftalie qui. 
ayent été fais avant ceux des arcs de triomphe. 
Ceux qui ont placé cet Ordre au deflus de tous les 


Qi 
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autres ont prétendu lui donner le même rang que 
tenoient les Romains entre les autres nations’, parce 
qu'il préfente Je-comble dela richeffe en Archi- 
ceéture, fans faire attention qu'étant plus pefant & 
devant être, par conféquent, moins orné que le Co- 
rinthien, il eft plus capable que ce dernier de fou- 
renir le fardeau de quelque édifice que ce foir. 





A PA SN T UD Dr ir LES 
Del'origine des Romains 6 des premiers édifices qui 
nt ont été conferuits fuivant cet Ordre. sb 
Ayant râpporté ci-devant l’origine des peuples qui 
ont inventé les trois premiers Ordres, il efkà Prapes 
_ dedire quelque chofe de celle des Romains, qui font 
fi recommendables dans l'Hiftoire. Peu de perfonnes 
ignorent que Romulus fur le fondateur de la fameufe 
ville de Rome: que par la valeur de fes peuples, la 
république Romaine fe rendit maïirrefle de l'Universs 

& que les Romains ayant rapporté des pays qu'ils 
avoient conquis les monumens les. plus précieux , 
ainfi-que les différentes manieres de bâtir que des 
ouvriers, leurs efclaves, leur apprirent, il eft arrivé 
enfuite que, de même qu'ils furent les premiers dans 
l'art de la guerre, ils excellerent aufli dans es autres 
arts, avec tant de fuccès que les moindres veftiges de 
leur. magnificence ont fervi depuis de modele à ce 
que les autres nations ont exécuté de plus beau. 

: Les plus confidérables édifices que les Romains 
agent conftruit de cet Ordre font les arcs de Friom- 
phe: J'arc de, Zitus-eft le premier. où il ait paru, 
avec celui de Septième Severe., où cet Ordre eftaflèz 
régulier. Il fe voit encore de beaux reftes de l'Ordre 








 pz-$ScamozzZr Eivre‘Îl.  x15 
Romain dans les thermes de Dioclérien ; fans parler 
de plufeurs autres édifices qui ne font pas de la 


beauté ni de la régularité de ceux-ci. 
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Des proportions générales de l'Ordre Romain. 


Les mefures générales de cet Ordre font, que la 
colonne doit avoir 9 modules À avec fa bafe & fon 


, 


chapiteau. La bafe a un demi-module : le chapiteau 


| a un module, & un fixieme, qui fe donne à labaque: 


ain le fuft de la colonne refte de 8 modules ——. Il 
diminue par le haut du feptieme de fa groffeur. L’en- 
tablement a le cinquieme de la hauteur de la colonne, 
ce qui fair + modules moins — de module. Il fe di- 


Z 


“yife en 15 parties, dont on donne 5 à l’architrave, 


4 à la frife, & 6 à la corniche. Ainfi la frife eft 
moins haute d’un tiers que la corniche ; lorfqu'on 
voudra y tailler des ornemens, il faudra lui donner 
les mêmes proportions qu'à l'Ordre Ionique. . 

Les piédeftaux doivent avoir de hauteur les + de 
celle de la colonne, c’eft-à-dire 3 modules, qu'il faut 
divifer en 8 parties, dont on donne 1 à la corniche, 
& s au dé ou piédeftal. L'embafement aura les deux 
autres parties, dont on donne deux tiers de parties 


aux moulures de-la-bafe, & x partie ;au focle; le: 


quel a par conféquent = module ; les moulures ont 
! de module, le tronc 1 module :, & la corniche à 


de module: ce qui fait en tout 3 modules. 
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Des arcades fimples d'Ordre Romain , fans piédeftal. 


Planche 25. 


La largeur d'une colonnade de trois entre-colon- 
nes, à prendre de l’angle d’un pilaftre à celui de l’au- 
tre, fans compter les faillies des bafes, doit être di- 
vifée en 9 parties *, dont une fervira de module. On 
en rabat 4, à l'ordinaire, pour le diametre des deux 
colonnes & des deux pilaftres. Ainf le grand entre- 
colonne du milieu aura 2 modules :, les deux petits 
des-côtés, chacun 1 module & un peu plus de‘; de 
cette maniere l’entre-colonne du milieu à près d’un 
tiers de plus que ceux des côtés. Si la colonnade 
avoit fix colonnes de front, fa largeur feroit de r$ 


modules +: fi elle en avoit huit, l'ordonnance auroit: 


20 modules : de largeur. Il eft néceffaire d’élever les 
colonnes fur quelque focle. En fuivant cette diftri- 
bution, les modillons fe trouveront bien efpacés, les 
petits entre-colonnes en auront 4, & les grands 5, 
fans compter les modillons qui font à-plomb fur l'axe 
des colonnes. | 

La porte, dans cet Ordre, aura de hauteur 4 par. 
ties des 7 qui font depuis le pavé du portique jufque 
fous le plafond des modillons, ou bien elle aura 4 
parties des 6 qui font jufque fous l’architrave. Ces 
4 parties étant divifées en 6 =, on donne à la largeur 
de la porte par en bas 3 de ces parties : elle doit 
être.un peu plus étroite par le haut, enforte que les 
montans du chambranle foient paralleles it con: 
tour extérieur des colonnes qui font vis-à-vis. La pro- 

ortion de cette porte eft que fa hauteur foit du dou- 
Ête de fa largeur , plus le tiers de celle du linteau. On 
donne de hauteur à fon entablement 3 parties des 14 


= 
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2, ou E de celle que doit avoir la porte. L’architrave 
prend 1 de ces parties, la frife en a 1 autre moins :; 
& la corniche en a 1 plus: , fans fa cymaife. Les con- 
{oles à côté des orillons du chambranle ont de lar- 
geur la moitié de la hauteur de la corniche ; elles 
endent de deflous le larmier jufqu'a la hauteur de 
a baye de laipoïte. RER | 
Ce qui appartient au retréciflement des portes par 
le haut de leur ouverture, ainfi qu'aux montans de 
leurs chambranles, ne convient pas également à tou- 
tes fortes de colonnades. Car lorfque les montans du 
chambranle excedent la ligne d’à-plomb du milieu 
de la colonne, ils-doivene être paralleles au contour 
extérieur de la colonne: C’eft ce dont Vitruve entend 
arler, lorfqu'il ditque les deux efpeces d’entre-co- 
Fe qui Tu ferrés Ôtent la vue des ornemens de 
la porte, & qu'il faut moins retrécir les portes qui 
font plus hautes, télles-que les Corinthiennes. La 
porte de la Rotonde, qui a 33 pieds de hauteur fur 
_16: de largeur, & qui efkun peu retrécie par le haut, 
paroït d'une grande autorité :pour la pratique de ce 
retréciflement., La porte de fainte Sabrne , eft encore 
difpofée de même,ainfi que la porte & les fenêtres 
de l'églife de faint Eutenne le rond, & celles du petit 
temple de Zzvoli. Mais il ne faut jamais retrécir celles 
qui {e trouvent dans des arcades. 
” Lehautdes niches doitrépondre à celui dela porte, 
& elles doivent être élevées du pavé des— de route la 
hauteur de la colonne. La frife & la corniche de l’en- 
tablement de la porte doivent régner le long du por- 
tique : on meE au deflus de cetre corniche des tables. 
pour y placer des infcriptions, ou bien des bas-relicfs. 
La planche 25, vis-ä-vis, repréfente une colonnade 


d'Ordre Romain, fans piédeftal. 
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Des arcades jimples d'Ordre Romain , fans piédeffal, 
Planche 26. 


Quoiqu'il n’y ait point d'exemple Antique de cet 
Ordre fans piédeftal, toutefois la pratique en peut 
être bonne, lorfqu'il eft bien proportionné. Il faut 
pour cet effet élever toute l'ordonnance fur un focle 

d'un demi-module de hauteur, & faire le refte com- 
_ me il eft dit ci-devant. La diftribution des entre- 
colonnes doit laiflér fix modules : de diftance du 
centre d’une colonne à celui dé l’autre: les colonnes 
auront aflez de faillie au de-là du mur, pour que la 
fleur du chapiteau foit entiere fur les côtés. Les 
| pue doivent avoir de largeur les À de celle de 


/ Farcade; leur épaiffeur doit être de la largeur d’une 


alerte & ? de module, l’autre quart étant pour le 
contre-pilaftre du dedans. Les alettes ont de largeur 
chacune un peu plus de + de module. | 
Les arcades auront 4 modules & près de 7 de 
largeur : leur hauteur eft double de leur largeur, 
plus + de module. Du deffous de la clef jufque fous 
le plafond, il y a ? de module : cette hauteur de Par- 
cade comprend le focle qui eft fous la bafe de la 
colonne. L’arc en plein ceintre fera furmonté d’un 
quart de module. On donne à limpofte + de l'ef- 
pace compris depuis le pavé jufqu'au defflus de ce 
même impolte. Le bandeau de l'arc & la clef par 
le bas, feront chacun de la neuvieme partie de la 
larocur de larcade :'de cétre maniere les modillons 
doivent fe trouver bien efpacés. Il faut faire faillir 
l'entablement lorfqu’on veut y ajouter un fronton. 
On 
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On donnera à la hauteur de la porte, au deffous 
de l'impolte, 4 parties des 7 qui font depuis le pavé 
jufque fous l’architrave: la partie dormante au deflus 
de limpofte fe fera ceintrée par le haut, & de me- 
nuiferic, comme la porte mobile. L'ouverture de la 
porte fera plus étroite que l'arc, d’un quart de mo- 
. dule de chaque côté, pour avoir un autre bandeau 
d'arc. On peut élever le feuil de cette porte fur des 
degrés jufqu’à la hauteur du focle qui eft fous les 
bafes des colonnes. | 

Les niches feront élevées du pavé des + de la- 
hauteur qui fe trouve depuis le pavé jufque fous 
l'architrave. Les moulures fur lefquelles elles font 
pofées régneront le long du portique : leur hauteur 
fera ausdeflous de l'impoite, quoi qu'elles foient or- 


nées de bandeaux d’arcs ëc d'impoftes. 


On voir fur la planche 26, vis-à-vis, des arcs fim- 


ples d'Ordre Romain, fans piédeftal. 
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APR BR UT CM E0 VA. 
Des colonnades’ d'Ordre Romain, élevées fur des 
piédeflaux. Planche 27. 


Il fe trouve quelques édifices Antiques où les 
colonnes de cet Ordre ont des piédeftaux dont les 


proportions ne font pas bien réglées. C’eft pourquoi 


ayant donné aux piédeftaux la hauteur que nous 
avons déterminé ci-devant, il faut divifer tout l’ef- 

ace qui fe trouve de l'angle d'un pilaftre à celui 
de l’autre, en 12 parties moins >, lefquelles parties 
feront autant de modules, dont il faut rabattre 4 
pour les deux colonnes & les deux pilaftres. L’entre- 
colonne du milieu aura 3 modules :, & chäcun des 


petits, qui font aux côtés, doit avoir : modules: 


qui cft l’efpace le plus approuvé par Watruve, pour 
Ja diftance d’une colonne à une autre. L’entre-co- 
Jonne du milieu eft plus grand d’un peu moins de la 
moitié que ceux des côtés, leur proportion étant 
comme celle de 40 à 27. La colonnade de fix co- 
lonnes aura 18 modules : de largeur, & celle de 
huir colonnes en aura 2$ moins ;. Les petits entre- 
colonnes auront $ modillons, & le grand en aura 
7, dont celui du milieu {e trouve à PR Pos pour ré- 
pondre à la pointe du fronton. Lorfque le piédeftal 
régnera le iong du portique, pour le fermer avec 
des baluftres, fes moulures rentreront en dedans, 
enforte que les baluftres répondent à la ligne qui 
affe du centre d’une colonne à l'autre. 


La porte doit avoir de hauteur 4 parties des 7. 


qu'il y a depuis le pavé jufque fous le plafond des 
modillons. On divife ces 4 parties en 14 :, dont 


sd dément ÉÉi  É 


cb érbn sndet sEt pués tartines ce nn 


>. PAS te CAS *. 


So 0 








{27 


sa 


# » ’ 
Colonnacde d'Ordre Romain avec des Lodel | 


















































COLPCCETITILENTITET EE UNE CT EIE EL 


| 























CIO 


2mod16 mé 3 mod.10 run. 





“ Lz 10 10» 











DE SEAMOZGTL Livre IT. 131 


on donne 6 À à fa largeur par le bas : comme la porte 
va en retréciffant par le haut, fes côtés font paral- 
leles aux colonnes antérieures, ainfi cette porte 2 . 


de hauteur le double de fa largeur, plus les trois 


+ 


quarts de la largeur du linteau. L’ornement qui eft 
au deflus a trois parties des 14 = ci-deflus : le refte 
fe diftribue comme à la porte de la colonnade fim- 
ple. On peut faire ouvrir de leur hauteur les deux. 
venteaux de la porte mobile, ou bien lon mettra 
un dormant fous le linteau, comme ont fait les An- 
ciens. La hauteur du bandeau de l’arc des niches 
doit être égale à celle de la porte, & elles doivent 
être élevées par le bas au deflus des bafes des co- 
lonnes de plus d’un demi-module. 

La planche 27, vis-à-vis, offre le deflein d’une 
colonnade d’'Ordre Romain, élevée fur des pié- 


deftaux. | | 
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Des. arcades. d'Ordre Romain, élevées fur des pie- 
es deflaux. Planche 28. ; 


Il y à beaucoup d'exemples de l'Ordre Romain 
avec des arcades & des piédeftaux fous les colonnes: 
les plus confidérables font l'arc de Zzrus , & celui de 
Septime Severe. Il faut premierement élever toute 
l'ordonnance fur quelques degrés, comme on l'a dit 
ci-deflus, & divifer lefpace qui fe trouve du centre 
d’une colonne à celui de l’autre, en 7 modules Z. 
Les colonnes fortiront du mur de maniere que la 
fleur du chapiteau paroiffe entiere. Le jambage aura 
= de la largeur de l'arcade : fon épaiffeur fera de la 
largeur d’une alette, plus de module, l’autre quart 
tant pour le contre-pilaftre du dedans du portique. 
Les alettes auront chacune Z & demi de module : 
cette largeur eft égale à l’efpace qu'il y a du milieu. 
d’un modillon à celui de lautré. Les unes fur les 
retours d’angles, doivent diminuer par lé haut, com- 
me les colonnes. | | + 

On donnera de hauteur aux arcades deux fois leur 
largeur, plus de module: il doit refter 1 module 
du deffous de la clef jufque fous larchitrave. L'arc 
en plein ceintre fera furmonté de = & demi de mo- 
dule, à caufe de la faillie de limpolte, laquelle a de 
hauteur celle de la frife & de la corniche de la porte, 
fans la cymaife. Le bandeau de l'arc à de largeur : 
de celle de l’arcade : au moyen de ces propértions, 
les modillons fe trouvent bien efpacés dans cetre 
corniche, tant pour élever un fronton au milieu, 
que pour les retours d’angles, ou pour ceux des alet- 
tes diminuées par le haut, enforte qu'ils ne fe con- 





 Lredeslaux. 


J 


Le 


€ 


‘ 


72 aVEC 


Drare LRoma 


74 


e 


CEXC 


À 


«< 

















NT NNNNNENNNTENNENUNNNNNNNNN 


COCÉETEEPENTECEETE EE PPTEPEE 














NO miles ar 





A 


+0 TO 


VS" T'ON IS PR FT EE 


, 
EF 
e 





PRE CS OR ITE P ES EE ee 


DE SCAMOZZTI: Livre II. — 133 


fondent point. On peut auffi, aux alertes, faire régner 
le piédeftal & la bafe de la colonne, ainfi que le cha- 
piteau en boflage faillant, avec uñ aftragale cou- 
ronné du tailloir. 

La proportion de la porte feprend en divifant la 
hauteur qui fe trouve depuis le pavé jufque fous lim- 
polte, en 17 parties 3» ÿ compris la cymaife, done. 
on donne 14 : à la hauteur de la porte, ce quite” 
vient exactement aux + de la diftance qui fe trouve 
depuis le pavé jufque fous l’architrave. Dans l'Ordre 
Romain, la porte doit avoir 6 parties + de largeur 
par le feuil & par le linteau, parce qu'elle ne dimi- 
nue point: ainfi ellea les à de l’épaifleur du linteau 
de plus que la moitié de fa hauteur. L’entablement 
de cette porte étant divifé en 3 parties, on en donne 
1 à l'architrave, ? à la frife, & > à la corniche, 


. comme il eft dit ci-deffus, où l’on doit prendre auf 
© les mefures des niches & des parties de la porte 


mobile. | | 
On voit fur la planche 28, vis-à-vis, le deffein 
des arcades d'Ordre Romain , avec les colonnes éle- 
vées fur des piédeftaux. te | | 
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Des proportions particulieres du piédeffal, de la bafe, 
& des impoftes de l'Ordre Romain. Planche19. 


Le fuft de cette colonne a par le bas un aftragale & 
une ceinture : fes canelures font au nombre de 24, 
dont les côtes ont -- de leur largeur, & dont la pro- 
fondeur cft de la moitié de cette même largeur. La 
bafe de la colonne a de largeur 1 module & un peu 
plus de ?, pour les faillies de fes moulures de part & 
d’autre : elle a un demi-module de hauteur, laquelle 
fe divife en 6 parties qui fe diftribuent à fes 6 mem- 
bres. On met un aftragale couronné de fon filet en- 
tre le grand tore & la fobe Le plinthe de certe bafc 
s’unit avec l’extrêmité de la corniche du piédeftal, 
par un adouciflement en portion de cercle. | 

On donne au piédeftal les + de la hauteur de la co 

onne, ce qui revient à 3 modules, qui fe divifent en 
8 parties, dont on donne 1 à la corniche, $ au dé, & 
2 à la bafe. La corniche du piédeftal à de hauteur à 
de module: elle fe divife en 6 parties, & = & demi, 
qui fe repartiflent entre fes 8 membres. Sa faillie eft 
d’un peu moins de -: de module. La hauteur du tronc 
du piédeftal eft d’un module & : fa largeur répond à 
celle de la bafe de la colonne, qui eft d’un module 
& un peu plus de +, comme on l’a dit ci-deffus. Les 
moulures ie Ja bafe du piédeftal font au nombre de 6 : 
elle à : de module de hauteur, & fe divife en 4 par- 
ties :. Le focle a : module de hauteur, & 1 module = 
de largeur. On voit à côté dela colonne, à droite, une 
des alettes dont la largeur eft de Z & demidemodule. : 

On a repréfenté fur cette même planche, à gauche 


du piédeftal, le profil de la grande impofte, laquelle 
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eft auffi haute que la corniche & la frife de la porte, 
dont on a donné l’entablement de l’autre côté du pié- 
deftal. Le bandeau de l'arc a + & demi de module : 
il eft divifé en 6 membres: fa moindre fafce eft plus 
petite que l’autre d’un tiers. Le 

La petite impolte, qu'on voitau deflus de la grande, 
du même côté, a de hauteur près de & demi de mo- 
dule, & : de faillie. Elle fe divife en 11 parties & —, 
lefquelles fe diftribuent à ro membres. Le bandeau de 
l'arc a Z de module, & fe divife en 7 parties ; pour 
fes fix membres, qui gardent la même proportion que 
ceux de la grande impoñte. 

À droite du piédeftal eft l’entablement de la porte, 
lequel a de hauteur 1 partie des 4 4 que doit avoir la 
porte, ce qui fair un module, & un peu moins de Z: 
il fe divife en 15 parties, dont on donne $ à l’archi- 
trave, 4 à la frife, & 6 à la corniche, laquelle à de 
hauteur Z & demi de module : fa faillie eft égale à 
{a hauteur. La corniche fe divife en 6 parties — pour 
les s1 membres qui la compofent. La frife a un peu 
plus que — de module, & s’unit à larchitrave par 
un adoucifflement: le liftel d'en haut fait partie de la 
frife. L'architrave a Z & demi de module | & fe di- 
vife en 7 parties ? pour fes fix membres : fa petite 


… fafcé eft moindre d’un tiers que la plus grande. 


La planche 29, vis-à-vis, offre les profils du pié- 
deftal, de la bafe de la colonnne, de la grande & de 
la petite impofte, & de la porte avec fes ornemens. 
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Des proportions du chapiteau de l'Ordre Romain. 
| Planche 30. 


Le fuft de la colonne, dans cet Ordre, diminue 
par le haut d’un feptieme de fa groffeur , de force que 
fon diametre fupérieur refte de 5 de module: il a par 
en haut un filer & un aftragale comme par le bas. 

Pour bien proportionner fon chapiteau, il eft né- 
celfaire d’en tracer le plan & l’élevation. Pour cet 
effec on forme un quarré d’un module +de largeur, &c 
l’on tire des lignes diagonales & des diametrales qui 
fe croïfent & qui on tout le quarré en 8 parties 
égales. Du centre vers les angles, à la diftance d’un 
module, il faut tirer à l’équerre des lignes de la lon- 

ucur d’un huitieme de module, pour les cornes de 
lobaqre , de maniere que ces lignes touchent lequarré 
du plan par 8 angles; fur deux de ces angles, à une 
des faces, il faut former un triangle équilatéral dont 
le fommet foit le centre de la courbure de labaque, 
au milieu de laquelle font placées les fleurs, EH 
larges dlun quart de module. 

Ayant tracé deux cercles fur ce plan, l'un de la 
largeur du diametre fupérieur de la colonne, & l’au- 
tre plus petit, enforte qu'il touche au fond des ca- 
nelures, l'efpace qui fe trouve entre ces deux cercles 
eft celui que doit occuper l’épaifleur des feuilles. Les 
huit petites feuilles fe placent devant chaque huitie- 
me partie: leur plus grande faillie eft égale à celle de 
l’ove & À la profondeur de la courbure de l'abaque, 
laquelle a de diametre 1 module ;, qui eft la hauteur 
de tout le chapiteau. Les huit grandes feuilles font 


au 
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au devant des quatre faces & des quatre diagonales: 
leur plus grande faillie répond au milieu de la fleur. 
Le diametre du cercle qui les renferme à plus d’un 
module :. L'épaifleur des volutes fous la corne de 
l'abaque eft au moins d’un huitieme de module, com- 
me la corne, & elles doivent s'élargir avec grace 
fous l’abaque. Voilà pour ce qui concerne le plan du 
chapiteau Romain. 

Par l’élevation & le profil du chapiteau, on con- 
noît fa hauteur, qui eft d’un diametre & un fixieme 
pour l'abaque, lequel eft compofé d'un petit quart 
de rond, d’un liftel, & d’une fafce un peu inclinée. 
Le refte fe divifé depuis l’abaque jufqu’à l’aftragale 
du haut de la colonne, en 3 parties égales, dont une 
eft pour les premieres feuilles, l'autre pour le fecond 
rang de feuilles, & la derniere pour les volures qui 
entrent encore dans la fafce de l’abaque. Le corps 
du chapiteau eft de forme ronde ; il a : module de 
hauteur. 

Les volutes du chapiteau Romain font hautes de 
8 parties & larges de 7. Elles fe forment de la mé- 
me maniere & avec les mêmes centres que les vo- 
lutes Joniques, mais leurs parties font d’un vingrieme 
de module, au lieu que celles de l’Ionique ne font que 
d'un dix-huitieme. La faillie des premieres & des 
fecondes feuilles eft déterminée par une ligne qui 
part de la faillie de l’'aftragale du bas de la colonne, 
& qui va toucher à l’extrêmité de la circonférence 
d'un cercle, tracé au deffüs de l’abaque, dont le dia- 
metre a un module À. Cette circonférence eft d’un 
huitieme plus en dedans que celle que décrivent 
quelques Architeétes, qui la font aller d’un huitie- 
me plus en dehors que d’autres, lefquels ont tiré 
cette circonférence jufqu’au fleuron de la corne de 


S ‘ 


l'abaque. L'une & l’autre faillie eft défeétueufe par 
{on excès. p Aie 

La perpendiculaire qui prend du deffous des cor- 
nes de Pabaque & qui pale par le centre de l’œil de 
la volute, tombe fur l’extrêmité des fecondes feuil- . - 
les diagonales, lefquelles fe replient fous la volute. 
La perpendiculaire du creux de l’abaque tombe fur 
l'extrémité des premieres feuilles & de l’ove, duquel 
les volutes s’'approchent par le dedans. Entre l’aba- 
que & love, 1l doit refter un efpace de : de parties, 
ce qui fait que les volutes & la fleur femblent naître 
du corps du chapiteau : certe fleur va depuis le deffus 
de love er labaque. L’ove à deux parties, | 
dont l’aftragale en prend une, & ne pafle pas le pre 
mier tour de la volute.. 

Le contour du vafe ou tambour du chapiteau, qui 
commence depuis fon orle, & qui défcend fufitedot 
le fond des canelures du fuft, eft un trait conduit à 
la main, comme on le peut voir par le profil qui 
n’eft defliné qu’au trait. Au deflous de l’élevation du . 
chapiteau, eff le plan de l’abaque, lequel à un moz 
dule ; de largeur, y compris fa fleur, d’où naïflent 
les volutes de part & d’autre. Derriere les premieres 
feuilles fortent des riges de fleurs, lefquelles fe con- 
. tournent en rinceaux avec grace fous l’orle de laba- 
que, & qui augmentent la richeffe de ce chapiteau, 
anfi que les fleurons dont on peut orner le canal 
creufé entre les liftels qui Marquent le contour de 
la volute. 

Le revers des feuilles eft d’un quart de leut hau- 
teur, ou d'un douzieme de module; étant plus larges 
par le bas, elles imitent la nature, & la belle ma- 
niere de TAntique. On peut tailler à ce chapiteau 
des feuilles de chêne, pour faire voir que les co- 
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_‘Tonnes de cet Ordre doivent avoir plus de force & 
de folidité que les Corinthiennes. : | 
Comme dans cet Ordre l’entablement à Je cin- 
quieme de toute la colonne, fa hauteur eft de 2 mo- 
dules moins +. Cette hauteur fe divife en 14 partics, 
dont on donne 5 à l’architrave, 4 à la frife,-& 64 
LE la corniche. Le plafond de l’architrave a de mo- 
; dule, de même que le haut du fuft de la colonne. La 
hauteur de cet architrave eft de près de ? de module: 
elle fe divife en 9 parties qui fe partagent entre les 8 
membres dont elle cft compofée : fa petite fafce eft 
moindre d’un tiers que la plus grande. 

La frife de l’entablement a un peu moins de + & 
demi de module, étant lifle, mais lorfqu’on veut y 
tailler de la fculpture, on lui donne 5 parties : de hau- 
teur, comme dans l'Ordre Ionique. La corniche a un 
peu moins de ; de module de hauteur : fa faillie eft 
égale à fa hauteur, laquelle fe divi£e en huit parties 
moins —, qui {e diféribuent aux 16 membres donc 
elle eft formée. wS 

Suivant ces mefures, les entablemens en avant. 
cotps ont leur frife & la premiere fafce de leur ar- 
chitrave large de © de module, ainfi que le diametre 
{upérieur de la colonne: ils ont 3 modillons de front 
& 2 de côté. Cet entablement faille d’un module :. 
À côté de lentablement, on a repréfenté une partie 
du LPIÉINEA dela corniche, comme elle fe voit en 
deflous, avec la diftribution des modillons & des 

efpaces qui les féparent. Les caifles quarrées, taillées 

dans ces efpaces, fe rempliffent par des rofes, & l’bn 
enrichit quelques moulures, comme il eft marqué É 
| ce deffein. 

La planche 30, vis-à-vis, repréfente les plans & 
profils du chapiteau Romain, fon entablement, & 


€ plafond de fa corniche. Si 
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CHA PAL TOR-E. UN. 
De l'Ordre Corinthien. 





AR TI CLÉ TRE MIE R. 


De l'origine des peuples Corinthiens , & des premiers 
édifices qui furent décorés de cet Ordre. 


V, TRUVE parle affez amplement de l'Ordre 
Corinthien ; il fut inventé par un Sculpteur Athé- 
nien nommé Cal/imachus , qui demeuroit à Corinthe, 
une des plus confidérables villes de la Grece, fituéc 
près de l’iffme qui joint le Péloponnefe à la terre 
ferme. L'origine des Corinthiens cf très-ancienne : 
leur nom vient de celui du fondateur de cette ville, 
lequel s'appelloit Corinthe , & étoit fils de Marathon. 
Cette fameufe ville fut ruinée & faccagée dans fa 
plus grande fplendeur, par Lucius Mummius , Con- 
ful, qui commandoit une armée pour la république 
Romaine. Ses dépouilles enrichirent non-feulement 
la ville de Rome, mais encore beaucoup d’autres d’u- 
nc infinité de richefles & de raretés que ces peuples fi 
éclairés avoient amaflés depuis mille ans que leur Ré- 
publique {fubfftoit. Dans l'incendie de Corinthe, l'or 
& l'argent s'étant trouvés fondus & incorporés avec 
le cuivre dont cette ville abondoit, il s’en forma un 
métal compofé très-eftimé, qu'on nomme encore 
aujourd’hui cuivre Corinthien , Loue on conferve quan- 
tité de médailles Antiques. 

Entre plufeurs édifices confidérables qui ont été 
élevés fuivant l'Ordre Corinthien, les sh remar- 
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quables font le remple de Jupiter Olympier , à Athe- 
nes, un autre bâti dans l’ifle de Chypre, & dédié à 
Venus , & celui de Minerve & Elee ,en Arcadie. Mais 
pour juger combien les Romains ont eftimé cet Or- 
dre, par préférence aux autres, il ne faut que confi- 
dérer les reftes admirables des édifices Antiques qui 
en font ornés, dont le premier & le plus entier eft 
le Pantheon , aujourd’hui l'églife de fainte Marie de 
la Rotonde, le temple de la Paix, celui du Soleil 

res le Tibre, la bafilique d’Antonin, les trois co- 
Fins qui reftent du temple de Jupiter ronnant , à 
Campo vaccino , les deux Ordres fupérieurs du Coli- 
fée, l'arc de Conffantin, & tant d’autres monumens 
qui fe voyent non-feulement en Italie, mais aufli dans 
le Languedoc & dans les autres provinces où les Ro- 
mains ont eu des colonies. 
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Des mefures & des Proportions générales de l'Ordre 


Corinthien, 


Les mefures que nous donnons pour cet Ordre font 


_ conformes aux plus beaux morécaux de l'Antiquité, 
& à ceux qui font le plus généralement approuvés. 
Les colonnes Corinthiennes doivent avoir ro mo- 
dules de hauteur, y compris la bafe & le chapiteau, 
qui eff la plus grande proportion qu’on puifle donner 
à des colonnes. La bafe.a un demi-module : la hau- 
teur du chapiteau eft d’un module, plus un fixieme, 

pour labaque: ainfi le fuft refte de 8 modules =: la 
diminution des colonnes par le haut eft d’un hui- 
tieme de leur diametre inférieur. 

L’entablement à de hauteur le cinquieme de toute 
la colonne, ce qui fait 2 modules. Il fe divife en 1$ 
parties, dont on donne 5 à larchitrave, 4 à la frife, 
& 6 à la corniche. Selon cés proportions, la frife eft 
d'un tiers moins haute que la corniche, mais lor£- 
qu'on voudra y tailler de la fculpture, on en ufera 
comme à l'Ordre Ionique. 

Le piédeftal à de hauteur le tiers de la colonne, 
ce qui fait 3 modules +. Ayant divifé cette hauteur 
En 9 parties moins +, la partie d'en haut cft pour la 
corniche, les 6 parties moins : qui fuivent font pour 

le dé, ou tronc, & les 2 autres {ont pour la bafe, 
dont on donne + de partie aux moulures, & r partie 
+ au focle. La corniche du piédeftal à À de module, 
le dé 2 modules, & les moulures du bas du pié- 

_ deftal de module, Le focle à : module , Ainfi qu'aux 


autres Ordres. 
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ART. IC. Le bi 
Des colonnades fimples d'Ordre Corinth. fans piédeffal. PL. 31. 


On trouve parmi les édifices Antiques beaucoù 
de colonnades fimples d'Ordre Cotinthien: tel eft le 
portique de la Roronde ;lequel a 8 colonnes de fronts 
le portique de Verve, qui a fix colonnes, de même 
que celui du cemple d’Artonin & de Faufline ; le por- 
tique de l’arc de Seprime Severe ,avec des pilaftres an- 





. gulaires (ce qui eft digne d’être imité), & celui du 


temple du Soleil, de l'Empereur Aurelien. Il y avoit. 
aufh de ces mêmes pilaftres angulaires à Naples à un 
autre temple du Soleil, avec un portique de 6 colon- 
nes, ainfi qu'à Nîmes, à la maifon quarrée, qui eft pa- 
rcillement de 6 colonnes. Nous avons pratiqué la mé- 
me chofe à plufeurs édifices que nous avons élevés 
pour divers Seigneurs de notre République. 
Lorfque la colonnade eft compofée de 2 colonnes : 

& de 2 pilaftres, il faut divifer le tout en 9 parties 
égales, depuis l'angle d’un pilaftre jufqu’à l’autre; ces 
parties formeront autant de modules dont on don- 
nera 4 au diametre des 4 colonnes & pilaftres, 2 à 
l’entre-colonne du milieu, & + à chacun de ceux des 
côtés : au refte on élevera toute l'ordonnance fur quel- 
ques degrés, comme:il a été dit ci-devant. La = 
nade de 6 colonhes de front aura 14 modules de lar- 
geur, & eclle de 8 en aura 19. De cette maniere il y a 
un modillon au milieu du grand entre-colonne, & les 
efpaces fe trouvent juftes pour les autres, les mo- 
dillons étant perpendiculaires fur l’axe des colonnes : 
le refte eft comme on a vu ci-devant. 

Nous parlerons dans le Livre fuivant, Chap. IV, des 
proporrions de la porte Corinthienne, dont nous don- 
nérons un deffein particulier fur la planche 42. 

La planche 3 1, vis-à-vis, offre Je deffein d’une co- 


lonnade fimple de cet Ordre, fans piédeftal. 
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© Des arcades d'Ordre Corinihien , fans piédeftal. PI. 32. 


Les deux derniers Ordres du Colifée & le premier 
de Pamphithéatre de Pôle, font des exemples des ar- 
cades avec des colonnes Corinthiennes. Lorfqu’on n'y 

met point de piédeftaux, il faut, après avoir élevé 
| toute l'ordonnance de quelques degrés, mettre en- 
core fous la bafe de la colonne un focle d’un demi- 
module de hauteur. On donne 6 modules du centre 
d’une colonne à celui de l'autre. La colonne doit être 
tellement engagée dans le mur, qu'on voye en entier 
Ja fleur qui eft au côté du chapiteau, & que la cane- 
lure qui Le trouve à-plomb fous cette fleur foit déga- 
gée du mur avec {a côte; certe faillie, au de-là du 
demi-diametre de la colonne, eft pour larchitrave 

ui doit régner entre deux entablemens recoupés. 

Les jambages auront de largeur : de module moins 

ue la moirié de celle de l’arcade: leur épaiffeur fera 
À la largeur d'une aletre, plus les : du diametre de 
la colonne : l’autre quart À pour le contre-pilaftre. 
La largeur des alertes eft d’un peu plus que = de mo- 
dule. Les arcades feront larges de 4 modules & un 
peu moins qu'un feptieme de module : ainfi elles au- 
Lont de hauteur le doublé de leur largeur, plus © de 
cette largeur. Ajoutant à cette hauteur : de module 

our la clef jufque fous l'architrave, la hauteur totale 
de larcade , avec la clef, fera égale à celle de la co- 
Lonne avec fa bafe & fon chapiteau, y compris le fo- 
cle fur lequel elle eft élevée. Les ares en plein ceintre 
doivent être furmontés d'un quart de module, par 
rapport à la faillie de l'impoñte. 

La hauteur depuis le pavé jufque fous limpofte 

| | | étant 
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étant divifée en 13 parties :, on donnera une de ces 
parties à l'impolte, laquelle doit régner autour du 
jambage ou pilier. Le bandeau de l'arc aura un di- 
xieme de la largeur de Parcade : cette proportion 
correfpond avec celle des colonnes : on donnera la 
A \ . 
même largeur à la clef par le bas. Cette clef doit 


‘être ornée de moulures dans l'Ordre Corinthien. Au 


moyen de cette diftribution, les modillons fetrouvent 
bien efpacés; il y en a un au deflus du milieu de Far 
cade, ainf qu'aux autres où il ne fe trouve point de 
frontons. Dans les ouvrages délicats, il eft difficile 
de faire régner l’entablement {ans reffauts. 

La grande porte principale peut être quarrée, {a 
largeur fera moindre d'un cinquieme que celle de 
l'arcade , ce qui fair un dixieme de chaque côté : elle 
aura fon bandeau d’arc de la même largeur. Il eft 
néceflaire de pratiquer quelques degrés pour ÿ mon- 
ter, afin d'élever les appartemens & de les préferver 
de l'humidité. A l'égard des portes mobiles & du 
dormant ceintré au deflus de la porte, elles feront 
proportionnées comme nous l’enfeignerons dans le 
Livre fuivant, Chapitre IV. #10 

On peut faire auf des niches ornées de pilaftres 


& defrontons, dont limpofte fervira d’entablement, 


commeon le voit fur cette planche 32. Leur hauteur 
fera du double de leur largeur, plus les deux tiers de 
cette même largeur : on les élevera fur un piédeftal 
continu, dont Ja hauteur doit être du quart de la 
colonne: | 4 Le Rs Nr 
La planche 32, vis-à-vis, repréfente des arcades 
Corinthiennes décorées’ de colonnes fans piédeftal. 
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Des colonnades d'Ordre Corinthien, élevées fur des 
péédeftaux. Planche 33. 


Outre le fecond & le troifieme Ordres du fepti- 

zone de Severe , qui étoient Corinthiens, avec des 

iédeftaux, & un portique de fix colonnes de front 
dans la ville de Sczf, où il y avoit des pilaftres an- 
gulaires , Virruve fait encore mention des piédeftaux 
qu'on mettoit fous les colonnes aux temples ronds, 
ce que nous avons pratiqué , tant à la Procuracie de 
faint Marc, qu'à d’autres édifices pour des parti- 
culiers. É 
Après donc avoir élevé, comme nous l'avons dit, 
l'ordonnance de quelques degrés, s'il fe trouve qua- 
tre colonnes de front, il faut la divifer en 11 parties 
qui deviendront autant de modules, dont on pren- 
dia 4 pour Îe diametre des 4 colonnes, 3 pour l’en- 
tre-colonne du milieu, & 2 pour. chacun des petits 
entre-colonnes. Si le portique à fix colonnes de front, 
on divifera le tout en 17 parties ou modules; s’il y 
en a huit, on le divifera en 23 parties. Les modillons 
feront alors bien efpacés, & il s’en trouvera toujours 
un fur le milieu de chaque entre-colonnne. Les pié- 
deftaux, colonnes, entablement & fronton auront 
les proportions que nous avons déterminés ci-devant. 
Nous donnerons craprès le deffein des portes Co- 
rinthiennes, & de leurs ornemens, planche 42 , avec 
les proportions qui leur conviennent, Liv. III. Cha- 
pitre IV. 

La planche 33, vis-à-vis, repréfente une colon- 
nade Corinthienne élevée fur des piédeftaux. 
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Des arcades Corinthiennes avec des colonnes élevées fur 


des piédeflaux. Planche 34 \ 


On trouve plufeurs exemples Antiques d’arcades Corin- 
thiennnes avec des piédeftaux fous les colonnes, comme à l'arc 
de triomphe de Pôle & à celui de Verone. Après donc'avoir 
élevé toute l'ordonnance de quelques degrés, on donnera aux 
colonnes, de centre en centre, 7 modules de diftance : elles 
doivent fortir affez du mur où elles font appliquées pour 
qu'on voye par le côté la rofe du milieu du chapiteau en 
“entier, ainfi que la canelure qui fe trouve à-plomb fous la 
rofe. Les jambages auront de front + de la largeur de l’arcade; 
leur épaiffeur fera de la largeur d’une alette, plus + de mo- 
dule : l'autre quart érant pour le contre-pilaftre au dedans du 
portique. Les alettes doivent avoir un demi-modgle de lar- 
geur : pour augmenter Ja richeffe de cet Ordre, on fait ces 
alettes en contre-pilaftres Corinthiens, en y ajoutant un petit 
chapiteau, & en leur donnant pour bafe celle du piédeftal de : 
La colonne. Les arcades ont de hauteur deux fois leur largeur , 
plus un peu moins de la moitié de cette largeur : il refte un 
module du deffous de la clef jufque fous l’architrave. L’arc en 

ein ceintre eft furmonté d’un tiers de module, à caufe de la 
faillie de l'impofte “Sn 

La frife de la porte & fa corniche, fans cymaife, reglent. 
la hauteur & le profil de l'impofte: le bandeau de l’arc eft du 
dixieme de fon ouverture, ainfi que la clef, qui doit être or- 
née de fculpture. On peut voir fur éette planche 34, que les 
modillons fe trouvent bien efpacés fur le retour des angles. 
Les alertes s'élevent en forme de pilaftres jufque fous l'enta- 
blement, & leur chapiteau eft réduit à un fimple boffage, 
avec une bafe pareille à celle de la colonne, & les moulures ” 
du piédeftal. La 

On voit fur la planche 34, visävis, le deffein d’une ar- 


cade d'Ordre Corinthien, avec des piédeftaux fous les. co- 
lonnes. 
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Des proportions & mefures particulieres du piédeflal , de 
la bafe, & des impofles de l'Ordre Corinthien. PL. 35. 
La ceinture & l’aftragale du bas de la colonne font 

partie de fon fuft, lequel eft divifé en 24 canelures, 
dont les côtes ont le quart de leur largeur : la profon- 
deur de ces canclures eft de la moitié de cette même 
largeur. La bafe de la colonne a un demi-module de 
hauteur, fur 1 module de largeur , & ? de module pour 
les faillies de fes moulures. $a hauteur fe divife en fix 
parties & : que l’on diftribue aux 8 membres qui la 
compolent. 

* La hauteur du piédeftal eft du tiers de la colonne, 
_c’eft-à-dire de 3 modules :. Cette hauteur étant divi- 
fée en 9 parties moins +, on en donne 1 à fa corni- 
che, 2 autres à fa bafe, & le refte au tronc ou dé du 
piédeftal. La corniche a + de module, & fe divife en 
7 parties À pour fes 9 membres. La faillie du piédeftal, 
de chaque côté, eft de + & demi de module. Letronc 
ou dé du piédeftal a de hauteur 2 modules + & demi, 
& de largeur 1 module £, On peut, pour lenrichir, y 
refouiller une table avec quelques moulures, comme 
on le voit ici. La bafe du Diédeftal a £ de module de 
hauteur, dont le quart d’en haut eft pour les moulu- 
res, & fe divife'en 4 parties ; pour fes fix membres. 
Le focle a un demi-module de hauteur, & un module 
1 de largeur. Les aletres des arcades, à l’endroit du bas 
du fuft de la colonne , ontun demi-module de largeur. 

À droite de la colonne & du dé du piédeftal, on 
voit le profil de la grande & de la petite impofte, avec 
celui des archivoltes qui y prennent naiflance. La pe- 

tite impofte, qui devient l’entablement des niches, a 

de hauteur : de module, & autant de faillie. Cette 
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hauteur £e divife en 9 parties & 7 & demi, que l’on 
repartit entre fes onze membres : il a deux fafces, 
dont la plus petite a les : de la Rte Le bandeau de 
l'arc a de module: il fe divifeen 9 parties : pour fes 
6 membres : fa petite fafce a la moitié de la grande. 
À gauche du dé du piédeftal eft le profil de l'entable- 
ment de la porte des grandes arcades, lequel ayant le 
cinquieme de la hauteur du vuide de la porte, doit 
avoir 1 module ©, que l’on divife en 15 parties, dont 
on donne s à l’architrave, 4à la frife, & 6 à la cor- 
niche, laquelle a un peu moins de -+ &c demi ,ou— de 
module. Sa faillie eft un peu plus grande que fa hau- 
teur : celle-ci fe divife en 5 parties À qui fe diftribuent 
À fes 11 membres. La frife, qui eft life, a un peu plus 
que + de module, ou À de la corniche: elle fe joint à 
L'architrave par un adouciflèment. On donne à l'ar- 
chitrave de Painblenat de la porte + de module: 
il fe divife en ro js moins : pour fes 6 membres, 
La petire fafce a les + de la grande. 

On voir vis-à-vis, de l’autre côté, la grande im- 
pofte avec le bandeau de Parc qui eft au deflus. Cette 
impofte a la même hauteur que la frife & la corniche 
fans cymaife: le bandeau de l'arc a : module, & les 
divifions s’en font comme on a dit ci-deflus. 

On remarquera que cet Ordre étant le plus riche 
& le plus délicat de rous, fes moulures peuvent être 
taillées de plufieurs ornemens fans confufon , obfer- 
vant d’en laiffer toujours une qui foit lifle &c unie 
entre deux taillées, comme on le peut voir fur cette 
planche & fur la fuivante, 

La planche 35, vis-à-vis, offre le deffein du pié- 
deftal, de la bafe, & des impoftes de l'Ordre Corin- 


thien, avec les ornemens qui y conviennent. 
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Du chapiteau & de l'entablement de l'Ordre C orinthien. 
Planche 36: . ! 


La colonne Corinthienne diminue par le haut, 
comme on l'a dit ci-devant, de la huitieme partie 
de fon diametre inférieur, Les mefures de fon chapi- 
teau font pour la RIRES femblables à celles de lOr- 
dre Romain, c’eft pourquoi nous n’en parlerons que 
fuccinétement. | 

L'abaque cft large d’un module & demi, il eft de 
forme quarrée. Il y a 2 modules d’une corne à celle 
qui lui eft diagonalement oppofée : la fafce de la cor- 
ne cit d’un huitiemc de module, fa courbure eft d’un 
fixieme : d’une de ces courbures à l’autre, oppofée en 
dedans, il y a un module On trace fur l’abaque 
deux cercles, dont l’un eft égal au diametre fupérieur 
de la colonne, & dont l'autre regne au dedans des 
canelures. L’efpace compris entre ces deux cercles 
regle celui qui doit être occupé par l'épaiffeur des 
feuilles, dont il y a 8 petites & autant de grandes. 
La faillie de la courbure des grandes répond à l'à- 
plomb du milieu des rofes, & celle des petites ré- 
pond à la levre du vafe qui forme le corps du cha- 
piteau , ou au fond de la courbure de labaque. Les 
feuilles de revers des tigettes ont la même largeur 
que les cornes de l’abaque, fous lefquelles elles vien- 
nent fe joindre par le haut. 

La hauteur du chapiteau Corinthien eft femblable 
à celle du Romain, c’eft-à-dire d’un module & :. 
Ayant divifé cette hauteur en 7 parties, on en donne 
2 aux premieres fouilles, 2 aux fecondes, 1 aux cau- 
licoles, 1 autre aux volutes ou hélices & à l’orle 
du vafe ; la derniere eft pour l’abaque. Les grandes 
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volutes viennent fe courber fous les cornes de l’aba 
que, & les petites fous la levre du vafe, à l'endroit où 
couche la fleur. Pour déterminer la faillie des feuilles, 
il faut tirer une ligne depuis le bord de Paftragale juf- 
qu'à l’extrêmité de la circonférence d’un cercle qui 
doit avoir 1: module 5 de diametre, & que l’on fup- 
pofe tracé fur l’abaque: Car alors les feuilles qui fe 
trouvent fous les grandes volutes répondent à la per- 
pendiculaire abaïflée de l’extrêmité de la circonfé- 
rence de ce grand cercle, & les petites répondent à 
l’à-plomb de la courbure de Parc, ou de ki levre du 
à Le contour du vafe, ou de la cloche du chapi- 
teau, eft tracé agréablement depuis la levre du vafe 
jufqu’au cercle “ fond des canelures, comme on le 
voit par le profil de ce chapiteau, fur cette pl. 36. 
Derriere les premieres feuilles, on voit naître les 
caulicoles ou tigettes d’où partent les volutes, lef- 
uelles viennent fe courber par deffous l’abaque. Au 
defas des grandes feuilles on met des efpeces de pe- 
tits cœurs. On peut tailler feulement l’ove de l’aba- 
que, car nous n'approuvons pas ces chapiteaux An- 
tiques où labaque cft orné de rinceaux. Les princi- 
pales feuilles ont le quart de leur hauteur pour leur 
revers; celles-ci, aufli-bien que les autres, doivent fe 
retrécir vers leur extrêmité, pour plus de légereté. 
Ces feuilles doiveñt être d’olivier, au nombre de cinq 
pour chaque petit bouquet, à limitation dés doigts 
de la main, comme on le voit aux plus beaux chapi- 
teaux Antiques. | | 
Il fe trouve dans les Anciens monumens plufieurs 
entablemens différens de cet Ordre, parmi lefquels 
nous avons choifi celui qu'on voit {ur cette planche. 
Ï doit avoir , ainfi qu'il eft dit ci-devant, le cinquie. 
me de la hauteur de la colonne, c’eft-A-dire 2 mo- 
_dules, lefquels fe divifent en 15 parties, dont on 
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-donne.$ à l'architrave, 4 A la frife, & 6 à la corni- 
che. Le plafond de l'architrave a de largeur ? de mo- 
dule, ce qui revient au diametre fupérieur de la co- 
lonne. Cet architrave a de hauteur ; de module, cette 
hauteur fe divife en 12 parties Lu qui fe partagent entre 
_ fes 9 membres. Les 3 fafces de l'architrave font d’un 
tiers plus grandes lune que laure. On donne à la 
frife + de module de hauteur. Si l’on y tailloit des or- 
nemens , on lui donnhcroit 5 parties & :, comme on 
Pa fair obferver pour les Ordres Jonique & Romain, 
ainf elle auroit en ce cas un peu plus que À de mo- 
dule. Cette frife fe joint à l'architrave par un adou- 
ciflement. : Fe | 
La corniche a de hauteur ÿ de module & autant de 
faillie : elle fe divife en 7 parties ; pour {es 14 mem- 
bres. On voit à côté une partie du plan ou plafond de 
la corniche. Pour former les reffauts ou avant-corps 
de l'entablement furune colonne, cetavant-corps doit 
avoir à la frife 4 de module de largeur, & 1 module 
: de faillie, depuis l'à-plomb de devant le pilaftre. Par 
ce moyen, Les abaques du pilaftre &c de la colonne 
ne fe confondent point, Les modillons font bien dif- 
‘tribués, & les caifles qui renferment les rofes fe 
trouvent quarrées. On orne ordinairement ces mo- 
dillons de feuilles pareilles à celles du chapiteau. 
Au refte cer Ordre étant le plus beau & le plus riche 
de tous les Ordres d'Architecture , doit être aufh dé- 
coré des meilleurs ornemens delAntique. Nous ter- 
minerons ici ce Livre fur les proportions des cinq 
Crdres: pes 
* La planche 36, vis-a-vis, repréfente le plan & le 
profil du chapiteau & de l’entablement Corinthien, 
avec les ornemens qui y conviennent. 


Fin du fecond Livre. 
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LIVRE TROISIÈME. 


D£s PROFILS DES ORDRES EN GÉNÉRAL, AVEC 
QUELQUES OBSERVATIONS SUR LES PRIN- 
CIPALES PARTIES D'UN EDIFICE, 





CHA POLICIERS PREMIER. 
Des Profils & des Moulures , en général. 


À PRÈS avoirtrairé dans les deux Livres précé- 
dens des Ordres en général, nous parlerons dans 
celui: ci de leurs moulures en particulier, & des di- 
verfes parties d’un édifice qui ont rapport à la déco- 
ration. Il eft premierement néceflaire de favoir que 
Je mot profil, en italien /acoma, ne fignifie autre 
chofe que le contour de l’extrêmité des corps qui 
al quelque partie d'Architecture, & princi- 
palement des moulures: ainfi le profil eft ce qui dé- 
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termine la forme par laquelle une partie fe diftingue 
d’une autre. 

- La maniere dont on doit traiter les moulures eft 
différente, fuivant les endroits où elles font em- 
ployées : il faut éviter fur-rout de les faire d’un def- 
fein fec & fans grace, comme a fait Wirruve, lequel 
ne s’eft pas d'ailleurs beaucoup expliqué fur la ma- 
niere de les tracer. Ses imitateurs, tels que Ælberrz 
& Serlio, Vont fuivi aveuglément en ce point, aufli 
ont ils plutôt donné dans le mefquin que dans le 
grave: Vrgnole, au contraire, & fur-tout Pal/adio 
OBt-en dne-maniere-plus grande. 8 plus élégante, 
parce qu'ils fe font plutôt attachés à fuivre Antique 
que les écrits dé Varuve.  : 1] 

Il eft bon d’obferver que les moulures s’employent 
non-feulement dans les entablemens des Ordres, lef- 
quels ont des proportions déterminées qui en font la 
diftinétion , mais encore dans des entablemens d’é- 
difices où il n’y à aucun Ordre ni proportion parti- 
culiere. Il eft vrai que dans ce dernier cas l’art & le 
jugement de l’Architecte ont plus de part à la per- 
fection de l'ouvrage, que les His que lon pour- 
roit donner à ce fujet: les circonftances &t les occa- 
fions différentes devant en faire la principale regle. 
Comme les moulures font compofées de lignes de 
 diverfe nature, ileft néceflaire de les tracer géomé- 
triquement ; mais Je principal trait, qui dépend de 
leur faillie & de leur contour, doit être déterminé 
auparavant par le deflein de l’Architecte, fuivant 
l'intention qu'il a de les faire paroître plus ou moins 
avanrageufement, tant dans les dehors, où la lumiere 
cft vague, que dans les dedans, où elle fe trouve re- 
pandue par accident. Cette fcience de profiler eft 
des plus difficiles : elle ne s’acquiert que par une étude 
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réfléchie des plus beaux morceaux d’Architeure 
antiques & modernes, & par une longue expérience ; 
car ï n'ef guere poffible de s’y inftruire, à moins que 
. de tracer beaucoup de profils en grand, jufqu'à ce 
qu’on en ait contracté l’habitude. 


Différence entre les proportions générales & les par- 
riculzeres. 


Les proportions des profils font ou générales, 
comme celles d’un Ordre à un autre, ou celles d’une 
certaine pofition à une autre, telles que les propor- 
tions du dedans au dehors, qui dépendent de l’éloi- 
gnement ou de la proximité d’où elles doivent être 
vues ; ou bien elles font particulieres, par le rapport 
qu'elles ont l’une à l’autre dans le même corps. Ces 
proportions doivent toujours avoir pour regle l’imi- 
tation dé la nature, laquelle a‘proportionné fi judi- 
cicufement les membres des animaux les plus parfaits, 
relativement à l’'enfemble de leur corps, qu'il en ré- 
fulte une harmonie dont l'imagination eft agréable- 
ment frappée, avant que la Aion puiffe rendre comp- 
te du jugement qu’on en doit porter. 

Les proportions générales fe rapportent ou aux 
grandes parties de l'Architecture, ou aux plus petites, 
Les fujets les rendant bien différentes ; alors les mou- 
lures font ou fortes, ou délicates, ou en plus grand 
nombre, ou en moindre, Elles doivent aufli fe con- 
tourner diverfement, parce que leur forme contribue 
beaucoup à donner de la grandeur ou de la délica- 
teffe aux profils. Ce n’eft pas affez que d’en faire des 
cffais fur le papier, il faut juger fur l'ouvrage même 
de l'effer qu'ils doivent faire: c’eft pour cette raifon 
que ceux qui n’ont vu les monumens Antiques que 
de les Livres, prennent difficilement le goût de 
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ces originaux qui le plus fouvent font mal copiés. 

À l'égard des proportions particulieres, elles con- 
fiftent à faire He que dans une même corniche 
il y ait du rapport entre les moulures, de maniere 
que deux ou trois moulures de même efpece, foit 
rondes où quarrées, ne fe rencontrent pas de fuite, 
non plus que plufieurs moulures d’une même hauteur. 
11 faut au contraire qu'il fe fafle un contrafte dans 
leur diftribution, tant Fe l'oppofition de leurs figu- 
res curvilignes & angulaires, que par celle de leurs 
différentes grandeurs. Dans une bafe, par exemple, 
ce qui fait la beauté du profil, c’eft que Ée différentes 
moulures, donc les unes font quarrées, comme le 
plinche éc les filets, & les autres font courbes, com- 


me les aftragales, les tores, & les {coties, foient en- 


tremélées. Leur faillie doit être aufli proportionnée à 

leur hauteur, à moins que quelque fituation extraor- 

dinaire n'oblige à s'écarter des regles générales. 
Obfervations fur les ornemens des moulures. 


Quant aux ornemens des moulures, on doit en 
éviter la confufion, que ceux qui n'ont pas Pintelli- 


gence des beautés de l'art traitent de richefle ; c’eft 


principalement en cette occafon qu'il faut imiter les 
Anciens, lefquels ont fair entrer dans leurs orne- 
mens où des inftrumens de leur religion, ou les ar- 
mes de leurs nations, afin de donner aux pierres 
inanimées la faculté d'exprimer l'ufage pour lequel 
elles avoient été employées. | | 

I! fau éviter le plus que l’on peur de tailler des pro- 
fils fur des pierres ou de marbres colorés & mêlés, 
parce que les moulures ne s’y diflinguent pas aflez, c’eft 
pourquoi les pierres blanches fonc les plus avanta- 
deufes pour PArchireëture, outre que l'édifice paroît 
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fait d’une feule piece, lorfque les joints font artifte- 
ment recouverts. Mais lorfqu’on eft obligé de tailler 
des profils fur les marbres colorés, comme pour des 
three d'appui, des chambranles de portes ou de 
croifées, &c, il faut alors ne fe fervir que de mou- 
lures fortes, & évirer les petites parties, parce qu’elles 
apportent en ce Cas plus de confufion que d’orne- 
ment. | 
Pour revenir aux ornemens, il y a des parties qui 
les portent avec elles, comme les chapiteaux & les 
modillons ; il y en a d’autres qui ne peuvent en recc- 
voir à propos, comme les filets, les larmiers & les 
plinthes, quoi qu'il s’en trouve quelquefois-d’ornées 
parmi les Antiques. Les ornemens doivent être pro- 
portionnés au genre de l'édifice & à la dépenfe qu'on 
veut faire. Quant à leur efpece particulicre, il eft à 
propos d’imiter le plus qu'il fe peut la nature, fans 
en inventer par caprice, parce que les feuilles, les 
fleurs, les fruits & les animaux paroiffent plus vrai- 
femblables que ces figures chimériques, qui ne font 
ue des imitations défeétueufes de chofes plus par- 
EX | es 
Pour éviter la confufon , il faut que les ornemens 
foient interrompus , de forte qu'entre deux moulures 
ornées il s’en trouve une lifle & unie. Lorfquil fe 
rencontre de fuire deux moulures de même profil, 
pour plus de variété, il faut les orner différemment, 
imitant en cela les monumens Antiques, d’où nous. 
avons tiré les plus beaux ornemens. Quant au relicf 
qu’on doit leur donner, cela dépend de la grandeur 
des moulures, ou de l'éloignement d’où elles peuvent 
être vues ; mais fur-tout ces ornemens doivent être tra- 
vaillés de maniere qu'il n'y ait rien de négligé ; que 
les fonds foient bien nettoyés & les parties bien ter- 
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minées, fans cependant tomber dans la manicre 
feche: car c’eftà cette beauté d'exécution que l’on 
diftingue un Artifte habile & bon deflinateur, d'avec 
un ouvrier propre & exa€t, mais fans deflein & fans 
goût. - 


Des différens membres qui appartiennent aux Ordres 
| d'Architecture. 


Entre les membres qui compofent les diverfes par- 
ties des Ordres d'Architecture, il ÿ en a qui ont plus 
de hauteur que de faillie, tels que les bafes, les cha- 
piteaux, Îes impoftes, & les architraves: il y en à 
d'autres dont la faillie eft égale à la hauteur, comme 
les corniches; enfin, il y ena qui ont plus de faillie 
que de hauteur, comme les larmiers. Toutes ces dif. 
férentes parties excedent le nud de l'édifice, mais il 
faut obferver qu'aux Ordres maflifs cette faillie ne 
doit pas être fi confidérable qu'à ceux qui font plus 
délicats. De ces membres, il y en a qui font propres 
à de certaines parties, comme les tores & les fcotics 
aux bafes, les Die aux architraves, les larmiers & 
les denticules aux corniches, &c:il y en a d’autres 
qui font communs à toutes les parties, comme les 
aftragales & les filets. | | 

Tous ces membres doivent fe tracer géométrique- 
ment, ainfi que nous l’enfeignerons dans le Chapitre 
fuivant , & non pas à la main & par hafard, comme 
font la plüpart de ceux qui fe fient {ur leur pratique, 
& qui definent l’Architecture à la maniere des Pein 
tres, avec cettefacilité où l'exactitude n’eft pas cfen- 
ticlle. Pour cet cffet il cft néceffaire de fe fervir de 
la regle, du compas, & de l’équerre, parce que fans 
ces inftrumens on ne peut faire aucune opération 
juite, & l'on n'eft jamais sûr f les profils font d'à. 
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plomb ou de niveau. C’eft même un abus qui s’eft : 
introduit parmi les Modernes, que d’incliner les fail- 
lies en dedans ou en dehors, au de-là de leur à-plomb, 
parce qu'il n’y a point de regle sûre en fuivant cet 
ufage: ainfi le plus court & le plus certain eft de 
fuivre la maniere la plus naturelle, parce que ces 
finefles de l’art font ordinairement des due & 
des licences repréhenfibles. , 


/ 


CH AP, LTÉE Re 








Maniere de tracer géométriquement Le profil des di. 


verfes parties des Ordres. 


P our donner à cet ouvrage la perfection dont il 
et fufceptible, & pour faire voir Ê rapport que les 
petites parties ont avec les plus grandes, nous ex- 
poferons dans ce Chapitre la maniere de tracer géo- 
métriquement le profil des différentes parties de 
_ lOrdre Corinthien, qui eft le plus riche en mou- 
lures, afin de prouver qu’on les peut tracer avec le 
compas & l’équerre, comme nous l'avons expofé ci: 
devant. 


Meérhode pour tracer le profil de la bafe Corinthienne. 
: Planche 37. $ 


La bafe Corinthienne eft haute d’an demi-module: 
elle fe divife , comme nous l'avons dit, en 6 parties 
3, qui fe repartiflent entre 8 membres. Le tore fu- 
périeur a une de ces parties, l’'aftragale au deflous a = 
de partie, le liftel :, 1a fcotie - de partie, le liftel 
inférieur =, l’aftragale inférieur +, le tore inférieur 
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une partie :, & le plinthe 2 parties. Tous ces meni- 
bres font relatifs avec le tore fupérieur, & font en- 
core proportionnés entr'eux , car le plinthe a deux de 
ces parties , le core d'au deflus une & demie, la fco- 
tie a les trois quarts du tore fupérieur, ou la moitié 
de l'inférieur, & ainfi du refte. Le fuft de la colonne, 
outre fa ceinture, a par le bas un aftragale qui eft 
haut de la moitié du tore fupérieur, & la ceinture 


 eft haute d’un quart de partie. 


… Iya dans la bafe Corinthienne cinq faillies prin- 
cipales dont les autres dépendent. La ceinture & la 
 {corie faillent de 3 parties au de-là du pied du fuft de 
la colonne: le Peu de la fcotie faille d’un 
quart, & l'inférieur de :: l'aftragale inférieur faille 
d’un quart, & le tore inférieur de À, Toutes ces fail- 
lies font 2 parties + du tore fupérieur , ou ? de module, 
- Gomme: nous l’avons dit. Le plinthe dans cet Ordre 
_s’uniravec la corniche du piédeftal par une portion 
dexcercle. Le | 
Les autres membres ont leur faillie proportionnée 
À'ceux ci-deflus, car l’aftragale du fuft a un peu plus 
d’un quart de partie de failli au de-là de la ceinture, 
‘le tore fupérieur & laftragale d'au deffous ont leur 
centre dans une ligne à-plomb de la faillie de l’aftra- 
gale qui eft au pied du fuft : l'aftragale inférieur faïlle 
d'un quart plus que le liftel inférieur, & marque le 
centre du tore inférieur , lequel faille de ? de parties. 
Le congé & la fcotie rentrent en dedans : l’un fe 
trace par deux portions de cercle, & l’autre par une. 


Maniere de tracer le profil du piédeftal Corinthien, 
Même Planche. 


La corniche du piédeftal a ? de module de hau- 
teur: elle fe divife en 7 parties ; l’orle ou filer a : de 
partic, 
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partie, la cymaife a une partie qui regle les autres: 
l'aftragale a + de partie, le larmier a une partie & à, LE 
iftel =, love une partie & +, Paftragale : partie, le 
filet ;, le talon a une partie +, ce qui fait les 7 par- 
tics & ;, auxquelles on ajoute Île filer du dé du pié- 
deftal, qui a À de partie de hauteur, laquelle eft égale 
à fa faillie. Le talon & fon filet ont 1 partie : de fail- 
Le, l'ove & fon aftragale 1 partie, le plafond.du lar- 
muier 1 partie & À, le larmier : de partie, & toute la 
cymaife a une partie, ce qui fait en tout $ parties à 
de faillie. Re 

La bafe du piédeftal a : de module de hauteur : 
elle fe divife en 4 parties ‘ qui fe diftribuent à fix 
membres. Le rore inférieur fur le focle à 1 partie de 
hauteur, & regle les autres membres : le liftel à : de 
partie, la doucine 1 partie =, le lifkel © de partie, la 
{corie =, le liftel fupérieur , ce qui fait les 4 parties 
=. Au defflus de ces membres eft le tore fupérieur haut 
de + de parties, & le filet d’un tiers : ces deux mou- 
Jures appartiennent au tronc du piédeftal. A l'égard 
des faillies, le filet de la fcotie faille au de-là du 
nud du piédeftal de ? de partie, le liftel fous le tore 
fupérieur d’un quart, le tore fupérieur un peu moins 
de +, la doucine de 2 parties, le tore inférieur de Z 
de parties : celui-ci tombe à-plomb fur le focle, le- 
A de hauteur un demi-module. 

On voit fur la planche 37, vis-à-vis, le profil de la 
bafe de la colonne, & celui de la bafe & de la cor- 
niche du piédftal, avec toutes leurs moulures, ainfi 
que leurs hauteurs & leurs faillies. 


Méthode pour tracer le profil de l'entablement Corinthien. 
Planche 38. | 


I nous refte à traiter de l’entablement Corinthien, 
dont larchitrave a de hauteur ? de module, lefquels 


162 ARC AE EN CETAUNREE 


fe divifent en 12 parties ? pour fes 9 membres, dont 
voici la répartition. L’orle ou filet a £ de partie, le 
cavet où cymaile a une partie qui regle les autres, le 
talon fous la cymaife a © de partie, l'aftragale en a +, 
la grande fafce 3 parties & +, le talon au deffous ;, 
la moyenne fafce 2 parties =, l’aftragale au deflous : 
partie, la petite fafce a 2 parties: ainfi ces trois fafces 
{ont d’un tiers plus grandes l’une que l’autre. 

Le cavet & le talon de la cymaife ont chacun de 
faillie les ? de leur hauteur, & tous les deux avec 
l'aftragale ont une partie ? de faillie: le talon fous 
la grande fafce a © de partie, & l’aftragale fous la 
moyenne a + de partie. Ainfi cout l’architrave à deux 
parties & } de faillie. La frife a de hauteur + de mo- 
dule, elle s’unit avec l’architrave par un adoucifle- 
ment. La corniche a de hauteur + k module, & au- 
tant de faillie. Cette hauteur fe divife en 7 parties = 
pour fes 14 membres, en la maniere fuivante. L’orle 
ou filet a = de partie, la doucine ou cymaife 1 partie 
qui regle routes les autres, le filet =, le talon:, Paf 
tragale =, le larmier x partie =, le liftel +, le talon 
des modillons +, les modillons 1 partie +, le liftel :, 
love À, l'aftragale =, le filet =, & le talon ; de par- 
ties. On voit par cette répartition que tous ces mem- 
bres ont un rapport exa@ les uns avec les autres. 

La faillie des membres de la corniche fe trace au 
moyen de 8 lignes à-plomb , tirées du devant dé la 
frife en dehors ; la premiere eft pour la faillie du 
talon d’en bas & pour fon filet; elle à # & demi de 
partie, l'autre demi-partie étant pour l’aftragale. La 
feconde eft pour love avec fon filet au deflus, qui eft 
de = de parties. La troifieme ligne eft pour la faille 
des modillons, laquelle eft de 2 parties =. La qua- 


8 


irieme, qui eft pour le talon, a + & demi de mo- 
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dule. La cinquieme ligne , qui eft pour le renfonce- 
ment fous le larmier, a r partie. La fixieme eft pour 
lefpace depuis le renfoncement jufqu’au devant du 
larmier : elle eft de = de partie. La feptieme, qui eft 
pour laftragale, le talon & le filet, a - de partie; 
enfin la huitieme & derniere ligne cft pour la faillie 


- dela cymaife, qui eft de 1 partie , 


Ayant divifé la hauteur des modillons en deux 
parties égales, on en donne une aux petites volutes, 
dont le contour fe fait par huit centres, à peu près 
comme à celles du chapiteau Jonique. Le contour 
du modillon qui unit la petite volute avec la grande, 
{e fait par deux triangles équilatéraux qui fe joignent 
par leur fommet. | 

Toutes les gorges & les talons fe tracent par des 
triangles dont les bafes font plus larges ou plus étroi- 
tes, Ron la faillie plus petite ou plus grande qu'on 
veut leur donner. Les oves fe deflinent au moyen 
d'une perpendiculaire que Fon abaifle fur Pangle op- 
pofé à la bafe donnée d’un triangle équilatéral, & 
qui la divife en deux également. Les aftragales ont 
toujours leur centre au dehors; ils ont par conféquent 
plus de faillie que leur demi-cercle. 

Pour faire la réduétion du grand au petit & du 
petit au grand des profils d’Architeéture qu’on aura 
difpofés, il eft À propos de fe fervir d’une échelle 
préférablement à la manicre de craticuler (1) des 
Peintres, ce dernier moyen n'étant pas fi jufte ni fi 
exact que l’autre pour les deffeins d'Architecture. 

La planche 38, vis-à-vis, fait voir la maniere de 
tracer le profil des diverfes parties de l’entablement 
Corinthien. | 


(x) Craticuler n'eft autre chofe 
qu'on trace fur l'original, & dont 
für lequel on doit Bire la co 
partie de l'original. 


que deffiner par le moyen des carreaux 

Ont on tire une pareille quantité fur le papier 

PIS; pour y rapporter plus facilement chaque 
| x ij 
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De la diminution des colonnes. 


15 cft tems de dire quelque chofe fur la diminution 
des colonnes ; Virruve l'appelle augmentation ou ren- 
flement, fuppofant que c'eftune imitation de ce qui 
arrive aux corps animés lorfqu'ils font chargés de 
quelque fardeau très-pefant. La diminution des co- 
{ünnes peut fe faire de diverfes manieres ; mais fans 
m'y arrêter, je ferai feulement ici mention de deux 
moyens différens que j'ai inventes, dont l'un fe fait 
par théorie, & l’autre par pratique; ils peuvent s'em- 
ployer indifféremment à tous les Ordres. 


Premiere maniere de diminuer les colonnes. PE 30. 
9 


La premiere maniere fe fait ainfi. Ayant tracé le 
fuft de la colonne qu’on veut diminuer fur une mu- 
raille ou autre furface très-unie, & ayant marqué 
l'axe ou centre qui pafle par le milieu de la colonne, 
on en divifera le fuft en 12 parties égales, qui feront 
autant de lignes tirées quarrément {ur l’à-plomb de 
l'axe, On obfervera qu'aux colonnes Tofcanes les li- 
gnes tirées depuis la troifieme divifion jufqu'en bas 
doivent être d'à-plomb, enforte que le quart des 12 
parties de tout le fuft refte fans diminution, À l'Or- 
dre fonique, la diminution ne commencera qu’à la 
troifieme divifion & demie, le refte par le bas fera 
parallele & d’a-plomb. À l’égard des colonnes Go- 
rinthiennes , la diminution ne commencera que de- 
puis la quatrieme divifion, ce qui fair que le tiers de 
la colonne par en bas refte d’a-plomb & parallele. 
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© Dans l'Ordre Dorique, & dans le Romain, cette 
partie où commence la diminution fera moyenne 
proportionnelle entre celle des autres Ordres. Or 
au deflus de ces divifions paralleles, il faut tracer {ur 
l'axe de la colonne, à cet endroit où doit commen:- 
cer la diminution, un demi-cercle de la largeur du 
fuft : ce qui reftera au deflus fera pour la diminution. 
Pour parvenir à cette diminution, il faut marquer 
par des points au diametre fupérieur du fuf, la quan- 
tité dont on veut la diminuer de chaque côté. De 
ces points on tirera deux lignes perpendiculaires pa- 
ralleles à l'axe ; ayant remarqué les points où cha- 
que ligne touche le demi-cercle, on divifera en-9 
parties le refte du demi-cercle jufque fur fon demi- 
diametre, comme on le voit fur la planche 39. Ces 
9 lignes étant tirées paralleles au diametre du demi- 
cercle, jufqu’à ce qu’elles touchent fa circonférence, 
on prendra la longueur de chacune de ces lignes pour 
la porter aux 9 lignes qui divifent les trois quarts du 
fuft de la colonne par en haut. Enfuite ayant attaché 
des clous à tous ces points, on courbera la regle 
fuivant ce contour: c’eft ainfi que doit fe faire la 
diminution des colonnes pour l'Ordre Tofcan. 


Second moyen pour diminuer les colonnes. Même PI. 


La feconde maniere eft qu'ayant operé comme on 
Va enfeigné ci-deffus, après avoir marqué la dimi- 
nution fur le diametre fupérieur du fuft, il faut en- 
core rapporter ce diametre au demi-cercle d’en bas, 
& où 1l le touchera de deux points, on divifera cha- 
que portion reftante du cercle, en bas, en quatre 
parties égales de chaque côté, & l’on tirera 8 demi- 
diametres, lefquels feront reportés aux lignes de la 
divifion des 8 parties, de deux une, çe qui formera 
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quatre triangles, dont les bafes feront inégales, ainfi 
que les angles, comme on le peut voir fur cette mé- 
me planche. Enfuite, fur ces points donnés, on po- 
fera une regle pliante pour en tracer le contour, 
comme il a été dit ci-deflus : cette facon de dimi- 
nuer les colonnes convient particulieremen à l'Ordre 
Corinthien. | 

On peut tirer de ces deux manieres un moyen mé- 
canique pour tailler la pierre ou le marbre. Pour cet 
effet, il faut avoir une planche de bois bien fec, & 
ayant taillé fur fa largeur le contour & la diminu- 
tion de la colonne, d’apres celui qui aura été tracé 
avec la regle mince, on attachera ce calibre par deux 
traverfes de bois armées chacune d’une pointe au 
centre du haut & du bas de la colonne, enforte 
qu'on foit afluré de ne point gâter quelque matiere 
que ce foit, en faifant tourner ce Sr {ur fon cen- 
tre, comme on le voit à la figure tracée fur cette 
même planche 39. 
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De la proportion des portes & des fenêtres. 


Q OIQUE nous ayons parlé ci-devant de la pro- 
portion des portes en général, à l’occafion de cha- 

ue Ordre, il eft bon de dire encore quelque chofe 
1 les portes des appartemens : nous donnerons en 
même tems quelques profils des ornemens qui con- 
viennent aux grandes portes d’entrée, la petitefle du 
Volume ne nous ayant pas permis d'en donner les 


deffeins fur les planches des Ordres. 
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Les moindtes portes des appartemens , dans les 


maïfons des particuliers, ne doivent point avoir 


moins de 3 pieds, afin que deux perfonnes puiflent 
y pafler fans s’incommoder. Dans les palais & les 
édifices publics , on leur donnera au plus $ ou 6 pieds 
de largeur, fur la hauteur du double de leur largeur, 
au moins; étant néceflaire d’y ajouter encore la hau- 
teur du linteau, fi elle eft décorée d’un Ordre déli- 
cat. Quoique les fenêtres foient déterminées par la 
décoration de la façade extérieure, elles doivent 
néanmoins avoir une relation exacte avec les portes 
du dedans. 

Les ornemens qui couronnent les portes & les fe- 
nètres fe divifent en 15 parties, dont on donne s à 
l'architrave, ou linteau, 4 à la frife, & 6 À la cor- 
niche. Le chambranle ne doit jamais avoir plus de 
deux fafces avec fes moulures ; on peut auffi orner les 
portes & les fenêtres de confoles avec de la fculpture, 
pour porter la corniche de l’entablement. Ces con- 
foles font placées fur de petits montans aux deux 
cotés du chambranle, ainf que nous l’avons pratiqué 
au palais de la Procuracie de faint Marc , à Venife. 


Proportions de la porte d'Ordre Lonique. PI. 40 & 41. 


Pour trouver la hauteur de la porte dans les co- 
lonnades fimples fans iédeftaux, on divifera la hau- 
teur depuis le pavé fine fous le plafond de larchi- 
trave, En 6 parties égales dont on donnera 4 a la 
porte. Cette hauteur étant divifée en 1 3 parties, on 
en donnera 6 + à la longueur du feuil, & autant au 
linteau , ainfi cette porte aura exactement le double 
de fa largeur. On donnera une de ces parties à la lar- 

eur des montans du chambranle, L'entablement de 
h porte étant divifé en trois parties, on en donnera 





TO RTE TS NP A Se TS 


168 ARC MeTÉ ER EU OT -UPRSE 
une à l'architrave, + à la frife, & ; à la corniche. 


Tout cet entablement a les : de la hauteur de la 
orte. Si l’on met des confoles aux côtés du cham- 
FE de cette porte, comme on le voit fur cette 
lanche 40, on ps donnera en largeur la moitié de 
ne de la corniche : la longueur de ces con- 
foles eft depuis le haut de la porte jufque fous le lar- 
mier de la corniche qu’elles portent : on leur ajoute 
au bas des feuilles de revers. Lo. de la porte 
doit régner le long des murs, pour-plus grand orne- 
ment. Au deflüs des niches on pratiquera des tables 
refouillées. Ces niches auront de hauteur, du deffous 
du haut-de la porte jufqu’en bas, deux parties :: leur 
largeur fera d’un module -:. Lorfqu’on voudra faire 
des fenêtres, qui doivent être quarrées, leur appui 
fera élevé de terre des 5 de en colonne. La porte 
mobile aura trois panneaux de chaque côté. 
Dans les arcades Ioniquesavec piédeftaux, la porte 
aura de hauteur + er 2 de la diftance qui fe 
trouve depuis le pavé jufque fur la corniche, au ni- 
veau de limpofte, fans compter la cymaife: ainf elle 
aura les de la diftance depuis le pavé jufque {ous 
l'architrave : fa largeur fera de 6 parties : , LE con- 
féquent elle aura en hauteur le double de fa largeur, 
plus la moitié du linteau. Ayant divifé tout l'enta- 
Élendnt de la porte en 3 parties, comme ci-devant, 
on dorine une de ces parties à l’architrave, qui dé- 
termine la largeur des montans du chambranle : la 
frife en aura une moins + & la corniche 1 &+, fans 
compter la cymaife. Le refte fe fera comme ci-deflus, 
Les niches feront élevées à la hauteur des piédeftaux, 
8 leur ceintre fera À la hauteur-de la baye de la porte. 
Les proportions de l’entablement de la porte font 
de lui donner en hauteur les : de toute la hauteur de 
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la porte: ce qui fair un module & =. Cette hauteur 
fe divife en 15 parties, dont on donne $ à l’archi- 
trave, 4 à la frife, & 6 à la corniche, laquelle a près 
de -- de module de hauteur & autant de faillie, & 


.Cft formée de 8 membres, La frife [onique peut être 


curviligne ou bombée, par conféquent elle eft diffé 
rente de celle des autres Ordres. L’architrave a 2 & 


demi de module, il a $ membres, & fe divife en s 


parties . Aux deux côtés du chambranle, on peut 


-mettre des con{oles qui doivent avoir en largeur Ja 


moitié de la hauteur de la corniche. Leur longueur 
eft depuis le deffous dularmier jufqu’au deflous du 
linteau de la porte. SE | 

La planche 41 repréfente une porte d'Ordre Io- 
nique décorée d’un fronton au deflus de fon enta- 
blement : on a fupprimé la cymaife qui termine or- 
dinairement fa, corniche, pour l'ajouter aux deux 
corniches rampantes du fronton, fuivant ce que nous 
avons enfeigné ci-devant. 


Proportions de la porte Corinthienne. PI. 42. 


Pour que la porte, dans cet Ordre, foit propor: 
tionnée à l'édifice, il lui faut donner de hauteur dans 


- les ordonnances fans piédeftal , les À de l’efpace com- 


pris depuis le pavé du portique jufque fous le plafond 
des modillons, ou les À de la diftance qu'il y a depuis 
ce même pavé jufque fous larchitrave. Cette hauteur 
étant divifée en 1$ parties, on en donnera 7 à la 
largeur de la porte par le bas, laquelle fera un peu 
diminuée par le haut. Ainfi elle aura en hauteur le 
double de fa largeur , & de plus l’épaiffeur du linteau, 
comme on le voit à plufieurs portes Antiques : celle 
de la Rotonde, à Rome, a de hauteur un peu plus: 
que le double de fa largeur. 


x 
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On donnera à l'entablement de la porte le cin- 
quieme de fa hauteur, c’eft le plus léger ornement 
des portes principales. Ayant divifé cette hauteur en 
15 parties, on en donne $ à l'architrave, 4 à la frife, 
& 6 à la corniche, fans la cymaife, qui s'ajoute à la 
corniche rampante du fronton, lorfqu'il y en a un 
au deflus de la porte. Suivant ces proportions, l’ar- 
chitrave à une partie des 3 de lentablement., la frife 
en a Ÿ & la corniche Ÿ. Le chambranle de la porte 
eft orné de croffetres & d’oreillons. Les confoles qui- 
font aux deux côtés font appliquées fur des montans 
ou alertes qui vont de haut en bas, & qui en aug- 
mentent la richefle. Ces confoles ont en largeur la 
moitié de la hauteur de la corniche: les oreillons 
pendent à la même hauteur. | 

A légard du retréciflement de la porte par le 
haut, il doit répondre au contour extérieur de la. 
colonne: la porte mobile peut être ornée de plufieurs 
panneaux, à proportion de la richefle de cet Ordre, 
ainfi qu'on la vu dans les defleins du Livre précé- 
dent. La hauteur des niches, dans les grandes co- 
_lonnades, eft écale à celle de la porte : elles feront 
élevées de terre un peu plus haut que la corniche du 
piédeftal. On peut Être régner cette corniche de la 
hauteur du tiers de la colonne, pour fervir d'appui à 
des fenêtres. | 

Aux colonnades d’Ordre Corinthien, avec pié- 
deftal, on donnera à la hauteur de la porte les de la 
diftance depuis le pavé jufque fous le plafond des 
modillons. Ayant divifé ces 4 parties en 1$, on en 
donnera 7 à la longueur du feuil, ainfi elle aura de 
hauteur le double de fa largeur, & près d'un fep- 
tieme de plus, qui eft la hauteur du linteau. L’enta- 
blement au deflus de la porte aura 3 parties, ou : de 
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fa hauteur. De ces trois parties l’'architrave en aura r : 
la frife #, & la corniche 1 partie :, fans fa cymaife, 
Son retréciflement, fes confoles, & fes autres par- 
tics fe détermineront, comme nous vemons de le 
dire, pour l’ordonnance fimple, fans piédeftal. 

La fermeture de la porte fera divifée en deux par- 
ties, à chacune defquelles il y aura trois cadres ren- 
foncés, & au deflus un dormant, à limitation de la 
porte de la Rotonde. Les moulures du piédeftal & 
de lentablement de la porte régneront dans toute 
l'étendue du portique. Les niches doivent être à la 
hauteur du vuide de la porte : elles poferont un peu 
au deflus de la corniche des piédeftaux, & auront 
en hauteur un peu plus de deux fois & demi leur Jar- 
Scur. Cet Ordre étant le plus riche pourra recevoir 
quelques ornemens de fculpture, comme feftons, 
bas-reliefs, & autres femblables. 

Aux arcades d'Ordre Corinthien, la principale 


I 


posée a de hauteur les + de l’efpace qu'il y à depuis 
€ pavé jufqu'au deflüs de la cymaife de la corniche, 
fur — de largeur: ainf elle à de hauteur le double de 
fa largeur, plus —. L'entablement au deflus de la 
porte étant divifé, à l'ordinaire, en 3 parties, fans 
y comprendre la cymaife de la corniche, on en don. 
nera 1 à l’architrave, À à la frife, & £ à la corniche. 
Le refte fera proportionné comme on l'a dit ci. 
deflus. ( 

Les ornemens de Ja porte, fans l'architrave & 
limpolte, regnent au dedans & au dehors du por- 
tique. Si la porte étoit élevée fur quelques degrés, 
alors elle approcheroit des # de la diftaince comprife 
depuis le pavé jufque fous l’architrave. À l'égard de 
la fermeture de la porte, des niches , & des autres par- 
ties , leurs mefures fe déterminent comme on l'a vu 
_Ci-devant. Yi 


y 
E 


172 A.RVC H L'P EC TU LEE 


Des oreillons ou croffèites , & des confoles qu’on ajoute 
aux portes. Mèmé Planche. 


Après avoir parlé des portes & des fenêtres, il 


refte à dire quelque chofe fur les orcillons ou crof- 


fertes qu'on pratiqué aux chambranles, & enfuire 


des confoles qu’on. place fur leurs côtés: ces fortes : 


d’ornemens augmentant confidérablement la beauté 
des portes, des croifées, & des cheminées. 
L'origine des croffertes vient de ce que dans les 


. premiers tems, is batifloit en bois, le linteau , 
pour mieux porter fur les montans de Ja porte, €x- 


cédoit en longueur la largeur des pieces de bois dont 
on a figuré le chambranle. On ne fait point de ces 
croffettes, lorfque le chambranle n’a qu'une fafce. 
Pour leur donner une belle proportion, elles doivent 
faillir de la largeur de la premiere fafce, au de-là du 
chambranle, & avoir la même hauteur que le lin- 
téau du chambranle, excepté cette premiere fafce, 
ainfi qu'on le remarque aux fenêtres du dedans du 
temple de la Sybille, à 7zv04 ; fans quoi elles font 
imaginaires & fans aucune vraifemblance. 

Les confoles pendent du deffous de la mouchette 


‘ou Jarmier, où du deffous de la corniche; on en voit 


\ 


porte d'un temple Antique à Spolette, & À la maifon 
quarrée de Nîmes ,en Languedoc. Wisruve dir qu’elles 
convicnnent aux portes Joniques , mais elles peuvent 
auf s'employer fort à propos à celles de l'Ordre Ro- 
main, parce que ces Ordres ont des volutes à leurs 
chapiteaux, & que les confoles font contournées à 
leurs extrémirés-par des efpeces de volutes. 


à un temple d'Ordre Ionique, près du Tybre, à la 


- La hauteur des confoles fe mefure de deux façons: 


lune depuis le deflous du larmier jufqu’au deffous du 
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linteau du chambranle: l’autre depuis le deffous de 
la corniche jufqu'à l'endroit où tombe la croffétte. 
Leur largeur doit être des trois cinquiemes de celle 
du chambranle, lequel a la même largeur que les 
membres de la corniche depuis le deffous du larmier, 
c’eftà-dire, qu’il a la moitié de cette même corniche. 
Les volutes d’en haut auront autant de largeur que 


la frife a de hauteur : celles d’en bas doivent répon- 


dre à l'excédent de Îa croffette au deffous du linteau. 
Les feuilles qu'on mer au deflous des confoles ont 


_ la même largeur que ces confoles, & font aufli lon- 


# 


oues que la volute d'en haut. La feuille de chêne 
convient plus que toute autre à cet ornement. 


\ 
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5 
: Des plafonds, des corniches, 6 des vouies. 


À pRÈS avoir parlé des Ordres d’Architeéture 
dans le Livre précédent, il femble néceflaire de dire 
ici quelque chofe des plafonds & des lambris, d’au- 
tant qu'ils forment une des parties les plus effentielles 
du corps d’un édifice, & qu'ils contribuent confidé- 
rablement À la décoration des dedans, lorfqu’ils font 
traités avec goûr & jugement. Comme la plüpart des 
plafonds chez les Anciens éroient de bois, il n’en 
refte plus aucun veftige, ainfi nous ne pouvons en 
juger que par les écrits de Witruve, & des autres Au- 
teurs qui ont fait la defcription des édifices Anti- 
ques ; tout ce qu'ils ont pu nous en apprendre, c’eft 
que ces plafonds étoient conftruits ordinairement de 
bois préçieux, & d'ouvrage de marquetcrie fort ri- 
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che, par la diverfité des bois de différente couleur, 
de Pivoire & des nacres de perles, & par les com- 
partimens dont ils étoient compolfés. Il ÿ en avoit 
quelques-uns qui étoient revêtus de lames de bronze, 
ou qui étoient formés entierement de cette matiere, 
tel que le plafond du portique du Panthéon, qui n’e- 
xifte plus. : 

Ces fortes de plafonds conviennent fort aux por- 
tiques , fallons, & grandes pieces, où la hauteur du 
plancher procure aflez d’éloignement pour les voir 
d’une diftance raifonnable ; car pour les petites pie- 
ces, qui dépendent des grandes, 1l y faut le moins de 
relief qu’il eft poffible. On doit obferver À ces pla- 
fonds Le proportions, lefquelles confiftent dans la 
régularité des compartimens dont les cadres doivent 
répondre aux vuides des murs, comme aux fenêtres 
& aux portes, ce qu'il eft facile de régler par le 
moyen des poutres. Dans les grandes pieces , 1] faut 
de grandes parties, & particulierement une qui en 
marque le milieu, & qui fe diftingue des autres par 
fa forme, Par exemple elle doit être ronde ou octo- 
gone pour les pieces quarrées, & ovale pour celles 
qui font longues. Les renfoncemens peuvent être or- 
nés, de rofons tombant en pendentifs, lefquels ne 
doivent point excéder l’arrafement des principales 
poutres. 

Les corniches ou entablemens doivent être telle- 
ment proportionnés que leur profil, qui eft ordinai- 
rement fort riche, ait la même hauteur que s'il y 
avoit un Ordre au deflous, dans le cas où il n’y au- 
roit point d'Ordres de colonnes, parce qu'alors on 
elt afluré que la corniche ne fera ni trop forte ni 
trop foible, quand elle fera élevée à la même hau. 
teur de l'Ordre qu’elle doit couronner. Les frifes 
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peuvent recevoir de grands ornemens en cet endroit, 
pourvu qu'ils foient convenables aux lieux & au genre 
de bâtiment : c’eft ce que j'ai pratiqué fort à propos 
dans les falles de la Procuracie de faint Marc, où 
j'ai introduit les portraits & les armes des perfon- 
nages illuftres qui ont rendu quelque fervice écla- 
tant à la Repibbte 
Outre les plafonds des appartemens, il ÿ a Encore 

ceux des portiques, tels que celui de l'arc des Ca- 
thécumenes, où comme il y en avoit au feptizone 
de Severe, & à pluficurs autres édifices. Les Anciens 
étoient curieux, dans leurs grottes & dans leurs falles 
de bains, de les orner d'ouvrages de mofaïque , de 
nacre de perle, & autres matieres rares. Ils y mê- 
loient des grocefques, qui font des figures chiméri- 
ques , dont il refte encore quelques peintures Anti- 
ques, & dont l’ufage a été renouvellé dans le fiecle 
pailé. | 

- Pour les compartimens des voûtes, il en refte en- 
core de beaux fragmens dans les édifices antiques, 
tels que font ceux du Panthéon, du temple de la 
Paix, des deux petits temples derriere fainte Fran- 
corfe ; celles des thermes de Dioclerien , de Titus, 
d'Antonin, & de plufieurs autres, où l’on remarque 
encore qu'il y avoit autrefois des lames & des or- 
nemens de bronze attachés. Leur proportion doit 
répondre à la grandeur & à la capacité du lieu qu’elles 
couvrent ; elles fe font ou en plein ceintre ou fur- 
baiflées, & leurs compartimens doivent être plutôt 
renfoncés que faillans, parce que tout ce qui excede 
les bandeaux des arcs rend la voûte pefante & defa- 
gréable à la vue. 

‘ Tlfaut que la hauteur des voûtes foit proportion- 
née à la grandeur du lieu: on y mettra peu d’orne- 
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mens, mais toujours de grande maniere, c’eft-à-dire 
qu'il faut aux grandes pieces de, grands comparti- 
mens, & de plus petites parties aux petites. Les cor- 
niches ne doivent pas non lus avoir trop de faillie 
pour ne point trop cacher le voûtes : ce retranche- 
ment de faillie doit fe prendre un peu fur chaque 
moulure en particulier. En un mot il faut éviter la 
confufion dans les ornemens, & faire enforte que le 
mêlange de la peinture & de la fculpture foit fait fi 
à propos, qu'au premicr coup d'œil lefprit demeure 
frappé de la beauté de la compofition. Or cette efpece 
d’enchantement vient de la belle proportion qu'un 
ornement conferve avec un autre, ce qui fait que le 
: fort ne détruit point le foible. À l'égard des cou- 
leurs dont on peut orner les cadres, le blanc avec 
quelques filets d’or ou de bronze eft ce qui convient 
le mieux ; on placera des fujets d’hiftoire dans les 
panneaux. 

Pour régler la proportion que l’on doit donner 
aux entablemens qui portent des plafonds, s’il n°y a 
qu'un architrave ou une impofte, on lui donnera la 
fret partie de la hauteur depuis le plancher d'en 
bas jufque fous le plafond. Mais fi l'étendue du lieu 
permet d'y mettre une corniche, foit avec des mo- 
dillons ou fans cet ornement, on pourra lui donner 
alors la treizieme‘partie & demie de cette hauteur. 
Si l'on y ajoute une frife, on lui donnera une partie 
des huit & demi qui forment l’entablement au deflus : 
des portes, fous les colonnades des Ordres : alors 
cette corniche fera architravée, & l’on mettra feu- 
lement deux fafces à la frife. Enfin, fi lentablement 
tout entier peut y être placé, on lui donnera la fixie- 
me partie de toute la hauteur depuis le plancher juf- 
R qe fous le plafond, comme s'il ÿ avoit un Ordre au 
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Des chambres, des cheminées, © des efcaliers. 


Nos avons donné fur les deux planches fui- 
vantes (43 & 44), les defleins de cinq chambres de 
formes & de grandeurs différentes: les élevations ou 
coupes font voir la hauteur & la largeur des portes. 
& des fenêtres, convenables à chaque piece fuivant 
-{a grandeur. On y voit auffi la hauteur & la forme 
des voûtes ou plafonds qui les terminent. Chaque 
. élevation a fon plan au deflous, au moyen de quoi 
il eft aifé de juger des proportions de toutes les par- 
ties, c'eft pourquoi nous ne nous y arrêterons pas 
davantage. | 

La premiere de ces chambres { pl. 43, fig. 1), 
étant aufh longue que large, fon plan eft un quarré 
parfait, & fa voûte eft en forme de pavillon. 

La feconde (fig. 2), eft d’un quarré & un quart, 
c’eft-à-dire que fa longueur eft de cinq quarts de fa 
largeur : fa voüte éft à coquille, 

La troifieme piece (fig. 3) a un quarré & demi, 
{à largeur étant les deux tiers de ê longueur , ou 
bien fa longueur étant d'une largeur & demie : fa 
voûte eft à lunettes & croifillons. 

La quatrieme (pl. 44, fig. 4), eft d’un quarré & 
trois quarts: fa voûte eft en dôme ou coupolé avec 
bandeaux. or 

La cinquieme chambre (fig. s ), eft de deux quar- 
rés, fa longueur étant double de fa largeur, Abies 
fa largeur n'étant que moitié de fa longueur: fa voûte 
cft croifée & en berceau. 
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Nous avons parlé fuffifamment , dans le chapitre 
précédent, des voûtes, de Îeurs compartimens, & 
des ornemens qui leur conviennent, c’eft pourquoi 
nous n’en dirons rien ici. | 


Des Cheminées. 


La néceffité de faire du feu dans les pays froids à 
occafionné l'invention des cheminées, elles font 
même néceflaires dans les pays rempérés, tels que: 
lItalie, & la partie méridionale de la France. On. 
doit avoir foin de les placer toujours dans le milieu 
d’undes côtés de la chambre, ou autre piece d’un 
appartement, & de les orienter de façon que le vent 
des portes ou des fenêtres n’en altere point la cha- 
leur, & qu'il contribue à chafler la fumée dans [a 
cheminée. 

Il ya trois fortes de cheminées, dont la premiere 
ft à la manicre de Lombardie. Elle à un manteau 
ou pavillon & fe met ordinairement dans les cham- 
bres des étages fupérieurs, lorfque les murs ne font 
pas fort épais & qu'il n’y pafle point de tuyaux des 
* étages inférieurs. On peut les accompagner de con- 
foles, de termes, & d’autres ornemens. La feconde 
maniere cft à la Françoife, lorfque les tuyaux por- 
tent de fond les uns au devant des autres, fans être 
engagés dans les murs. ‘La troifieme eft à la demi- 
Françoife, c’eft-à-dire qu’il y en a une partie à demi- 
prife dans le mur, & le refte paroît au dehors. Noûs 
avons inventé une nouvelle efpece de cheminée fui- 
vant cette troïifieme manicre, que l’on nomme à Ve- 
nife, à la Scamozzienne ; elles ont des chambranles, 
& l’ornement de deflus à le tiers de la hauteur du 
vuide de la cheminée. Elles font ornées par les côtés 
comme par le devant, avec des confoles, parce qu'il 
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n'y a point de manteau au deflüus de l’entablement. 
Ces deux dernieres fortes de cheminées font les moins 
embarraflantes dans les chambres, & conviennent 
fort aux bâtimens dont les murs font très-épais. Les 
cheminées à la Lombarde, & celles À la Françoife, 
font plus propres pour les chambres des derniers éta- 
ges, d'autant mieux que les tuyaux des étages au def- 
fous viennent fe joindre enfemble À ceux-ci, & ne 
forment fouvent qu’une même fouche de cheminée, 
qui s’éleve au deflhs du comble. 

Le vuide de la cheminée doit être tellement pro- 
portionné, qu’à celles des fallons & des grandes pie- 
ces, il doit être plus haut que la tête d’un homme de 
taille ordinaire, & jamais plus bas que le deflus de 
fes épaules. Pour jes petites chambres, il fuffit que 
le linteau du vuide réponde à la hauteur de lefto- 
mac : leur largeur doit être d’un tiers ou d’un quart 
plus grande que leur hauteur. Il eft À propos de ne 
les pas faire trop profondes, de crainte qu’elles ne 
retiennent trop la chaleur; il ne faut pas non plus 
les faire trop plates, de peur qu’elles ne ibn fujettes 
_à renvoyer la fumée dans la chambre: la vraie pro- 
portion, pour cette profondeur , ft du quart ou au 
plus du tiers de la hauteur du vuide. 


Des Efcaliers. 


Les cfcaliers font aufli néceffaires dans un bâti. 
ment à plufieurs étages, que les veines dans le corps 
humain. Ils doivent être vaftes & fpacieux, particu- 
lierement dans les édifices publics, comme font ceux 


du College & de la Bibliotheque de faint Marc, à 


Venife, ainfi que dans quelques autres palais de la 
même ville, & de celle de Gênes. Il cft hénticl d’ob- 


ferver que les paliers foient quarrés & qu'ils fe pré- 
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{entent diretement à l’extrèmité de chaque rampe. 
- Les marches doivent avoir une largeur & une hau- 
, teur raifonnable : on y ajoute quelque moulure fur le 
devant, pour en augmenter le giron, comme on la 
pratiqué à l’efcalier du palais Stro7zt , à Florence. 
” Les ornemens, tant des voûtes qui couvrent Îles 
rampes que des plafonds qui font au deflus des pa- 
Jiers, doivent être magnifiques, parce que cette par- 
rie de l'édifice étant la plus fréquentée, eft la plus 
 admirée, fi elle fe trouve la plus belle du palais. On 
 peutorner les entrées & les repos ou paliers avec 
des colonnes ou des pilaftres, entre lefquels fe trou- 
veront les croifées, en face des rampes le plus qu'il 
{era poffible. L'entablement qui couronne les colon- 
nes doit régner également fous les voûtes des ram- 
pes, afin de rendre l'efcalier uniforme, depuis fon 
entrée jufqu’à l'endroit où il fe termine. Pour rendre 
_les efcaliers a faciles À ceux que l’âge ou les infir- 
mités ont affoiblis, on y mettra des appuis, tant au 
dedans, le long des murs, qu’au dehors des marches; 
ces appuis formeront des piédeftaux continus avec 
des baluftres. De tous les He que nous aVOnS vu, 
{oit à Gênes & en Italie, foit en France & en Alle- 


magne, il n’y en a point de fi clair & de fi ample que 
ceux qui ont été faits pour la République, à Venife. 
© Toutes les cfpeces différentes d’efcaliers peuvent 
fe réduire à dix, dont nous donnerons les defléins {ur 
les quatre planches qui fuivent, planches 45 , 46, 47 
& 4: Fe | 

* La figure premiere ( planche 45), offre le deffein 
d'un efcalier fort en ufage dans les maifons particu- 
lieres de la ville de Venile. Il eft à deux rampes fé- 
parées par un mur, avec des paliers à chaque extré- 
mité, L'entrée elt en À , d'où l'on monte au palerB, 
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par la premiere rampe AB, qui peut fervir pour un 
étage en entre-fol. La feconde rampe CD eft pour 
monter du palier C jufqu’en D, où fe trouve le cb 
pied des falles & des chambres du pre étage. 

La feconde figure offre un de ein d’efcalier qui 
commence aux paliers À, d’où l’on arrive aux repos 
_B, & de-là aux paliers C, par la feconde rampe, où 
il fetrouve tellement élevé qu’il y a affez de hauteur 
par déffous pour y pratiquer deux montées ou ram: 
pes oppofées l'une à l'autre. Ces rampes ne font fou- 
tenues que d’un côté par le mur, & de l'autre elles 
font fufpendues en l'air, avec des baluftres au de- 
hors, Cette efpece d’efcalier eft vuide dans le milieu. 

La troifieme figure fait voir un efcalier qui peut 
être plein ou vuide, c'eft-à-dire qn'il peut avoir fes 
rampes fufpendues en l'air ,ou foutenues par des murs. 
On pourroit s’en fervir pour monter aux quatre cô- 
tés d’une maïfon par quatre entrées différentes ; fa- 
voir par le devant, au travers d’une falle baffe : par 
le derriere, au deffous de quelque galerie: & par les 
côtés, à droite & à gauche. Toutes les rampes com- 
mencent en À ,& montent par leur premiere branche 
fur le palier B, de-là elles vont par la feconde branche 
au palier commun C, où eft la moitié de la montée, 
Ainfi en tournant de-çà & de-là fur les autres bran- 
ches, on parvient au plain-pied des chambres du 
premien étage. 

La quatrieme feu (planche 46) eft, comme la 
premiere, un deflein d’efcalier à deux rampes fépa- 
rées par un mur. Cer efcalier peut être double & lon 
peut y monter par deux endroits différens, parce que 
chacune des deux branches peut avoir fon entrée en 
l'un des paliers marqués À, & monter par le repos B 
fur le fecond palier €, dont chacun peut fervir à des 
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entre-{ols féparés. Du palier C on pourra monter par 
une autre branche au deflus de celles-ci au plain-pied 
. des principaux appartemens, le palier C fe trouvant 
élevé de maniere qu'il y a par deflous une hauteur 
 fuffifante pour deux montées l’une au contraire de 
l'autre, lefquelles peuvent avoir également leurs én- 
trées particulieres, leurs jours de face & de côté, 
leurs rampes & leurs repos ou paliers. L’efcalier dou- 
ble, qui fert à deux appartemens du palais des Pro- 
curateurs, dans la place de faint Mure , a été conf- 
truit de cette manicre, d’après nos deffeins & fous 
notre conduite. 

La cinquieme figure eft un deffein d’efcalier qui ne 
differe de la feconde qu'en ce que les rampes font 
foutenues des deux côtés par des murs, & qu'entre 
les murs du dedans des rampes il y a des efcaliers 
fecrets, qui peuvent être ou fimples ou doubles, c’eft- 
a-dire à deux montées au contraire l’une de l’autre, 
pareilles aux rampes du principal efcalier : ils peu- 
vent aufh avoir leurs paliers haut & bas, leur entrée, 
& leurs jours par les palicrs du grand efcalier. 

La fixieme figure offre un exemple des efcaliers 
doubles & fufpendus en l'air, lefquels peuvent tirer 
leur jour d'en haut, s'ils fe trouvent fitués dans un 
licu obfcur, comme il paroît ici par les deux quar- 
rés environnés de Elite: Leurs rampes commen. 
cent à la lectre À, & conduifent par leur premicre 
branche fur le repos B, de-là au palier C par la e- 
conde rampe, & par la troifieme au palier D, lequel 
eft commun aux deux efcaliers, & qui répond au pre-: 
mier étage, d’où l’on continue À monter de la même 
manière aux étages fupérieurs. 

La feptiemce figure (planche 47) eft un efcalier 
dont le commencement de la montée eft en À, d’où, 
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par la premiere rampe on arrive au repos B, Puis par 
la feconde au repos C, par lequel On peut commu- 
niquer à des entre-fols ou mezzanines; par la troi- 
fieme rampe on arrive au repos D, & enfin par la 
quatrieme au dernier palier E, où eft le plain-pied 
du principal appartement, au deffus du palier A. 
Cette forte d’efcalier a cet avantage, qu'on y voit 
Par-tout ceux qui montent ou qui defcendent : il 
réuflit fort bien entre les appartemens, pour le déga- 
gement des chambres. 

La huitieme figure repréfente un de ces efcaliers 
qu'on appelle 4 mandorle , ou à amande, dont la for- 
me ft une efpece d’oétogone barlong. Ses rampes 
{ont fourenues en l'air avec des appuis en dehors. On 
Commence à y monter à l’endroit A, d’où l’on ar- 
rive par la premiere rampe au palier B, & par la fe- 
conde à ae marqué C, lequel peut fervir pour les 
entre-fols; en continuant on parvient au plain-pied 
du principal étage. Comme ces efcaliers font vuides 
dans le milieu, ils peuvent tirer leur jour d’en haut. 

La neuvieme figure (planche 48) eft le deflein 
d’un cfcalier ovale, qui peut être plein, c’eft- dire À 
noyau, ou vuide & fans noyau, pour tirer fon jour 
d'en haut. On commence À y monter à la lettre A, 
& l'on vient par la premiere rampe au repos B, & 
par la feconde rampe au palier C, qui peut être de 
plain-pied avec les entre-fols. Continuant de monter 
par les deux rampes au deflus, on arrive au premier 
étage. Ces efcaliers peuvent avoir leur fortie far quel- 
. que galerie, ou entre plufieurs chambres. 

La dixieme & derniere figure eft un efcalier rond, 
lequel peut être auffi À noyau & fans noyau, ou vuide 
dans le milieu, afin de pouvoir , s’il en eft befoin, 
tirer fon jour d'en haut. La montée commence au 
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point À ; par la premiere rampe on arrive au repos 
B, & par la feconde à celui C, qui peur être au ni- 
veau des entre-fols. Continuant de monter deux au- 
tres rampes, on parviendra au plain-pied du principal . 
étage. Comme fur routes ces figures la largeur des 
marches eft d’un pied, elles peuvent fervir d'échelle 
pour mefurer routes les parties de ces efcaliers. 

De ces dix Hier les fix premieres font de notre 
invention, & elles peuvent fervir pour de grands ef- 
caliers : les quatre dernieres font pour des efcaliers 
de dégagement ou montées fecrettes', ils peuvent 
être fimples & avec des murs, ou vuides dans le mi- 
lieu, & à deux, trois, ou quatre branches. 





C HA PET RE °VPT 
Des niches & des frontons. 


Es niches ont été fort en ufage chez les An- 
ciens, comme il eft facile d’en juger par les veftiges 
quien reftent dans les temples, les thermes, les Ds 
nes des théatres, les amphithéatres, les cirques, & 
les arcs de triomphe Anriques. Il ÿ en avoit auffi 
dans divers endroits des maifons des particuliers, 
comme dans les veftibules, les cabinets & les falles 
d’affemblée ; c’eft pourquoi il eftà propos d’en orner 
les falles , les portiques & les efcaliers. Les niches 
doivent être placées, autant qu'il fe peut, vis-à-vis 
“un vuide, comme une porte ou une croifée, foit qu'il 
} ait une ftatue ou qu'il n’y en ait point, parce qu’a- 
ors elles fervent pour fe repofer, lorfqw'il y a un fiege 


ou appui de pierre où de marbre, 
Il 
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Ordonnances où dstribukons d'Escaliers. 





22, #8. 


Suite dej dferens Ziscalirs 
Le 











& 
M 


Zi 


DE SCAMOZ ZI. Livre UT. 185 


Il y a deux fortes de niches: la premiere efpece 
eft celle des grandes niches qui defcendent jufque 
fur le pavé, comme celles de la Rotonde, fous Fe 
portique, & celles des chermes Æniorzennes , où l'on 
a trouvé le grand grouppe du taureau du palais Far- 
nèfe , qui repréfente la fable de Dirce : 1l y €n a en- 
core de pareilles aux thermes de Tzius, ou étoit le 
grouppe de Zaocoon. Ces fortes de niches ne con- 
viennent que dans des lieux vafkes & fpacieux ; celles 
qui {ont d’une grandeur ordinaire ne peuvent rece- 
voir qu'une feule figure: La proportion de celles-ci 
doit être telle que leur hauteur foit un peu moindre 
que de deux fois & demi leur largeur, pour Les Or- 
dres maflifs ; & d’un peu plus que cette hauteur, pour 
les Ordres délicats. Leur plan eft ordinairement un 
demi-cercle, quelquefois un peu plus, d’autres fois 
un peu moins ; fuivant que la nécellité le requiert. 

Qurre les niches, 1] y a encore des tabernacles, qui 
font ronds par leur plan & par leur élevation, c’eft- 
à-dire par le haut, .ou bien qui font quarrés, en ren- 
foncement, comme ceux du dedans du Panthéon, 
& des thermes de Droclerien & d' Antonin, avec de 
colonnes ou pilaftres aux côtés. … | 

Les niches qui font entre les colonnes fans piédef- 
taux doivent avoir de largeur un diametre & demi 
de la colonne : lorfque les colonnes ont des piédef- 
taux, On leur donne un diametre & troif quarts. 
Comme il eft néceffaire que les ftatues foient pro- 
portionnees aux niches, la regle eft que le bas du col, 
ou la hauteur des épaules ne pafle point le deflus de 
limpofte ; on donne à cette impofte les = de la hau- 
teur comprife depuis le bas de la niche jufqu'à l’en- 
droit où le ceintre commence, Cette proportion eft 
pareille à la hauteur d’une frife & d’une corniche 
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mife à cet endroit. Elle ne doit pas être moindre que 
des + de cette hauteur, qui feroit éelle d’une cor- 
niche feule. Les bandeaux d’arcs ou archivoltes des 
niches ne doivent pas avoir plus de largeur que la 
fixieme partie de leur ouverture, ni être plus étroites 
que la huitieme partie; fi ce n’eft aux grandes niches, 
où elles n’en auront qu'un dixieme. On peut voir des 
exemples de toutes ces efpecés de niches dans le lieu 
où font les ftatues publiques, à Venife, devant le 
palais faint Marc. 1 

Quoique nous ayons parlé des frontons dans le pre- 
mier Livre, nous en dirons ici quelque chofe à l’occa- 
fion des niches & des rabernacles qu’ils couronnent. 
Les frontons font ou pointus ( & pour lorsils imitent 
les toits), ou ceintrés, à limitation des dômes & 
coupoles. Ils font un meilleur effet étant placés fur 
le milieu d’un bâtiment que dans les aîles ou fur les 
côtés. On doit bien fe garder de les brifer comme on 
en voit des exemples, ce qui eft contre le jugement 
& la regle de leur origine. I eft à propos de les orner 
de figures allégoriques au bâtiment, comme font 
ceux de la Procuracie de faint Marc. On leur donne 
deux neuviemes de la longueur de la corniche hori- 
fontale: leur fommet doit former un angle à peu près 
pareil à celui d’un oétogone, | 

Comme les niches & les tabernacles font d’un 
grand ornement pour l’intérieur des édifices, & qu’on 
peut y placer des ftatues d'un grand prix, il eft nécef- 
faire auf que la matiere réponde à cet ufage, & 
qu’elles foient conftruites de marbres précieux, foit 
mêlés, foit d’une feule couleur, faifant enforte ce- 
pendant qu’il réfulte de ce mêlange une harmonie qui 
contribue à en rendre l’afpect plus agréable, bien 
loin d'y apporter de la confufion : ce qui dépend du 
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jugement de l’Architecte, du tems, & de l'argent 
que celui qui fait bâtir, a deflein d'y employer. 
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Des abus qui fe font introduits dans | Architecture. 


I L refte à parler des abus qui fe font introduits dans 
notre manicre de bâtir, depuis la décadence de l’Em- 
pire Romain, & qui ont été pratiqués par des Archi- 
tectes de quelque ré utation. Pour qu’on ne s’ima- 
gine pas que ce foit le reflentiment ou quelque autre 
Pafion qui m’anime, je parlerai feulement des fautes 
dans lefquelles ils font tombés, fans vouloir les 
nommer. 

Premierement, c’eft un abus d’avoir mis dans le 
dé des piédeftaux des tables rondes ou À pans, & en 
pointe de diamant, & de les avoir lié haut & bas 
avec des chaînes & desanneaux, comme au d’yavoir 
appliqué des cartouches & des médaillons ,Ornemens 
qui ne Îeur conviennent point du tout, & qui font 
* d'ailleurs contraires à la folidité que des piédeftaux 
doivent avoir. C’eft encore, À mon avis , une chofc 

ien vicieufe que de faire des colonnes torfes en ma- 
nicre de vis, comme on en voit À l'églife d Arezzo : 
de les canneler en ligne fpirale, de les lier avec 
des bandes ruftiques, ou d'y tailler des branches de 
vigne & de lierre, comme on en voit en France. 
Car au moyen de tous ces travaux, cette partie du 
bâtiment qui doit avoir le plus de force ne femble 
plus qu’un ouvrage qui a été brifé & remaftiqué. 

Plufieurs ont fait aufli porter des entablemens par 
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des fatyres, harpies, &t autres animaux monftrueux, 
fins qu'il foit poifible de rendre raifon d’un tel ufage. 
Ce qui eft de plus ridicule, c'eft que par une indé- 
cence condamnable, ils ont porté leurs caprices juf-” 
que dans les lieux faints, où les ornemens doivent 
convenir à la gravité du fujet. Cette licence, dont 
Virruve fe plaignoit déja de fon tems, fait bien voir 
qu'il y a toujours eu des efprits finguliers qui ont pris 
une autre route que celle du bon fens & de la raifon. 
En effet, lorfque nous nous fommes fervis de captifs, 
ou d’autres figures, pour porter quelque membre 
d'Architecture, nous ne les y avons employé que 
comme un ornement, ayant toujours eu l’'atrention 
de faire porter le corps folide par le pilaftre qui fe 
trouve derriere. À 
C’eft encore une grande erreur, lorfque les corni- 
ches, entablemens, archivoltes, impoites & autres. 
arties font continues, d’en interrompre le cours par 
des ligamens ruftiques qui font paroïître l'édifice 
comme délabré, quoiqu'il foit neuf, comme on le 
voir à plufieurs portes & fenêtres, & même à des 
autels où l’on à fait une dépenfe confidérable pour 
les embrouiller de guirlandes, de mafcarorns & d’au- 
tres ornemens aufli peu convenables. 

Les corniches des frontons doivent toujours être | 
gntieres , Cu égard à leur origine, parce que celle de 
niveau repréfente le tirant qui lie enfemble les murs, | 
& les corniches rampantes imitent les pieces incli- 
nées d'un comble. On ne laifle pas cependant de les, 
ompre ou de lés interrompre quelquefois pour faire 
lace à des ornemens bizarres le Ôtent cette 
forme fimple que les Anciens ont obfervé fi exacte. 
ment. D'autres mettent fur une même corniche 
plufeurs frontons l'un dans l'autre, dont lun fera 
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ceintré & l’autre angulaire. Ils prétendent être fon. 
dés en raïfon en alléguant l'exemple du Panthéon, 
qui a deux frontons triangulaires ; fans faire réfle- 
xion que celui du devant pofe {fur les colonnes du 
portique, & que celui de derriere en eft éloigné de 
plus de 40 de nos pieds, & qu'il eft élevé d’ailleurs 
de plus de 16 pieds au deflus du premier, fur des 
pilaftres de brique qui répondent fur ceux de l'entrée 
du rémple. On voit encore des a puis de fenêtres & 
des arcs de voûtes qui portent fe des têtes d’ani- 
maux & fur d’autres figures capricieufes, ce qui non- 
{eulement eft contre la raifon, mais auffi contre la 
vraifemblance. 

Au refte, ce n’eft pas que je blâme l’ufage judi- 
cieux qu'on peut faire des armes, médailles, & de- 
vifes des perfonnages illuftres, que lon place dans 
les édifices, lorfqu’ils foñt employés à propos & fans 
interrompre le corps de l'édifice, lequel doit paroï- 
tre entier & parfait dans toutes fes parties. Mais pour 
la diftribution de ces ornemens il faut imiter l’An- 
tique, & fuivre les préceptes de Fzrruve, qui préfere 

uné noble. fimplicité à tout ornement confus & mal 
placé, quelque beau qu'il foit. D'ailleurs il eft conf- 
tant que les moindres ornemens étant prodigués & 
placés avec confufion, coûtent plus que d’autres 
plus confidérables qui ne feroient employés qu'avec 
jugement & économie. 

La plüpart des Artiftes qui ont introduit toutes 
ces licences fe font imaginés que leur qualité d’Ar- 
chiteéte, dont ils ne méritent pas feulement le nom, 
leur donne le droit d'inventer ainfi que les Anciens. 
Mais comme ces mêmes Anciens ont établi leurs 
regles fur la nature & fur la raifon, il ne reftoit plus 
à ces nouveaux inventeurs que de recourir à leur 


190 ARC HIT FICUTIU RCE 


génie bizarre & capricieux pour fe diftinguer des 
autres. Aufli, pour récompenfe de leur témérité & 
de leur préfomption, bien loin d’acquérir de la ré- 
putation, & de la mériter par la beauté de leurs pro- 
ductions, comme ont fait les anciens Architectes 
dont on honore encore la mémoire, ils ont perdu 
le peu de nom qu'ils s’étoient acquis, lorfque leur 
génie étoit foumis aux regles de | bonne Archi- 
teéturc, & lorfqu’ils ne faifoient rien fans exemple 
& fans autorité. 


Fin du trorfreme Livre. 
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Defcriprion d'une maifon ordonnée à la maniere des 
Grecs. Planches 49 & so. 


GC: T édifice eft fitué dans un grand emplacement 
où il cft ifolé & expofé à la vué de tous les côtés, 
_& difpofé de telle forte qu'une famille confidérable 
peut ue logée commodément & agréablement 
dans les différentes faifons de l’année. Les anciens 
Grecs recherchoient beaucoup cette fituation, fe 
logeant en eté du côté du nord, & en hiver du côté 
du fud. C’eft pour cette raifon qu’on a obfervé dans 
ce bâtiment de n’y pas faire une entrée fort large de 
ce dernier côté, afin que l’intempérature de l'air y 
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pénétrât plus difficilement. Cette entrée 4, ( pl. 49) 
d’une médiocre largeur, eft au milieu de la face de 
cer édifice qui regarde le midi; à la droite eft une 
écurie 4, avec quelques autres pieces pour fon fer- 
vice, & un paflage pour y conduire. Cette écurie a 
auffi-une porte du côté de l’oucit, vis-à-vis laquelle 
eft un mancge ou grande place pour exercer, panfer 
& accommoder les chevaux ; les Grecs appelloient 
cette place Ayppodrome. À la gauche de la porte d'en- 
_trée, font des logemens c, & un paflage qui conduit 
À un grand appartement compolfé de plufieurs pie- 
ces, dont celles marquées d font de grandes falles 
_& des chambres. Au bout du pafage de Pentrée, à 
droite & à gauche, font de petits efcaliers 7! 

‘En pénétrant plus avant EX l'intérieur , par len- 
trée «, on trouve une cour en forme de cloïtre quar- 
rte, laquelle eft entourée de trois côtés par des por- 
tiques formant des galeries ou promenoirs couverts. 
À droite & à gauche de cette cour, eft une grande 
falle marquée f, dont celle de la gauche eft la falle 
des armes. Chacune de ces falles eft accompagnée 
- de chaque côté de deux chambres g, favoir une mé- 
diocre & une petite, les pieces d’un côté étant fem- 
blables à celles de l’autre. À chaque extrémité de la 
galerie couverte E, qui répond à l'entrée, il y a un 

rand efcalier é, derriere chacun defquels eft un 
Es k. 

Au bout de la grande cour D, vis-à-vis l'entrée, 
on trouve un endroit fpacieux £, nommé par #7- 
truve , proflas ou paraflas , lequel eft orné de pilaftres. 
4 la gauche de ce lieu font trois grandes chambres 
marquées /, 72,1: à fa droite eft un paflager ,ayant 
d'un côté trois petites chambres #, de l’autre un 
petic éfcalier s , & au bout de ce même paflage deux 

grandes 
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grandes chambres r. Derriere cet endroit Æ eft un 
paflage o, à chaque côté duquel eft une fille où 
chambre p, une petite cour g, & une autre cham- 
bre x. e 

Ce paffage o conduit à un beau veftibule ©, le- 
quel donne entrée au logement du côté du nord, 
qui fert d'habitation pendant l'eté, ayant en fon 
milieu une grande cour P, beaucoup plus vafte que 
celle qui eft vers le fud, entourée de portiques, de 
galeries, & de divers losgemens. Vers left & vers 
oucft, il y a deux magnifiquesentrées, avec de beaux 
Perrons À , dont la couverture des paliers eft foute- 
nue par des colonnes & des pilaftres. Chacune de 
ces entrées a parcillement fon veftibule B, & tous 
les appartemens d’un des côtés font entierement 
femblables à ceux de l’autre côté, defquels on voit 
la diftribution fur le plan. A l'extrémité du côté du 
nord eft un grand fallon G., dont le comble eft fou- 
tenu par deux rangs de colonnes. Aux quatre ex- 
trémités des galeries qui environnent la grande cour 
P , font de grands efcaliers K, N. Quoique cer édi- 
fice foit d'une extrême grandeur & compofé d’une 
infinité de pieces, il eft cependant facile d’aller de 
plain-pied tout autour, ÿ ayant des portes de com- 
munication, comme on voit, pour aller de chambre 
en chambre, aufi-bien que d’un logement ou d’un 
appartement à un autre, & auf plufieurs efcaliers 
de dégagement, ainfi qu'il eft aifé d'en juger par la 
feule infpeétion de cette planche 49. 

= La planche so repréfente l'élevation intérieure 
& la coupe de cette maifon à la maniere des Grecs, 
prife dans toute fa longueur ;'la hauteur de tout 
l'édifice, comme on le voit ici, eft diftribuée en deux 
Brands étages & un Attique au deflüs de lentable- 
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ment. On peut y remarquer auffi la difpofition des : 
voûtes qui font fous terre, & qui occupent toute 4 
l'étendue du terrein. 

Le premier des deux grands étages eft orné de 
colonnes d’Ordre Ionique, & de quantité de ftatues 

uc la petitefle du deflein n’a pas permis de repré- 

{enter. Le fecond étage eft décoré d’un Ordre Co- 
rinchien, ayant auf des ftatues dans quelques entre- 
colonnes. | 1 

Le petit plan qu’on voit au deffus de cette éleva- 
tion ny a aucun rapport. C’eft une légere éfquifle 
d’une petite maifon de plaifance à la Grecque, ac- 
compagnée de plufieurs jardins agréables. 
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Defcription d'une maifon difpofée à la maniere des 
anciens Romains, convenable pour un Sénateur. 


Planches 51, 52 & 53. 


Par le plan repréfenté fur la planche sr, on peut 
juger de la belle manicre de bâtir des anciens Ro- 
mains: on y remarquera l’admirable convenance & 
la grandeur de leurs édifices, ainf que la divifion, 
l’ordonnarice & la diftribution des appartemens d’une 
maifon à la Romaine, telle que Ytruve la décrit dans 
fon fixieme Livre. 


Au milieu de la face de cette maifon qui regarde 
le fud eftune grande: & large entrée a, ayant un per- 
ron faillant en dehors. Le portail, qui eft écalement 
en faillie, eftorné de deux colonnes avec un pilaftre 
de chaque côté de la porte, par laquelle on entre 
dans un magnifique fallon à la Corinthienne a,e. 
À droite & à gauche de ce fallon, on trouve deux 
appartemens femblables, dans lefquels on entre par 
les paflages £. À côté de chacun de ces paflages, fur 
le devant de la maifon, font de médiocres Jogemens 
c, & vis-à-vis font de petits efcaliers, A l'extrémité 
de chacun de ces mêmes paflages 4, on entre dans 
une falle Ÿ, enfuite dans une grande chambre d, puis 
dansune autre, Au milieu du grand fallon, vis-A-vis 
la prefniere entrée 4, en cftune autre e f, par laquelle 
on entre dans une cour ff; nommée par Witruve, 
cavædium ; c’eft un long paflage dont les eôtés gg 
font des galeries couvertes » Pour pouvoir pafler fans 
être incommodé du foleil ni de la pluie : le milieu 
eft découvert. À droite & À gauche de cette cour 
{ont de grands appartemens femblables l’un à l'autre, 
dont les paflages » ont de chaque côté une grande 
Chambre x o ; au bout de chacun de ces pafages, 

Bbij 
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on trouve de chaque côté une très-grande falleR, 
& après ces {alles deux chambres /, 2. 

Par l'extrémité du cavædium, on entre dans un 
autre lieu nommé par les fraliens, rablino, qui eft 
une grande falle à faire des feftins, ou un lieu d’af- 
femblée pour la commodité des Dames, d’où l’on 
pafle à droite & à gauche dans de grands logemens 
diftribués chacun en appartemens femblables de 
part & d'autre. RS voit premierement plufeurs 
chambres x de diverfes grandeurs, puis un grand ef 
calier y, & une grande falle 7. De ce rablino , qui 
n’est proprement qu'un paflage, on arrive fous une 
grande galerie ou portique À, qui environne des 
quatre côtés une cour B, très-grande & très-fpa- 
cieufe, À left & à l’oueft de la maifon font de ma- 
gnifiques entrées, avec des perrons faillans au dehors, 
& des portails ornés’ de colonnes, ayant aulli leurs 

veftibules P, & leurs paffages X. | 
_. À la gauche du logement, du côté de left, font 
cinq chambres T & un petit efcalier de dégagement; 
à la droite, on trouve une grande chambre R, trois 
autres plus petites S, & un petit efcalier. Le même 
logement eft répété du côté de l’oueft. 

: Au fond de la grande cour, du côté du nord, on 
trouve une bafilique C, ou un vafte & grand fallon 

ui monte de fond jufqu’au faîte, dont le deffus eft 
Pre ar deux rangs de colonnes. À droite & À 
gauche de cette fuperbe falle, font des falles D, pour 
manger en hiver ; des cabinets, comptoirs & bureaux 
pour écrire, marqués E; de grands efcaliers, des 

affages G , des lieux découverts H, de grandes falles 
f la Corinthienne K, pour manger en eté, ayant vue 
fur le jardin; de ce côté font auf placés les Le L, 
& des paflages M pour arriver aux falles K, & aux 
chambres N, O. 
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Au deflus des veftibules P font de grandes pieces 


propres pour des bibliotheques, ayant à côté diverfes 
chambres, pareilles à celles de l'étage du rez-de- 
chauffée; on peut monter à ces chambres par les 
cfcaliers figurés à côté des pieces marquées S, T, 

3 

La planche 52 fait voir l'ordonnance de la fa- 
çade extérieure de cette maïifon à la Romaine, dont 
toute la hauteur eft divifée en deux grands étages & 
un ÂAttique. Le premier étage eft d’Ordre Dorique, 
dont le portail a deux colonnes à chaque côté de la 
Porte, & un pilaftre quarré à chaque angle. On voit 
ur ce même deffein la diftribution des autres pi- 
laftres dans toute la longueur de la façade. L’avant- 
Corps du milieu, qui marque Pentrée de ce bâtiment, 
ct orné d’un vafté perron qui en occupe toute la lar- 
seu & ce même portail eft couronné au haut de 
‘édifice par un fronton qui regne fur cinq croifées; 
au deffüs de ce fronton font trois ftatues pofées fur 
des acrotcres. Le fecond étage cft d’un Ordre Ioni- 
que, dont les pilaftres font diftribués de la même 
maniere que ceux du deffous, auxquels ils répondent 
d’a-plomb. Chacun des deux grands étages a des 
entre-fols ou mezzanines. 

La planche 53 repréfente l’élevation intérieure & 
la coupe de ce même édifice, lequel, outre les co- 
lonnes & les pilaftres des mêmes Ordres que ceux 
de la façade extérieure, eft encore orné de quantité 
de ftatues. On voit aufli au deffous de l'étage du rez- 
de-chauflée la difpofition des voûtes de l'étage fou- 
terrein. | 


HT 
rt 


1938 ARC AIME ET CNT UPROE 


Palais du Cardinal Cornato, & Wenife. Planches 
| 54, 55 & 56: 


Le terrein du palais dont on voit le plan fur la 
planche 54, eft un quarré long , qui renferme un fu- 
erbe édifice ifolé des quatre côrés, fitué dans le plus 
EE quartier de la ville, & très-bien expoféspour la 
vuc ; la façade de devant eft {ur le grand canal de 
Venife, proche de la place de faint Maurrce. 

Au milieu de cette principale façade , qui eft fur 
Péau, du côté du {ud , eft l'entrée du palais avec un 
grand & magnifique perron en dehors, qui avance 
dans la mer, & par lequel on arrive à trois arcades 
d’évale grandeur. On trouve en entrant un beau 
veftibule À , qui eft de figure oblongue, fe préfentant 
fur {a face la plus grande, après feel il y a unc 
grande falle fort Jongue, fituée dans un fens con- 
traire. À gauche, à la hauteur du rez-de-chauflée, 
il y a cinq pieces de diverfes grandeurs propres à faire 
dés falles & des chambres, marquées D, avec une 
entrée particuliere E: à droite, on en voit un pareil 
nombre marqué C. ec AU | 

Au bout de la grande falle B, eft une galerie F, 
ou palfage pour communiquer d’un côté à l’autre, & 
à chaque extrèêmité de ce pañlage, un grand cfcalier 
G, qui conduit également à l’éragc inférieur & à 
ceux au deffus du rez-dé-chauflée. Au de-là de la 
galerie F & des deux cefcaliers G, on trouve une 
grande cour quarrée H , aux deux côtés de laquelle 
il y a une entrée avec un grand veftibule Ï, qui com- 
muniqué de part & d’autre à quatre chambres K, fi- 
tuées aux quatre angles de la cour. 

Au fond de la cour, vers le côté du nord, vis-à- 
vis de la principale entrée, on paile dans un grand 
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veftibule O, qui conduit à un beau fallon P, ayant 
à fa gauche trois chambres M, & à fa droite un pa- 
reil nombre de pieces L. Aux deux extrèmités du 
veftibule O font deux petits efcaliers fervant aux 
mêmes. ufages que les grands G, c’efla-dire pour 
defcendre à l'étage d’en bas où font les offices, cui- 
fines, falles du commun, dépenfes, caves, &c, ou 
Pour monter aux appartemens des étages fupérieurs. 
Le premier étage eft femblable à celui du rez-de- 
halles: en montant par les grands efcaliers G, on 

“arrive à un paflage ou veftibule F, d’où l’on entre 
dans une grande Alle au deflus de la piece B; cette 
falle s'étend jufque fur le devant, qui a vue fur le 
canal. À chaque côté de cette grande piece, il y a 
cinq chambres de diverfes grandeurs ; toutes les pie- 
ces d’un côté font abus à celles de l’autre : le 
haut eft diftribué comme le bas. Au long des deux 
faces latérales de ce palais, il:y a des boutiques voñ- 
tées fous les chambres, & derriere le bâtiment eft 
un jardin. si LS : 

On voit fur la planche ss la principale façade fur 
le devant du palais dont on à donné le plan fur la 
précédente. Tout lédifice eft élevé par devant fur 
un foubaflement qui le met au deflus de la hauteur 
ordinaire de l'eau, & de celle du rez-de-chauffée, 
ce qui lui donne auff plus de grace & plus de clarté 
qu'il n’en auroit fans cette élevation. Cette façade, 
Conftruite de pierre d’Iftrie, eft décorée de trois Or- 
dres d’Architeëture l’un far autre, ayant des colon- 
nes à l’avant-corps du milieu, & des pilaftres à tout 
le refte : les uns & les autres accompagnés de pié- 
deftaux & d’entablemens convenables. 

. Le premier, ou le plus bas de ces Ordres, eft Do- 
Fique : dans cet étage on a pratiqué deux rangs de fe- 
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nêtres:, dont les unes font pour les appartemens du 
rez-de-chaufféce , & les autres pour éclairer les pieces 
de l'appartement en entre-fol. L’avant-corps du mi- 


Heu eft percé de trois grandes arcades qui ont la hau- 


teur de ces deux rangs de fenêtres ; fur les bandeaux 
de ces arcades font des figures couchées. Le fecond 
Ordre eft [onique : à cet étage les fenêtres font ter- 
minées en arcades en plein ceintre, & leurs appuis 
forment une baluftrade foutenue par des baluftres de 
marbre: ces appuis regnent dans toute l’érendue de 
la façade, à la hauteur de la corniche des piédeftaux. 
Le troifieme Ordre éft Romain: il eft diftribué ée la 
même maniere que l'Ordre de deflous, y ayant pa- 
tcillement une baluftrade qui fert d'appui à toutes 
les croifées de cet étage, elles font couronnées 
alternativement par des frontons ronds & par d’au- 
tres triangulaires : il y a des figures couchées fur les 
corniches rampantes de ces derniers. Au deflus de 
l'entablement, on voit des ftatues pofées fur des 
acroterces, avec d’autres ornemens qui répondent à 
ceux de Ja façade. Les autres côtés de ce magnif- 
que palais font aufli décorés des mêmes Ordres, 
mais avec moins d’ornemens. o : 

La planche 56 offre l’élevarion intérieure de l’édi- 
fice qui eft au fond de la cour, & qui s’apperçoit en 
entrant, avec la coupe des deux bâtimens en aîle, 
marqués K fur le plan. | 
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Palais du Seroneur Robert Strozzi, à Venife. 
Planches 57, 58 & 50. 


L'édifice dont on voit le plan fur cette planche s7 

a té bâti en 1602. Ileft fitué fur une des principales 
Places de Venife, & regarde l’oucft. A fa gauche eft 
Un autre palais avec un en & un magnifique la- 
yrinthe: fa principale façade eft fur la rue qui con- 
duit à l’églife cathédrale, appellée la rue de fainte 
Marie des fleurs : À {a droite eft une autre rue, au coin 


. de laquelle eft le palais du Seigneur Lorenzo Strozzi. 


La figure du palais que nous décrivons eft prefque 
Quarrée. Par fa grande entrée, laquelle eft percée 
dans un avant-corps qui occupe le milieu de la fa- 


Sade, on arrive dans un grand veftibule À , au milicu 


duquel , à droice comme à gauche, eft un grand ef- 
calier B, fort large, très-bien éclairé, & fort orné, 
faifant retour dans l’angle, chacun de ces efcaliers 
ayant un perron femblable à l’autre. À droite & à 
gauche, derriere l’efcalier , font de chaque côté deux 
grandes falles C, D, à la maniere de Florence. 7 

À l'extrèmité du veftibule eft une ouverture par la- 


| AB on entre fous une galerie F, dont le deflus eft 


Outenu par des portiques qui entourent une grande 


_ Cour E, par laquelle tous les logemens qui l’environ- 


nent fonc éclairés. Aux deux extrémités de cette ga- 
crie F, il y a de chaque côté une porte, dont celle G 
donne fur la rue, & celle H donne entrée dans le jar- 
din. Plus avant, de ce même côté, On trouve un ap- 
Partement un peu élevé, diftribué en deux pieces], 
& deux autres O. De l’autre côté il y a un pareil ap- 
Partement, élevé de même, qui confifte Ltée 
dans les deux pieces K,, femblables à celles I. Dans le 
fond eft une petite cour L, fermée par le mur de clo- 
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ture voifin, par deflus lequel vient le jour : à chaque 
extrémité de cette cour font deux cfcaliers M & 
N, par lefquels on arrive aux appartemens d’en 
haut & à ceux d'en bas, qui confiftent en caves, 
cuifines , offices, communs, &c. 
Ce palais, dont on voit la façade principale fur 
la planche 58, cft un peu élevé de terre, pour lui 


donner plus de grace & de grandeur : fa hauteur eft 


diftribuée en trois étages. Le premier eft décoré 
d’un Ordre Dorique à boffaces, ayant des pilaftres 
accouplés à l’avant-corps du milieu, ainfi qu'aux 
extrèmités de la façade, avec l'entablement qui leur 
cft propre. Les fenêtres ont aufli leur -entablement 


particulier : au deflus de ces fenêtres ona pratiqué 


des tables quarrées renfoncées dans le mur, lef- 
quelles font remplies de fculptures ou bas-reliefs, 


repréfentant diverfes hiftoires, ayant auf leurs ca- 


dres ou chambranles ornés de moulures. 
: Le fecond étage eft enrichi d’un Ordre Ioni- 


que, avec des pilaftres accompagnés de Jeur enta- 
UE 


blement: au milieu, au deflus de la porte d’entrée, 


-eft une grande arcade, ayant fon appui foutenu par 


des baluftres, & décorée de pilaftres accouplés qui 


répondent à ceux d'au deflous. Chaque trumeau, 


entre toutes les fenêtres, eft revêtu d'un pilaftre, 
dans toute la longueur de la facade: il ÿ a auf des 


figures couchées {ur les frontons de ces fenêtres, 
dont les bandeaux ou chambranles font ornés de 
moulures. 


Lc troifieme étage cft d'Ordre Romain, avec le 
même nombre de pilaftres, diftribués comme aux 
étages inférieurs. Les fenêtres font auff décorées 
de frontons'avec des ftatues : tous les appuis des 


fenêtres font foutenus par des baluftres. Dansila 


Zacade exteriure ee Lars du S cxgneur Robert Se Lroxx L, 
dit Cobde la Place. 
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frife de ce troifieme Ordre on a pratiqué des jéurs 
en ovale, avec leurs ornemens autour. Toute cette 
façade, en général, eft ornée de cadres, cham- 
fanles, bandeaux, couronnemens, frontons, {t1- 
tues, huiftoires, infcriptions, armoiries, &c, dans 
tous les endroits où ces ornemens font conve- 
. hables, | | 
On voit, fur la planche $9, la façade du fond 
- de la cour, laquelle eft décorée des mêmes Ordres 


d'Architecture que celles de dehors. 
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Chäteau du Seisneur Duc de Sbaras, fur les frontieres 


de la Tartarie. Planches 6o & 61. 


Le terrein de ce château, dont on voit le plan fur 


la planche 60, contient 170 pieds de longueur fur 
114 de large, Sa plus belle vue eft du côté du fud, 


où cft auffi la principale façade, avec un pont À, 
au milieu. On trouve en entrant une grande falle 
baffle, marquée B, à chaque côté de laquelle il y à 

uatre chambres, dont les deux €; qui fonr fur le 
ES à font fort grandes, & les autres D, firuées 


fur le dérriere, font plus petites. Par l'extrémité de 


cette falle B, on entre fous une galerie E foutenue 
d'un portique : à chaque bout de cette galerie, à 
droite & à gauche, eft un bel efcalier, au pied du- 
quel eftune entrée F qui conduit à un paffage G, & 
a une grande falle H, A côté de cette falle, eft une 
falle T & un efcalier de dégagement K. Chacune de 
ces falles H à une fortie fur une grande cour L, qui 


eft au milieu du château, & qui donne un jour fuf- 


fant à tous les corps de logis dont elle eft environ- 
nee ne Ce, 
Le corps dé logis de derriere eft diftribué en une 
grande falle M au milieu, & en deux chambres N 
de chaque côté de cette falle, dans laquelle il y a 
uatre portes, dont deux vis-à-vis l’une de l’autre, 
fi les côtés , font pour entrer dans les chambres N À 
à droite & à gauche des deux autres , Qui font aufli 
en face lune de l’autre: celle O cit pour entrer de la 
grande cour dans cette falle; & l'autre P, qui ft à 
la face de derriere, conduit à un pont Q, lequel 
fert à craverfer de ce côté le foflé rempli d'eau en 
partie, & qui eft d’ailleurs d’une profondeur & d’une 
laroeur convenable. | 
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Au de-là du foffé eft un chemin couvert S, & 
à chacun des quatre angles du château, on a élevé 
un baftion à orillons quarrés, avec des flancs reti- 
rés, dans lefquels on peut mettre quelques pieces 


d'artillerie à couvert du few de l'ennemi; on peut 


entrer commodément dans ces baftions par les fou- 


 terreins & les magafins de munitions qui font aux 
quatre coins de ce château, fous les pieces C, C, 


N 3 N. % 
Ce château cft un peu élevé de terre, au deflus du 
rez-de-chauflée , au moyen d’un foubaflement, pour 


. avoir une vuc plus étendue, & pour pouvoir y former 
un étage fouterrein où lon puifle placer les caves, 


cuifines, magafins & autres commodités néceflaires. 


dans un pareil bâtiment. Tous les jours de ce bas 
- étage font garnis de grilles de fer, pour fe garantir 
des furprifes. Au deffus de ces logemens à demi-en- 


terrés, on a élevé deux beaux étages : pour donner 
au premier une plus grande apparence de folidité, 
on l’a formé par lits de pierre égaux, dont les joints 
étant creux ou rénfoncés font relever en-boffe tous 
les rangs de pierre, par lignes horifontales & paral- 
leles, qui tournent autour de Pédifice. Le fecond 


. étage eft plus délicat, Pavant-corps qui en marque 


le milieu étant décoré de quatre pilaftres d’Ordre 
Tonique, & couronné par un fronton accompagné 
d’acroteres fur lefquels 1l y a des ftatues. Le tympan 
de ce fronton eft orné d’armoiries, & rempli de plu- 


ficurs figures en bas-relief grouppées avec ces armes 


qui font un très-bel effet, comme on le peut voir fur 
la planche 61, qui offre l'élevation de ce chateau 
du côté de l'entrée. 
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* Palais du Chevalier Jean-Francois Triffino , à Wicence. 
Planche 62. 


Le palais dont on voit les defléins fur cette plan- 
che, aéré bâti en 1570 : il eft fitué À la droite de 
léglife cathédrale de Vicence, ayant fa principale 
face toufnéc vers le nord-cft, vis à-vis le chemin qui 
va à faint Laurent ; ce qui lui procure une vue agréa- 
ble & une belle expolition : 1] eft outre cela proche 
du marché. PR re L 

La fuperficic de fon terrein eft plus longue que 
large, comme on le voit par le plan : la hauteur de 
l'édifice eft diftribuée en deux grands érages, avec 
un ÂAttique au deflus de lentablement. Le premier 
étage, c'eft-a-dire celui du rez-de-chauflée, eft d’Or- 
dre Dorique, à boffages, avec l’entablement qui lui 
eft propre, lequel regne le long de la face & du côté 
droit du bâtiment. Les triglyphes(1) fervant de mo- 


dule ou de mefure, font difpofés dans la frife au droir 
des piédroits de Fétage fupérieur. KT 
Au fecond étage, les fenêtres font ornéesde cham- 
branles, & couronnées de frontons, ayant leurs ap- 
“puis foutenus par des baluftres; au milieu, il y a une 
grande arcade portée par des colonnes, avec deux 
autres ouvertures aux côtés, pour procurer plus de 
jour à la falle qu'elle éclaire. Ces deux ouvertures 
ont leur couronnement particulier {ervant d’impoftes 
à l’arcade du milicu, fur lefquelles font des grouppes. 
de figures dont les plus grandes font à demi-couchées 


fur le bandeau de l’arc. Cet étage eft couronné par 


(1) Le Graveur s'eft trompé en faifant ces triglyphes inclinés, en forme 
de claveaux , fur cette élévation , au lieu qu’ils devroient étre droits & d'à- 
plomb fous les colonnes & fous les chambranles des fenêrres de l'étage 
fupérieur, : 


\ 
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une corniche Corinthienne, au deflus de laquelle cft 
un étage en Atrique, dont les fenêtres font quarrées, 
ayant leurs chambranles ornés de moulures. La prin- 
Cipale entrée de cet édifice eft au milieu de la façade 
de devant, elle introduit dans un très-grand vefti- 
Bule À, ayant à droite & À gauche une {alle E, au 
de-Jà de laquelle eft une feconde piece F. Entre la 
falle & la come piece, on a prariqué à droite un 
petit efcalier I. À Pextrêmité du veftibule, à gauche, 
€ft l'entrée du grand efcalier H ; de ce veftibule on 
arrive dans une cour B, laquelle eft entourée d’une | 
galerie; à la gauche de cette galerie eft une feconde 
entrée au grand efcalier H. Au pied de cet efcalier, 
fous le palier de l'étage fupérieur, font des portes 
Pour les chambres F & G : cette derniere à une {e- 
Conde porte qui donne fous la galerie, & une autre 
Qui communique au veftibule C, lequel répond à une 
autre entrée qui eft de ce côté. En re de la cour, il 
ÿ a encore une falle D. , : 
Les caves font pratiquées dans l'étage fouterrein, 
ainfi que les autres commodités néceflaires pour un 
bâtiment de cette importance. La diftribution des 
Étages fupérieurs répond à celle du rez-de-chauflée, 
ÿY ayant autant de pieces femblables, dont on peut 
luger des grandeurs par le moyen de l'échelle. 
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Palais du Comte Galeazzo Triffino, à Wicence. 
: Planche 63. 


Ce palais, dont on voit ici le plan & l’élevation, 
eft de lan 1600 ; il ef fitué fur la place la plus belle 
& la plus fréquentée de la ville, laquelle fert de 
communication du quartier Grec à la rue Garbino , 
qui eft la principale. La plus belle façade, où eft la 
porte d'entrée, eft expofée au nord-oueft. Le derriere 
du terrein eft contigu à un autre palais. Sa gauche 
fait l’encoignure de la rue des Juifs, à fa droite il 
joint d’autres maifons voifines: il weft éloigné du 

rand marché, que d’un jet de pierre. 

Cet édifice eft un peu élevé de terre: fa hauteur 
cft divifée en deux parties qui forment deux beaux 
& grands étages, ornés au dedans comme au dehors 
des mêmes Ordres. Chacun de ces étages eft partagé 
en deux, y ayant des bas étages pour les logemens 
des domeftiques. Sur la façade principale, l'étage in- 
férieur eft en retraite par le devant, & celui d’au 
deflus eft en faillie, étant foutenu par une rangée de 
douze colonnes, avec un pilaftre quarré à at Cx- 
trémité de la façade. L’étage au rez-de-chauflée eft 

orné d’un Ordre Dorique, ayant des colonnes ac- 
” couplées aux extrêmités de Pavant-corps du milieu , 
dans léquel eft la principale porte d'entrée. L’étage 
: fupérieur eft décoré d’un Ordre Romain, ayant des 
pilaftres qui faillent hors du mur, accompagnés de 
tous leurs ornemens. Les fenêtres font accompagnées 
de bandeaux avec leurs moulures ,&fontcouronnées 
de frontons ronds & pointus alternativement. Au 
deflus de la porte d’entrée eft une grande fenêtre en 
arcade; & au deflus de l’avant-corps du milieu eft un 
_grand fronton qui domine fur toute cette façade, & 

qui lui donne une forme pyramidale, Pour 
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Pour dire quelque chofe de Ja diftribution de ce 
Palais, on trouve à l'entrée un beau veftibule A, À 
Chaque côté duquel il y a une chambre quarrée B, & 
une autre plus petite C. A l’extrèmité de ce veftibule, 
dans l'angle à gauche, eft une autre chambre D, à fa 
droite eft le grand efcalier E, éclairé de deux fenêtres 
fur la rue des Juifs. En face de la porte d'entrée, au 
fond du même veftibule, eft une grande cour quar- 
tée T', laquelle étant fituée au milieu de pièce. 
ment, donne un jour fuffifant à rous les appartemens 
de ce palais. Au côté gauche de cette cour eft un vef- 
tibule G qui conduit au grand efcalier H : au de-là de 
ces deux pieces eft une petite cour I pour éclairer la 
piece Q. En face de l'entrée on voit, au fond de cette 
cour , un veftibule M qui conduit à une falle N , ayant 
à {a gauche la piece P , & à fa droite la falle O, éclai- 
rée de trois croifées fur la rue des Juifs. Au milieu de 
_ Cette même cour, à droite, eft un grand veftibule F 
avec une porte d’entrée fur la même ruc. 

À chaque côté de la cour, ily a cinq entre-colon- 
nes, dont les trois du côté du grand veftibule À, fer- 
vent à éclairer eette piece, & les autres font pour les 
appartemens fitués de leur côté. Le premier étage eft 
diftribué comme celui du rez-de-chauflée, avec cette 
différence qu’au premier étage les pieces fur le devant 
font beaucoup Si profondes, s’avançant jufquà la 
face extérieure, & ayant toute l’épaiffeur du portique 
de plus. Les écuries font pratiquées dans l'étage fou- 
terrein, ainfi que plufieurs autres commodités, cet 
édifice étant fitué dans le quartier le plus élevé de 
k ville. 
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Palais des Seigneurs Alexandre & Camille, Comtes 
de Godi, 4 Wicence. Planche 64. | 


Ce palais, dont on voir les deffeins fur cette planche, a été 
bâti en 1669; il-eft fitué à côté du marché à avoine, à l’en- 
coignute de deux rues très-fréquentées. Sa principale façade 


. eft tournée vers le fud-oueft, & regarde la grande rue qui 


mene à la place. Tout le terrein eft partagé en deux maifons, 


< a Fe, En M so 
dont la principale a fon entrée fur cette grande ruë, avec un 


très-prand veftibule a: au deflus eft un grand fallon , accom- 
pagné de fix chambres de diverfe grandeur ,4,c, d, ayecune 
cour particuliere ÿ, un grand efcalier e, &un petit { Sur le 
derriere, vis-à-vis l'entrée, font les écuries, au deffus def: 
quelles font les cuifines & autres commodités, marquées À, 


2, l, avec un petit efcalier pour y monter. 


La feconde maifon, dont la façade éft au fud-eft, à fon 
entrée {ur la rue qui conduit au port, avec un beau veftibule 
m5 au deflus duquel eft uné orande falle accompagnée de plu- 
fieurs chambres de diverfes grandeurs, 7,0, p, g. I yaune 
petite cour particuliere r, un grand efcalier z, un petit y, & 


un autre peut fur le derriere z, avec des lieux fecrets. La 


grande cour 7, qui eft au milieu de tout l'emplacement, eft 
commune aux deux maifons, & éclaire tous les appartemens 
qui l’environnent. 

. Comme cet édifice eft un peu élevé au deflus du rez-de- 
chauffée, cela donne la commodité d’avoir dans l'étage fou- 
terrein des caves, cuifines , fommeléries, & autres piéces né- 
ceffaires. Au deflus du foubaffement de cer édifice, il y'a deux 
grands étages : le premier eft à boffages fans aucune colonne 


ni pilafire: au deffus du premier rang de fenetres; il ÿena 


d'autres plus petites & quarrées, Le fecond étage eft orné de 
pilaftres d'Ordre Tonique ; les grandes fenêtres font entourées 
de chambranles avec moulures & couronnées de frontons ronds 
& pointus, alternativement. Au deffüs de cetre rangée de fe- 
nètres, 1] y en a d’autres plus petites en, ovale; l’avant-corps 
du milieu, qui comprend fept croifées de face, eft rerminé 
par un grand fronton qui fait un fort bel effer. 
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Palais du Chevalier Fino, à Bergame. PI. 65 & 66. 


Ce palais, dont on voit les defleins fur ces, deux 
pence a été bâti lan 1611: il eft fitué dans un 
icu des plus élevés de la ville, & dans une grande 
truc très-paflagere, faifant l’encoignure avec une au- 
tre rue qui eft à fa gauche. Le terrein a 188 pieds 
de longueur fur 93 de largeur : il cft diftribué de 
Maniere quil Ya 16 intervalles de colonnes à la. 
grande facade, & 8 feulement à celle en retour. Il 
y a au devant de la grande façade deux portes prin- 
Cipales. En entrant par le paflage marqué À, on 
trouve à gauche le grand cefcalier B, & à droite 
deux chambres C, D. Au bout du veftibule A, eft 
une galerie E, longue de fept intervalles de colon- 
nes, au de-là de laquelle eft une cour très-fpacicufe, 
de la même longueur que la galerie, fur une largeur 
de cinq efpaces de colonnes. Cette cour éft ornée 
dans fon pourtour de pilaftres d’Ordre Ionique. A 
la gauche de cette cour eft une entrée G qui donne 
fur l’autre rue, & quirépond au milieu de l’extrê- 
miré de la cour. De ce même côté, il y a trois 
chambres H, [, K, dont les deux premieres tirent 
leur jour de cette rue & de la cour, & la troifieme 
K, qui eft plus grande, eft éclairée par les deux 
rues, 

À l’autre extrémité de la cour F, on trouve une 
falle bafle L} longue de cinq efpaces & large de 
trois, auprès de laquelle il y en a une M, moins 
grande, dans laquelle on entre par le veftibule N, 
où cft la feconde entrée principale de la grande 
facade. Au de-là de cette piece M, on en trouve en- 
Core deux autres O & P. À l’extrêmité droite du 
bâtiment eft un petit efcalier dérobé Q, rendant 
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dans une longue allée R, qui eft un terrein vuide 
entre les falles & les He & le vieux bâti- 
ment que nous ne décrivons pas. 

L'élcvation repréfentée fur la planche 66, fait 
voir que ce bâtiment eft compofé de deux grands 
étages, décorés chacun d’un Ordre d’Archire@ure. 
Le premier eft Dorique, ayant des colonnes aux 
deux entrées & un pilaftre à chaque extrêmité de la 
façade. Le fecond étage eft orné de pilaftres Ioni- 
ques dans toute fa longueur: au deflus des deux prin- 
cipales entrées, les fenêtres font en arcades, ayant 
leurs appuis ornés:& foutenus par des baluftres. Cha- 
cun de ces grands étages eft partagé en deux, yayant. 
de entre-fols, mezzanines, ou demi-étages, dont on 
voit les fenêtres quarrées au deflus des grandes fe- 
nêrres de ces deux étages. 











? Bergame. 
t 


220, « 


£ 














Zlevahon du Palais du Lcoaler L 











es 
S L T 


À 
‘E 
1 
SI 
$ | 
"1 
LT 
Ç | 
<ls 
& 
© 





x Echelle de 85 Piéd Ténikens , 
20 20 Jo #o 60 Go 7e - 82 





Palais du Jexgneur À avaschicra ,à Genés. 


À 


DE ScAMOZZ1. Livre IY. 213 


Palais du Seigneur Ravafchiera, à Gênes, PI, 67. 


Le terrein de ce palais contient en largeur 75 palmes, fur 
110 de profondeur, dans fon milieu. Sa principale face eft du 
côté du marché de l’églife cathédrale ; il eft entouré des qua- 
tre côtés par des rues paffablement larges, d’où il tire les jours 
dont il à Léboin. | 

La porte d'entrée À eft au milieu de la face rincipale : la 
Premiere piece eft un veftibule B extrèmement Pace , ayant 
de chaque côté des chambres C, D, de différente grandeur. 
Au bout de ce veftibule , on trouve deux magnifiques efcaliers 
à double rampe , au haut defquels on arrive aux appartemens 
du premier étage, compofés de plufieurs pieces, & d’une 
grande falle au deflus du veftibule B. Entre les deux grands 
efcaliers on a ménagé un paffage E qui conduit dans une falle 
F, qui eft vis-à-vis de l'entrée, ayant à droite & à gauche une 
Chambre G. Ces trois pieces du fond tirent leur jour de la rue 
- Qui pañle derriere ce terrein, de même que les efcaliers ; les 
chambres & les falles des côtés font éclairées par les rues qui 
S'y trouvent. On a marqué fur le plan la forme des voûtes & 
des planchers des différentes pieces qui forment l'étage au rez- 
de-chaulfée. 

Tour cet édifice eft un peu élevé de terre, pour avoir plus 
de grace, & aufli pour procurer plus de clarté aux caves, cui- 
fines, offices, & autres habitations de l'étage fourerrein, où 
font auffi pratiquées les écuries, dont l'entrée en pente eft à la 
face du fond du palais. La hauteur du bâtiment eft partagée 
en trois Ordres, dont le premier eft Dorique, le fecond 1o- 
nique, décoré de pilaftres accompagnés de leurs ornemens, 
& couronnés de leur corniche : Le troifieme eft Romain, orné 
auffi de pilaftres; à cet étage, les fenêtres font couronnées de 
frontons, fur lefquels il y a des figures à demi-couchées. Au 
deffus de l'entrée, on a formé une arcade à chaque étage , ac- 
Compagnée d’une fenêtre de chaque côté, le rout orné d’un 
appui Érenu de baluftres: entre les grands étages, on ena 
Pratiqué de petits, qui font des efpeces d’entre-fols ou de 
Mexzanines , comme on le voit fur l’élevation de ce palais. 
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Mailon de campagne de Pline Le jeune, à dix-fept 
milles de Rome, [ur le chemin de Laurentina. 
Planches 68 & Go. 


Cette “ile maifon, dont on voit les plans & 
élevation fur les deux planches 68 & 69, avoit fon 


“entrée du côté, du nord; à fa gauche, vers l’oucft, 


étoient les jardins potagers & ce qui eft néceflaire 
à la campagne ; à fa droite, vers left, éroient des 
jardins délicieux pour la promenade. Par derricre, 
du côté du fud, elle étoit bornée par la mer, fur 
les ondes de laquelle elle étendoit fa vue, & qui bai- 
gnoit le pied de fes murailles. Du côté de l’entrée A 


étoit un grand perron faillant en dehors, dont le 


toit, qui mettoir à labri ceux qui étoient fur fon 
palier, étoit foutenu par plufieurs colonnes, for- 


-mant un portique couvert. 


On entroit d’abord dans une grande cour B, aux 
côtés de laquelle il y avoit dé part & d’autre deux 
chambres C, D, féparées par un paflage commun E. 


Au de-la étoit une grande cour circulaire F, de mé- 


diocre grandeur, ornée d’un fuperbe portique de mê- 
me forme, foutenu par des colonnes entre lefquelles 
il y avoit des fenêtres de pierres tranfparentes : der- 
ricre le portique étoit un paflage auffi circularire H, 
pour fe promener autour de fa cour, dans laquelle : 
on pouvoit entrer par les quatre portes H, fituées 
vis-à-vis lune de l’autre. Les quatre angles de cette 
cour étoient occupés par de grands efcaliers trian- 
gulaires, comme on le voit fur le plan. 

De cette cour circulaire on pafloit dans un fallon 
ou veftibule M, à chaque côté duquel il y avoit deux 
chambres N, O, féparées par un petit efcalier P. Vis- 
a-vis de la porte H,, il y avoit dans ce même fallon 
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une autre porte Q qui donnoit entrée dans une 
grande cour R, de forme quarré-longue, autour de 
Équelle on avoit pratiqué divers logemens. Au mi- 
lieu de chacun des longs côtés de cette cour, on 
avoit ménagé un paflage S pour fortir dans les jar- 
dins qui étoient à droite & à gauche de cette mai- 
{on. A l'extrémité de la grande cour, vers le fud , on 
trouvoit un veftibule T ,à chaque côté duquel étoient 
deux chambres V, X, ayant vue fur la mer; & au 
de-là du veftibule, on entroit dans un fallon fail- 
lant en dehors fur la mer de toute fa longueur, en- 
forte que les eaux de la mer en baignoient les mu- 
railles de trois côtés, depuis le bas jufqu'à la hau- 
teur des fenêtres. 

On peut juger de la beauté de l’Architeéture dont 
le dehors de cette magnifique maifon étoit décorée 
extérieurement, par le dr que lon voit fur cette 
planche 69 , quirepréfente le profil intérieur des trois 
cours & des bârimens dont elles étoient environ- 
nées, que l’on a marqué des mêmes lettres fur cetre 


_ Planche & fur la précédente, pour mieux faire fen- 


L 


tir le rapport que les plans ont avec cette élevation 
Intérieure. 
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Maïfon de plaifance du Seigneur Vidtor Pifani, 4 


Rocca, prés de Lonigo. Planche 70. 


Cette maifon, dont on donne fur cette planche 


le deffein du plan & de la face principale, eft fituée | 


fur le fommet d’une petite montagne, nommée Roc- 
ca , fur laquelle on refpire un très-bon air ; il en fort 
des eaux fort claires, & elle eft d’un agréable afpect. 
Sa forme eft prefque ronde ; on monte commodé- 
ment fur cette montagne, au moyen de plufeurs 
collines ou tertres dont elle eft couronnée de toutes 
parts. ; 


pie du côté du fud, il y a d’autres montagnes 


ien cultivées, plantées d’arbres fruitiers & de vignes 
qui rapportent un vin très-délicat. Du côté de l’oueft. 


On voit une petite montagne, au fommet de laquelle 


il eft aflez difficile de parvenir : au pied de cette. 


montagne cft le château de Lonigo , & plufeurs au- 


tres maifons de plaifance, ce vallon étant extrême- 
ment peuplé. Un peu plus loin on trouve une grande | 
prairie trés-fertile qui s'étend jufqu’a. Veronc. Du. 
côté du nord, le grand chemin de Vicence pafe au | 
pied de la montagne, au devant de laquelle couleune 


petite riviere : de ce même côté on a la vue de plu- 
fieurs collines agréables, qui conduifent de l’une à 
l'autre jufqu'au pied des montagnes d'albâtre, d’où 
l’on a une vué des plus charmantes, découvrant toute 
la vallée de Zriffino , qui eft une des plus délicieufes 
de la Lombardie. 

Le plan de cette maifon eft un quarré parfait, au 
milieu duquel eft un autre quarré orné par quatre 
gros murs qui entourent une grande falle ronde C, 

| 4 laquelle 


Du côté de left, il ya des montagnes où l’on. 
trouve un peu d’albâtre & qui font très-peuplées en 
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laquelle eft percée de quatre portes D vis-à-vis des 
de entrées de la maifon, y en ayant une au milieu 

e chaque face du bâtiment. La principale entrée eft 
du côté du fud: on y monte par un fuperbe perron, 
marqué À fur le plan & fur l’élevation. On trouve 


en entrant un grand veftibule, plus Jarge que long, à 


chaque côté duquel il y a une grande picce E, en: 
quarré long. Vis-à-vis de lentrée eft la porte qui 


conduit à Ja falle ronde C, éclairée par des fenêtres 
pratiquées dans le dôme qui eft.au deflus: Au fond 
de ce fallon eft une porte qui donne entrée à un vefti- 
bule,ayant de chaque côté deux pieces G, F. Au de- 
là des chambres F, de.chaque côté, eft une piece H 
qui communique aux deux entrées [, des faces laté- 
rales du bâtiment. Dans ces mêmes pieces H, de 
chaque côté, eft un efcalier qui fert non-feulement 
à monter au deflus des appartemens du'rez-de-chauf- 


fée, mais aufli à defcendre dans l'étage fouterrein. 


Du côté du fud, un peu plus bas que la maifon & les 
Jardins, font les écuries, au deflus defquelles font 
des greniers pour ferrer le grain. La principale entrée 


_a fon portail en avant:corps, lequel eft orné de trois 


colonnes d’Ordre Ionique, de chaque côté de la 
porte. Cet avant-corps eft terminé par un fronton 
accompagné de ftatues pofées fur des acroteres. Le 
dôme qui couvre le grand fallon du milieu eft élevé 
au delle du toit, par un foubaflement en forme 


d'Atrique, où l'on. a pratiqué des fenêtres, comme 


on l'a dit ci-deflus, pour donner de la clarté à cette 
falle, La petiteffe du deffein a crapêche de marquer 
ces fenêtres dans lélevation qui fe voit ici. 


EST 
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Maifon de plaifance du Secgneur Nicolas Molino, à 
Mandria, à deux milles de Padoue. Planche 71. 


Cette maïfon, dont on voit le plan & l’élevation 
du côté de l'entrée, fur cette planche 71, a été bâtie 
l'an 1597; elle eft fituée fur le grand chemin de Pa- 
doue, Au devant de la principale entrée, qui regarde 
le fud-eft, pafle une riviere appellée /e Bakillon, la- 

quelle porte bateau, coulant de Vicence à Carayo, 
& qui va fe décharger à Chioza. 
À la gauche de cette maïfon, on voit un grand 
& magnifique jardin, ayant vue fur la montagne 
nommée Æuganel : à fa droite eft une cour grande 
& fpacieufe, avec le lieu appellé en italien Caftal- 
dia, qui eft le logement pour le receveur ou fer- 
‘mier. Dérriére le bâtimentil y a un jardin potager 
& fruitier, qui produit des légumes & des fruits ex- 
cellens: de ce jardin, on voit dans l'éloignement 
‘des collines fort agréables, & la montagne de W- 
Centino. + * 
Le plan de cet édifice eftun quarré parfait, ayant 
70 pieds de longueur à chacun de fes côtés. Sur le 
devant il y a une galerie K, ornée de colonnes d’Or- 


‘dre Jonique, ayant de chaque côté une chambreL, 


ces trois pieces ayant vue fur le vivier qui eft au de- 
-vant de la maifon,, lequel communique à la riviere. 


: Toute la hauteur du bâtiment confifte en deux éta- 


“gces : le premier, qui eft un peu élevé de terre &. 


-voûté en deflus, eft diftribué en cuifines, offices, 
:dépenfes & autres pieces pour le fervice de la mai- 
fon. À l’autre étage, on entre de l’efcalier I, dans 
le veftibule F qui conduit à la piece du milieu E. 
C’eft une grande falle quarrée, dont les murs font 
ornés.de pilaftres, & d’une corniche foutenue par 
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* des modillons : en haut eft un corridor dont le deflus 
eft porté par des piliers, entre lefquels il y a des ap- 
puis & des baluftrades: cette falle eft couverte d’une 
cfpece de dôme quarré, d'où cette falle tire fon jour. 
Au milieu de chacun des quatre côtés de cet édifice, 
il y a une petite falle F, où lon peut jouir de l'agré- 
ment des points de vue qui s'y trouvent de toutes 
parts. Dans, les quatre angles font les plus grandes 
& les principales chambres G, à côté defquelles il ÿ 
a une petite piece H. Au milieu d’un des côtés de la 
grande falle, on trouve à gauche l’efcalier I, dont 
nous avons parlé, & au derriere de la maïfon eft un 
grand & magnifique efcalier M, à double rampe, 
par lequel on monte & on defcend à droite & à 
gauche , y ayant une rampe qui conduit de chaque 
côté. | 
Au premier étage au deflus du rez-de-chauflée, la 
principale façade eft ornée de quatre colonnes d’Or- 
dre Jonique, avec un pilaftre à chaque extrémité de 
l'avant-corps du milieu, lequel eft terminé par un 
entablement de même Ordre, furmonté d’un grand 
fronton, orné de bas-relicfs, au deflus duquel font 
des figures pofées fur des acroteres. Les fenêtres ont 
leurs bandeaux ornés de moulures & font couron- 
nées de petits frontons: leurs appuis font foutenus par 
des baluftres, ainfi que ceux de la colonnade qui cft 
À l'avant-corps du milieu, comme on le voit fur 
cette élevation. 
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 Mai/on de campagne fiuée à Renta, fur la riviere ‘de 
Brenta, exrre Stra & Dolo. Planche 72. 


:- La maiïfon dont on-voit les plans & les élevations 
fur les planches 72 & 73,ieft de lan 1608; elle eft 
fituée dans ün pays dont le terrein cf trèsbon, & 

Von peut tirer. Pt de Padoue & de Venife, 

toutes les provifions & {ubfiftances dont on peut y 
avoir befoin. Nous avons diftribué cé terrein en deux 

bârimens dont voici la defcription. 

* Le bâtiment fur le devant eftun peu élevé de terre, 
& proche du marché du village. En entrant, on 
trouve d’abord un grand veftibule B, aux deux c0- 
tés duquel on a pratiqué des efcaliers C ; au de-là de 
ces efcaliers font deux chambres D, D, de chaque 
côté. Par de-là le veftibule eft un portique E orné 
& foutenu de colonnes & de pilaftres d’Ordre Co- 
rinthien, dans toute la longueur de la façade fur la 
our, au milieu de laquelle eft un avant-Corps cOu- 
fonné d’un fronton. Aux deux extrémités de ce corps 
de logis fant deux entrées F, pour les chevaux & les 

_éarrofles, lefquels peuvent tourner tout autour de la 

grande cour par les endroits marqués G; cette cour 

ayant 166 pieds de long fur 160 de large. 

Le fecond bâtiment, qui eft au fond de Ja cour, 

en face de Pentrée, eft plus confidérable, & comme 

le terrein s’y trouve un peu bas & enfoncé, nous 
avons jugé à propos d'élever de 12 pieds le principal 
étage de cette mai{on ; pour parvenir à cet étage, 
nous avons fait conftruire les deux rampes H, que 
gous avons cu foin déloigner du mur de face à une 
diftance fuffifanté pour procurer de la clarté aux ap- 
partemens de Pétage qui eft au deffous. Ces deux 
fampes conduifent à un palier I, lequel faille beau- 
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coup en dehors, & qui donne entrée dans le vefti- 
bule L, On a placé les principales chambres & les 
plus grandes pieces dans les quatre angles K, ef 
quelles font accompagnées chacune de plufieurs au- 
tres plus petites, P, M, & de deux petits efcaliers 
fecréts Q. Au milieu de ce corps de logis; eft ae 
un grand & magnifique fallon S , de forme circulaire, 
terminé par une voûte en coupole, d’où il tire fon 
jour. Ce fallon répond aux deux entrées L, devant & 
derriere, & à deux autres pieces M, fur les cotés, 
par lefquelles on va dans les jardins : celui de la 
droite conduifant au lieu appellé Caffaldia, & celui 
qui eft placé à la gauche s'étendant jufqu’au chemin 
qui va le long de la riviere de Brera: L’étage d’en 
bas eft voûté & diftribué à l'ordinaire en caves, cel- 
liers, cuifines, offices, & autres pieces pour le com: 
mun. L'entrée de ce bâtiment eft ornée de colonnes 
d'Ordre Romain, avec un fronton au deflus de l’en- 
tablement, accompagné de tous fes ornemens: lé 
même fronton eft répété à la façade de derriere, & 
à celles fur les côtés. Le dôme qui couvre le grand 
fallon étant élevé au deflus du toit, donne à toute 
cette ordonnance une forme pyramidale qui ne con- 
tribue pas peu à rendre fon afpcét nent , comme 
on peut le remarquer fur la planche 73. 
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Maifon de plaifance du Seigneur Valere Bardellini, 
Jituée a Monfumo, prés du château de Trevi- 
giano , avancée de trois milles dans la montagne 


d’Afolo.: Planche 74. 


Cette maïfon fut bâtie en 1599: fon emplace- 
ment cft fitué fur une petite colline fur laquelle on 
peur monter très-facilement. Sa principale face eft 
tournée vers le midi: nous avons pratiqué de ce côté 
un grand chemin large & fpacieux, au devant de la 
maifon, outre un autre grand chemin , venant d’4- 
Jolo , qui fe trouve dans la vallée. Cette colline eft 
entourée de plufieurs autres dont une partie eft cul- 
tivée en tetres labourées, & l’autre eft couverte d’a- 
gréables boccages, lefquels forment comme une cou- 
ronne à l’entour d'un grand terrein qui en eft envi- 
ronné ; en manicre d’amphithéatre, & qui eft entie- 
rement planté de vignes & d’arbres fruitiers. À droite 
& à gauche de cette colline, on trouve deux vallées 
très-fertiles. Au devant de la maifon eft un bel ef 
pace pour une cour : derriere, il y a un magnifique 
jardin ; au de-là du jardin, on a creufé un très-grand 
vivier, de forme ronde, dans lequel on a fait venir 
Peau de la mer par un beau canal, qui tourne autour 
de la colline, & dont l’eau coule à côté du chemin. 

La forme du‘bâtiment eft un quarré : {a hauteur 
eft divifée en deux étages, dont le fupérieur, qui eft 
le principal, a fes entrées devant & derriere ornées 
de frontifpices avec des colonnes d’Ordre Tonique. 
On monte à ce bel étace par de grands efcaliers très- 
commodes, lefquels faillent en dehors: fous leurs 
paliers on a ménagé des entrées pour les apparte- 
mens de l'étage au rez-de-chauffée. Dans les quatre 
angles extérieurs font les principales chambres C, 
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D,F,Q:au milieu de chaque côté du cotps. de 
logis font des falles A, H, entre celles-ci & les 
pieces dans les angles font plufieurs autres chambres 
B,E, & deux petits efcaliers particuliers marqués R. 

Au milieu de ce bel appartement eft un grand 
fallon M, de forme circulaire , couvert d’un dôme, 
élevé au deflus du toit; ce fallon eft orné de pilaftres 
d'Ordre Romain, & d’une corniche régnant tout 
autour & fervant d’impofte à la coupole qui le ter- 
mine, d’où il tire fon jour. Entre les pilaftres ‘dans 
les quatre angles du fallon, il y à quatre grandes ni- 
ches, dans lefquelles on à pratiqué des portes de dé. 
gagement : aux quatre milieux de ce même fallon 
font quatre grandes portes à deux venteaux, qui fe 
répondant l’une à l'autre, lui donnent une vue des 
plus agréables, en ce qu'étant ouvertes on peut dé- 
couvrir au loin tous les environs, qui font d’une fin- 
guliere beauté. Cette falle qui eft fort fraîche en eté, 
€ft très-bien éclairée d’en haut, le dôme qui la cou- 
vre étant fort élevé, & lui donnant un jour fuffifant: 
on a négligé de marquer fur cette planche les fe- 
nêtres percées dans Îa coupole, mais il fera aflez 
d'y fuppléer au moyen de la defcription que nous 
Yenons d'en faire. 
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Maifon de plaifance du Seigneur Nicolas Cornaro, 
*_ appellée le Paradis, ftuée proche le village de Caf- 


“rtel-Franco, dans Le Frevigiano. PL 75. 


L'agréable maifon de plaifance dont on voit ici le 
lan & J’élevation dela principale façade, regarde 
fe fud-eft } d’où l’on a la vue dé quelques montagnes 
éloignées qui terminent de belles campagnes. Elle a 


par devant une cour fpacieufe, toute entourée d’une 


2e 


âtimens, eft un cfpace Z,, où l'on peut fe promener. 
Au devant du mur de clôture, fur le devant de la mai- 
fon, pale le chemin de Trevifo. Par derriere, elle a la 


pORER ee de verdure, entre laquelle, & Îles murs des 


vue des belles montagnes d’4/o/o. Son parc s'étend 


dans une campagne très-fertile, arrofée d’une riviere 
venant de Prave. Elle à été bâtie en 1607. 

A droiteen entrant dans cette cour eft un beau & 
grand bâtiment orné de piliers foutenanr de grandes 
arcades; vers le milieu.de ce bâtiment eft une grande 
piece G, nommée par les Italiens Barchezza, lsquelle 
eft ouverte des deux côtés: on trouvé enfuite divers 
logemens diftribués en caves, cuifines, efcaliers, 


chambres de domeftiques, &c. Plus loin eft une cour 


champêtre ou métairie, à côté de laganrte font les 
écuries & des remifes pour les carro ES, AVEC leurs 


dépendances : derriere eft un petit jardin particulier. 
De l’autre côté de cette cour champêtre eft la prin- 
cipale & la plus grande cave , ou cellier, avec les pre. 
foirs , cuves, & autres uftenfiles pour faire le vin. En- 

tre ce bâtiment & le principal corps de logis, eft la. 


caflaldia & la fattoria 1, qui eft le logement du rece- 


veur ou fermier, diftribué en toutes fortes d’apparte-. 
mens convenables aux affaires & à la demeure de cet. 
Officier, avec une petite cour particuliere K, au mi. 
lieu. | Le. 
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Le principal bâtiment forme un quarré parfait avec 
la cour qui eft derriere. On trouve a l'entrée une 
grande & magnifique falle L, laquelle eft au rez-de- 
chauflée, bien éclairée par les deux extrémités, & 
qui s’élevant jufqu’à la hauteur du toit, comprend les 
trois étages, À droite font deux chambres M, d’égale 
grandeur, une plus petite N, & un petit efcalier ©. 
À la gauche, on trouve Îe principal efcalier P , une 
grande chambre Q , & deux petites R, derriere cet ef- 
calier. Au de-là de ce bâtiment eft une cour particu- 
liere, le long de laquelle il y a des ftatues polées fur 
des piédeftaux : entre ces ftatues ona la liberté d’éten- 
dre fa vue fur les jardins qui font au de-là, n'étant fé- 
parés de cette cour que par un mur à hauteur d’appui. 
À la gauche de cette même cour eft un vivier ou pé- 
cherie: à droite eft le jardin potager & fruitier. Cette 
belle maifon fe trouvant aufli commode pour l’habi- 
tation qu'agréable pour le plaifir de la vue & de la 
promenade, on la appellée / Paradis, 

Toute la hauteur de cet édifice, comme onle voit 
par l’élevation qui eft à côté du plan, fe trouve divi- 
fée en trois étages, dont le premier, qui fert de fou- 
baffement, eft ruftique, & tient de l'Ordre Dorique. 
Les deux autres étages ne formentenfemble nn tent 
Ordre, y ayant quatre pilaftres [oniques à lavant- 
corps du milieu qui faille de près de 20 pieds fur le 
refte de la façade: ces quatre pilaftres occupent la 
hauteur des Li étages fupérieurs.. Cet avant-corps 
eft percé au milieu d'une grande fenêtre en arcade 
au deflus de la porte d'entrée, dont l'appui eft fou- 
tenu par des balltss ainfi que ceux des deux fe- 

nètres qui font à COté : le tout eft couronné d’un 
: fronton accompagné des ornemens convenables. 
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l'endroit K où fe fait le vin, pour jetter le marc. 
Au derriere de l'édifice eft le jardin potager Z : au 
devant font des jardins à fleurs & à ne W. 

Pour dérerminer. la grandeur de toutes ces pieces, 
nous ne nous fervons point d'autre mefure que celle 
d’un entre-colonne, lequel efpace d’entre deux co- 
lonnes doit être de 10 à 12 pieds Vénitiens. Cha- 
que côté de la cour À cft de 9 de ces efpaces : les 
galeries B en ont 2 de largeur, excepté celle du 
côté du nord, qui n’eft large que d’un de ces ef- 
paces. La cuifine C eff longue & large de 3 efpaces. 
Le porche D, qui eft derriere, a de largeur 1 de ces 
efpaces: ainf du refte, qui peut facilement fe me- 
furer fur cette planche 76. 
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Maifon de campagne du Comte de Verlati, à Villa- 
verla. Planche 77. 


Le Comte de Werlati étant dans l'intention d’ag- 
grandir & d’augmenter cette maifon, qui eft un de 
{es biens de patrimoine, je lui fs pluficuts projets, 
& il fe détermina enfin l'an 1590, pour celui qu’on 
voit fur cette planche 77, lequel fut enfuire exécuté 
conformément aux plans & évaricss dont je donne 
ici les deffeins. | 

Cet édifice eft un peu élevé de terre, pour la falu- 
brité dés appartemens d’en bas. Sa face regarde le 
fud. Au milieu cft l'entrée qui conduit à un grand 
veftibule ou fallon À , aux deux côtés duquel eft une 
orande chambre B ; à côté de chacune de ces cham- 
ie eft une autre plus petite C, & derriere celles-ci 
d’autres encore plus petites marquées D, E. Après 
avoir traverfé le veftibule dans fa longueur, on def 
cend dans la grande cour par un double perronE, 
lequel eft orné de fix colonnes, avec leur entable- 
. ment & un fronton au deflus répondant à celui de la 
face de devant. 

A chaque côté du grand bâtiment eft une entrée 
H pour les charriots, vis-à-vis de laquelle eft un paf 
fage K qui conduit dans des cours particulieres O, 
fituées aux deux côtés de la cour principale P. Les 
 Pecirs efcaliers G fervent pour monter aux apparte- 
| mens d’en haut & pour defcendre aux pieces prati- 
_Quécs dans l'étage fouterrein, confiftant en caves, 
celliers, cuifine, office, dépenfe, &c. 

Derriere le principal corps de logis cft une cour P, 
grande & fpacicufe, de forme quarrée, & diftribuée 
En deux grands tapis de gazon, avec un grand chemin 
au milieu, & d’autres pour marcher librement autour 





230 AR CHAT TEEICIT UREE 

de cette cour, de laquelle on pourroit faire un jardin, 

fi on le jugcoit à propos. Au bout de cette grande 

cour, il y a de chaque côté un pavillon quarré M, N, 

au milicu duquel cft un paflage L pour communiquer 

à l'emplacement LL, qui eft derriere. Un des côtés 

de ces paflages eft occupé par de petits logemens pour 

les jardiniers & autres gens ; l’autre côté N eft un au- 

tre paflage qui donne entrée dans les jardins qui font 

à la droite & à la gauche : ces entrées font ornées de 

colonnes & de portiques. Plus loin eft la baffe-cour, 
avec les granges, écuries, étables & autres pieces né- 

ceffaires pour une maifon de campagne. Proche de la 
._maïfon font pareillement des portes O, pour entrer 

dans ces mêmes jardins. 

Toute la hauteur de l'édifice eft partagée en deux 
Ordres, comprenant chacun un grand & un petit. 
étage: celui d'en bas eft d'Ordre Dorique à boffages, 
& celui d'au deflus eft d'Ordre Ionique. La longueur 
de la face du principal corps de logis eft diftribuée 
en trois parties, dont celle du'milieu, qui eft un peu 
plus grande que les deux autres, forme un avant- 
corps, & eft ornée au fecond étage de fix colonnes, 
accompagnées de tous leurs ornemens, dont lenta- : 
blement regne au pourtour de tout l'édifice. Au def- 
fus de la porte d'entrée principale eft une grande. 
fenêtre en arcade. Tout cet avant-corps cft terminé 
par un grand fronton qui regne fur cinq croifées, & 
de eft accompagné de tous fes ornemens. Le dedans 

e cette maifon eft enrichi de belles peintures de la 
main des plus habiles Maîtres de ce tems. 
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Maifon de campagne du Seïgneur Geronimo Conta- 


rini, 4 Lorcgia, dans le Padouan. PI. 78. 


L'an 1590, nous donnames au Scigneur Conrarini 
les deffeins qui fe voyent fur cette planche, pour fa 
maifon de Léregia, dont le terrein, qui eft.un peu 
bas, fe trouve arrofé de quantité d’eaux provenant des 
montagnes de Zrevifano. Sa face principale regarde 
le fud , au devant de laquelle il y a une cour quarrée, 
très-grande & très-fpacieufe ; par derriere cette 
maifon il y a de grands & magnifiques jardins, 

Tout l'édifice étant un peu élevé de terre, on 
trouve d’abord pour ÿ monter un double efcalier À, 
formé de deux rampes paralleles qui fe préfentent en 
face, au haut defquelles eft un palier B, orné de co- 
lonnes Toniques. Sous ce palier, entre les deux ram- 


_ pes, eft l'entrée pour les appartemens de l'étage d’en 


bas, où font les pieces néceflaires pour le fervice de 
la maifon. Cet efcalier & ce palier font hors d'œuvre 
& faillent au de-là de l'édifice, comme on le voit fur 
le plan vis-à-vis. 

Le palier conduit dans unegrandefalle C, derriere 
laquelle eft une autre belle. & magnifique entrée qui 
donne fur les jardins, & qui eft aufli décorée de co-” 
lonnes. A chaque côté de la falle C, il y a deux 
chambres ; favoir une E fur le devant, & l’autre F 
fur le derriere. De ces deux chambres, celle qui eft 
à droite eft de moitié plus petite que l’autre qui lui 
tépond, une partie de cette piece étant occupée par 


Un efcalier qui defcend à l'étage inférieur. Au deflus 





de ces quatre chambres, il y a encore un étage en 
Mezzanine, dont les pieces, quoique femblables & 
difpofées de même, ne font pas et même hauteur. 
À droite on trouve une cour H & une chambre I, 
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enfuite une cuifine avec fes commodités, puis un ef- 
calier K fuivi de deux chambres L, pour le receveur 
ou le fermier. Plus loin eft un lieu M, où l’on fait la 
leffive, & à l'extrémité de ce côté eft un paflage N 
pour les charriots, au deflus duquel eftun pigeon- 
nier. Au devant de toutes ces pieces, eft unc galerie 
O formée par un portique. 
À Ja gauche du principal corps de logis, on trouve 
une cuifine P , un cellier Q, une chambre R pour le 
alefrenier , l'écurie S, & au bout un paflage T pour 
Le voitures, au deflus duquel eft pareïllement un pi- 
eonnier, faifant fymmétric avec celui qui eft de 
Dune côté, ainfi que la galerie V, laquelle eft for- 
: mée aufli par un portique. Les charriots paflant fous 
‘les pigeonniers, qui font aux deux extrêmités des 
aîles,en T & en N, ont un chemin X le long des 
deux viviers Ÿ , qui procurent l'agrément & la com- 
modité de la pêche. Devant chacune de ces écuries 
eft une grande avenue, dont celle du milieu, vis-à- 


vis l'efcalier À, eft fort belle. 
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Maifon de plaifance des Seioneurs Pierre & Marc 
Badoeri, 4 Peraga, à deux milles de Padoue. 


Planche 70. 


Cette maifon, dont on voit le plan & l’élevation 


fur cette planche, eft fituée entre Wigonza, Bagnoli , 
& autres villages, fur le grand chemin du pont de 
 Brenta à Padoue. J'en donnai les deffeins aux Sei- 
Sneurs Brdoerr , freres, l’an 1588. La riviere de fer 


80/4 , qui cft fort poiflonneufe, coule dans fon voi- 
inage. | 


La principale face de cette maifon de plaïfance . 


regarde vers l’oueft, ayant au devant une cour grande 
& fpacieufe: au derriere, vers left, eft un grand jar- 
din ; fur les côtés, font deux petits jardins particu- 
liers. On trouve d’abord au devant du bâtiment un 
perron À, deux rampes oppofées qui font à décou-- 
Vert, & par lefquelles on monte à droite & À gauche 
fur un beau & grand palier B, dont la couverture eft 
foutenue par fix colonnes d’Ordre Corinthien, ac- 
compagnées de leur entablement couronné d’un ma2- 
gnifique fronton. De ce palier on entre dans une 
grande & fuperbe falle C, dont le plan eft en forme 

de croix. À chaque côté de cette falle, fur le devant, 
il ya deux chambres D, D : für le derriere, on trouve 

eux pareilles pieces F, F ; aux deux extrémités des 
bras de la croix que forme cette falle, il y a une 
grande chambre E : ce qui fait cinq pieces de cha- 
que côté de Ja grande falle. Au deflous de toutes ces 


pieces, Îl s’en trouve un pareil nombre, dont quel 


Ro tnss peuvent fe divifer en plufeurs autres. On 
efcend à cet étage par les efcaliers G,G,& l’on 
Y entre de plain-pied de la cour , par une porte pra- 


tiquée par deflous le perron, & par deux autres portes 


œ 
> 
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percées dans le mur de face, comme il eft marqué 
fur le plan & fur l'élevation. Les mêmes efcahiers 
G, G, fervent encore à monter au demi-étage qui 
{e voit au deflus du principal. Les grandes pieces font 
voëtées à la hauteur du toit: au deflus de la voûte de 
la falle du milieu, eft un belvedere , ou lieu de recréa- 
tion, d'où l’on découvre une vue des plus agréables. 
À la gauche de la cour eft un chemin particulier 
À coté duquel eft le logement du receveur ou fer- 
mier, compolé de quatre chambres H, avec un ef- 
calier. Au de-là de ce logement cft la grande piece 
K qui fenferme le prefloir, les cuves, & les autres 
uftenfiles pour faire le vin. On trouve enfuire le cel- 
Lier L & l'écurie M : au deflus de ces pieces font les 
greniers pour ferrer le foin & les autres provifions. 
À. la droite de cette belle maifon, le long des murs, 
_paffe le grand chemin qui va de Padoue à {revigrano. 
L'échelle tracée à côté du plan fervira à mefurer la 
grandeur de toutes les pieces qu'il repréfente. 
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Maifon feioneuriale du Comte Domenico Trevifani, 
a San Dona di Piave. Planche 80. 


La charmante maifor dont nous donnons ici le plan & l’é- 
levation , fe trouvant dans le patrimoine du Comte Trevifuni, 
il forma le projet il y a quelque tems de l'augmenter & de 
l'embellir, ce qui fut exécuté enfuite conformément aux def- 
feins que nous en fimes en 1609, Elle eft fituce fur les bords 
de la belle riviere nommée Piave, laquelle defcend des mon- 
tagnes qui féparent l'Italie de l'Allemagne. Outre que cette 
riviere donne beaucoup d’agrément à certe maifon , elle lui eft 
encore d’une grande utilité, en ce qu’on peut par fon moyen 
y tranfporter toutes fortes de chofes de divers endroits, &. 
tirer de Venife toutes les denrées & les marchandifes dont on 
a befoin. | 

Au devant de cette maifon , qui regarde l’oueft, il y a une. 
grande place avec diverfes maifons & boutiques, dans lef- 
quelles {e tient une foire tous les ans, à la fainr Michel, Der- 
riere la maifon eft un magnifique jardin , au de-là duquel pafñe. 
un chemin. À gauche elt une cour particuliere & un loge- 
ment H pour le receveur ou fermier, proche duquel font les, 
écuries & des remifes pour-les carroffes. À droite eft une mai- 
fon champêtre 1, deftinée au fervice & à l’économie de la. 
campagne. À côté de ces deux logemens font des portiques K 
K, fervant de promenades couvertes, & de communications 
pour les jardins potagers & fruitiers qui font derriere le grand. 
| jardin, dans lefquels il y a des efpaliers admirables pour la. 
beauté & l'excellence des fruits. Le rour eft accompagné de 
quantité de vignes produifant du vin excellent, fous lefquelles, 
on peut fe promener à l'ombre. On y trouve aufi un vivier 
abondant en poiffon, avec de belle eau courante . qui coule 
au travers; un colombier bien peuplé, & une orangerie des 
plus confidérables. Comme tous ces accefloires ne peuvent fe 
repréfenter dans le petit efpace renfermé far certe planche , 
nous n’en ferons point ici la defcriprion. 

Tout l'édifice elt un peu élevé de terre, c’eft pourquoi or 
monte pour y entrer par deux efcaliers L, L, qui font Fun 
à droite & l’autre à gauche , aux deux extrémités de l’avant- 


Ggij 
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Corps du milieu, par lefquels on arrive fur un palier P qui 
Conduit à un veftibule A, d’où l'on entre dans une grande 
alle B, laquelle eft en forme de croix & éclairée des quatre 
côtés, ayant vue par derriere fur le grand jardin, & par les 
côtés fur de petits jardins particuliers : on y defcend par les 
efcaliers M, N. Sur le derriere , à droite & à gauche de cette 
falle , 1l y a une chambre C : fur le devant, il y a pareillement 
à droite & à gauche du veftibule , deux grandes chambres D, 
D , accompagnées de deux autres moins grandes E, E. À côté 
. de chaque appartement, on a pratiqué un efcalier F, fervant 
à monter & à defcendre dans toute la hauteur du bâtiment. 
Les cuifines , offices, falles du commun, dépenfes, & autres 
pieces néceffaires pour le fervice de la maifon, font placées 
dans l’érage fouterrein qui fert de foubafflement à cet édifice. 
Toute la longueur de la façade principale eft, comme on 
le voit fur cette planche, divifée en trois parties; dont celle 
du milieu forme un avant-corps : fa hauteur eft partagée en 
deux parties décorées de deux Ordres. Celui de l'étage infe- 
rieur eft Dorique, celui d’au deflus eft Ionique: l’un & l'autre 
font accompagnés de leurs entablemens, & l’ayant-corps du 
milieu eft terminé par un grand fronton avec tous fes orne- 
mens, Les portiques qu’on voit à la droite & à la gauche du 
grand jardin, font formés par des arcades dont les piliers font 
otnés au devant de demi-colonnes d'Ordre Dorique , avec les 
ofnemens qui y conviennent. Entre les deux.grands-érages on 
_a pratiqué, fuivant l’ufage, des entre-fols ou mezzanines ; pour 
Jhäbitation ordinaire des maîtres, ainfi que des principaux 
sfhciers de la maifon, MS "4 
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Maifon feigneuriale du Seigneur Jean Cornaro, a Poz- 
zuolo, proche de Caftel-Franco, dans le Trevi- 


fano. Planche 81. 


_ Cette maifon, dont on voit ici le plan & l’éleva- 

tion fur la même planche, cft fituée à un mille de 
Caftel-Franco. C’eft un bien de patrimoine du Sei- 

neur Jean Cornaro , Procurateur , dont le frere cadet 
eft Cardinal. Ce Seigneur voulant augmenter & em- 
bellir cette maifon, nous lui donnames les defleins 
rapportés fur cette planche, en 1588, lefquels furent 
exécutés enfuire fans y rien changer. L'entrée regarde 
le fud-fud-oucft : au devant eft une grande cour verte: 
par derriere font de magnifiques jardins : à chaque 
côté il y a de petites cours particulieres. 

Tour le ous corps de logis eft en forme de 
croix : la plus grande piece eft un magnifique fallon 
de mème figure, parfaitement bien éclairé de toutes 
pars tirant fon jour par devant de l'entrée À ; fur 
es côtés, par des fenêtres qui y font pratiquées ; & 
fur le derriere de la maïfon par le veftibule B for- 
mant un avant-corps, lequel eft orné de huit colon- 
nes, foutenant l’érage qui eft au deffus. Au pied de la 
croix il y a deux grandes chambres C, favoir une à 
chaque côté de l'entrée: au de-là des bras, il y a deux 
autres chambres D, à côté defquelles font deux. 

randes falles E. Le principal efcalier F eft placé à 
L gauche: à côté des premieres chambres €, il y a 
des efcaliers découverts G qui donnent dans chacune 
des cours collatérales H, outre un petit efcalier dé- 
robé qui fe trouve entre le bras droit de la croix & la 
piece marquée D. Derriere les deux grandes falles E, 
aux deux côtés du veftibule, font encore deux efpeces 
de cours I, d’où ces pieces tirent une partie de leur 
jour. à FR 
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Aux deux côtés du principal corps de logis il y a 
deux autres bâtimens moins confidérables, dont ce- 
lui de la gauche a un veftibule d'entrée K , avec une 
chambre L à chaque côté, & deux petites chambres 
N,O, par derricre, fuivies d’une galerie formée par 
un portique de neuf arcades, dont celle du milieu 
répond à l'entrée d’une chambre Q. Derriere ce lo- 


gement eft un jardin particulier pour les citronniers 


& autres arbres produifant des fruits exquis ,ainfi que 
pour élever des fleurs très-rares. Au devant de toute 
Ja maifon eft une allée ou promenoir R autour de la 
grande cour, où font diftribuées quelques pieces de 
commodité. Le bâtiment de la droite renferme un 
veltibule V, à côté duquel eft la cuifine X, & une 
autre piece Ÿ. Derriere ce bâtiment eft une grande 
écurie Z , & des remifes pour les carroffes. On trouve 
de ce même côté les fouleries pour faire le vin, de 
grands celliers pour le conferver frais pendant les 


chaleurs de l’eté, ainf que plufeurs autres pieces né- 


ccflaires pour l’économie de la campagne, & des lo- 
gemens pour tous les domeftiques. Plus loin, en de- 
hors, cft un chemin particulier pour les carroflès & 


autres voitures, le jardin potager, &c, le cout enclos 


de murailles. Nous ne donnerons point d'explication 
de la façade principale, chacun pouvant juger de fes 
ornemens & de fa décoration par l’élevation qui cft 


au bas de cetre-même planche 8r, 
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 Maifon de plaifance des Comtes F rancefco & Lodovico 
Trifini,é Melcdo, dans le Vicentin. Planche 8: 


& derniere. 


Cette magnifique maïfon de plaifance, que nous 
avons jugée digne d’être inferée à la fuite des ou- 
vrages de Scamozzz, cit de la compofition du célcbre 
| Palladio , fon compatriote & fon prédécefleur dans 
la place d’Architecte de la République de Venife. IL 
en fit les defleins pour lés Comtes Zriffime , qui les 
firent exécuter à eledo, dans le Vicentin. Sa fi- 
tuation eft des plus agréables, fe trouvant dans le 
voifinage d’une petite riviere, fur le fommet d’une 
colline, au milieu d’une plaine extrêmement vafte, 
proche un grand chemin aflez fréquenté. Le milieu 
du corps de logis cft occupé par un grand fallon de 
forme circulaire entouré de plufieuts chambres, par 
deflus lefquelles il peut tirer fon jour, au moyen de 
l’exhauffement de fa voûte, par des fenêtres prati- 

uées dans l’attique qui porte la coupole dont ce 
fallon eft couvert. Il <ft décoré intérieurement de 
\demi-colonnes engagées dans le mur, qui portent un 
corridor circulaire fervant de communication aux 
diverfes pieces de l'étage fupérieur , en mezzanine, le- 
quel a feulement fept pieds de hauteur. 

Au deflus du principal appartement eft un étage 
fouterrein, où font placées les cuifines & offices, les 
falles à manger, & autres pieces néceflaires pour le 
fervice. Comme chacune des faces de cet édifice eft 
très-résuliere & bien proportionnée, on y a élevé au- 
tan de portiques d'Ordre Corinthien, couronnés 
d'un fronton au deffus duquel on apperçoit de toutes 
PE le dôme du fallon rond placé au milieu. La ga- 

crie qui regne intérieurement dans toute la circon- 
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férence de ce fallon, forme un très heureux effet. 
Les caves, les écuries, les greniers à foin, le lose- 
ment du receveur ou fermier, & ceux pour les do- 
meftiques, ainfi que toutes les autres commodités, | 
_ font diftribués dans des corps de logis paticuliers fé- 
parés de celui-ci. La colonnade circulaire & celle en 
retour , qui décorent l'entrée de cet édifice eft d'Or- 
dre Tofcan. On monte au principal étage par de 
magnifiques efcaliers Es fymmétriquement au 
milieu des quatre faces de ce bâtiment : fous le per- 
ron de chacun de ces efcaliers, on a ménagé des 
portes d'entrée pour la communication de Péns 
 fouterrein. Le refte s’appercevra facilement par la 
feule infpeétion de cette planche. 


Fin du quatrieme & dernier Livre. 








PL, 82 et dernivre. 
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